
Cachés derrière le tableau de bord d'une voiture

Vingt personnes ont été inculpées à Corne
COME (AP). — La police a mis un terme aux activités d'une

bande internationale de trafiquants, qui a fait passer pour près de
1,250,000 francs de bijoux en fraude, de Suisse en Italie.

Vingt personnes ont été Inculpées à la suite d'une enquête qui
avait commencé en février, après la découverte de 160,000 francs
de bijoux , cachés derrière le tableau de bord d'une voiture qui pas-
sait de Suisse en Italie, par un poste frontière isolé.

Selon la police, les bijoux arrivaient d'Anvers et de Tel-Aviv
dans la partie suisse dc la ville frontalière dc Chiasso. De là , les
contrebandiers faisaient passer les bijoux en Italie par des postes
frontières secondaires ou douanes suisses et italiennes sont trop
éloignées pour se voir.

Les trafiquants déclaraient , avec les documents appropriés , les
bijoux à la sortie de Suisse, mais, pour éviter des taxes d'importa-
tions élevées, ils les cachaient ensuite quelque part dans leur voi-
ture avant d'atteindre le poste italien.

D'après les enquêteurs , plus d'un million de francs de bijoux
introduits en contrebande oint été écoulés à Milan par quatre des
personnes inculpées — un Afghan et quatre Iraniens.

Les bijoux passaient en fraude
la frontière italo-suisse

Surpris à l'aube par l'explosion d'il engin piégé

Pourtant, aucun maquisard ne se trouvait sur les lieux
On a relevé, en outre, près d'une trentaine de blessés

SAIGON (ATS-AFP). — L'explosion d'une bicy clette piégée survenue hier malin en plein centre
de Saigon ef dont nous avons parlé dans notre édition d'hier, a provoqué indirectement la mort d'au
moins cinq personnes et fait une trentaine de blessés dont huit Américains. Les policiers militaires
américains ayant perdu leur sang-froid et fait usaqe sans discrimination de leurs armes automatiques.

La mission américaine à Saigon a
officiellement reconnu la responsabilité
de la police militaire américaine dans
la fusillade qui a suivi l'explosion de
la bicyclette piégée.

Le porte-parole militaire américain
n 'a toutefois pu Indiquer si le jteune
homme tué à l'intérieur de l'hôpital

Grall était compté parmi les morts.
II a ajouté que l'enquête n'avait révélé
aucun élément prouvant qu 'un com-
mando du Vietcong se soit trouvé sur
les lieux.

Aucun des policiers militaires n 'a
déclaré avoir vu de maquisards , a-t-il
ajouté , bien qu 'aussitôt après l'explo-

sion une patrouille dte M. P. (policiers
militaires) ait aperçu un taxi prenant
à son bord un Vietnamien et faisant
demi-tour à toute allure .

(Lire la suite en dernière page)

C'est l'affolement. Dans les rues de Saigon , les « boys » tirent contre tout ce
qui bouge... y compris des soldats américains.

(Téléphoto AP)

? " i  » #¦ yLes policiers américains
de Saigon s'aifoient et

tirent, faisant cinq morts

PLUS D'ÉNIGME POUR LES POLICIERS ALLEMANDS

Le meurtrier vient de se con stituer prisonnier

DORTMUND (AP). — Horst Binner, qui était recher-
ché dans toute l'Allemagne pour le meurtre de sa
femme, de sa fille et d'un jeune homme, ainsi que

Binner au moment de San arrestation
(Téléphoto AP)

nous l'avions annoncé a téléphoné lundi soir à la
police allemande demandant à être arrêté.

Hors Bramer, avait alors reconnu être l'auteur du
triple assassinat.

« Je me suis rendu, avait dit Bkmer aux policiers,
« pour ne pas être obligé de commettre de noxiveaux
crimes car je suis sans ressources » .

Selon le « Bild Zeitung », qui parait à Hambourg
l'amour de Binner pour sa belile-fille, Edelgard, 19
ans, serait à l'origine du d rame. Binner aurait pu être
amené à supprimer sa femme, sa propre fille et son
ami parce qu'ils s'étaient aperçus des sentiments cou-
pables qu'il nourrissait à l'égard de sa belle-fille.

Sous la signature de Hans Recht le * Bild Zeitung >
publie, en effet , des confidences recueillies à Radolf-
szell auprès de la jeune fille :

« H me poursuivait sans cesse de ses assiduités »
aurait déclaré la jeune fille en parlant de son beau-
père. Le 3 mat dernier, jour présumé du drame, Binner
aurait une nouvelle fois tenté mais en vain de forcer
la résistance de sa belle-fille » .

Un amour interdit aurait
incité Binner à commettre

les crimes du lac de Constance

NOUVEAU COUP DUR POUR LES AILES ALLEMANDES

36 APPAREILS DU MÊME TYPE PERDUS EN UN AN
LA HAYE (AP). — Deux « Starfighter » allemands, appartenant  à une formation de quatre appareils, sont

entrés en collision en vol et se sont abattus à une qu inza ine  de kilomètres à l'ouest de Terschelling, une des
îles de la Frise, annonce l'aviation hollandaise.

Un des pilotes a été repéré dans un
canot pneumatique. Des recherches conti-
nuent pour retrouver l'autre.

Le pétrolier britannique « Axina », qui
participe aux recherches, a annoncé dans
un message radio avoir retrouvé une par-
tic de l'empenage d'un des avions et
avoir repéré des taches d'huile sur la
mer ainsi que des débris jaunes ' et
oranges.

Plusieurs navires français parti cipent
aux recherches ainsi que quatre avions
hollandais.

Depuis 1965, 36 appareils « Starfigh-
ters » se sont écrasés, dont dix cette
année.

A Bonn , le ministère de la défense a
déclaré que les mauvaises conditions
atmosphériques étaient à l'origine de cet
accident.

Lorsqu 'un autre « Starfighter » s'était
écrasé le 2 mai dernier, le ministère
avait donné la même raison.

Les avions perdus hier appartenaient
à la formation Jagel, stationnée près de
Schleswig.

Le ministère a souligné que l'avion
avait été conçu pour opérer dans de
bonnes conditions atmosphériques.

Deux «Starfighter» s'écrasent
en mer du Nord

Pas de bataille de dames à Séville

Et les phot ographes
ne sont que des vilains

N EW-YORK (AP). — Dans une lettre adressée
au « Time magazine », la princesse Grâce se
déclare enchantée de « céder le pas » à Mme
Kennedy, n'importe quand .

La princesse réfute les « inexactitudes » de
l'article publié par la revue au sujet de sa
rencontre avec l'ancienne première dame des
Etats-Unis, à Séville, le mois dernier , article
qui , dit-elle, l'a c profondément blessée » .

« Ce que vous appelez ma froideur et mon
ressentiment étaient dirigés contre certains des
photographes qui ont gâché la soirée pour
beaucoup d'entre nous et certainement pas
contre Mme Kenned y, pour laquelle j'ai de
l'admiration et du respect » écrit la princesse
Grâce , qui ajoute :

« Et permettez-moi d'ajouter , pour réfuter
vos propos erronés et inutiles , que je suis
ravie de céder le pas à Mme Kennedy, n'importe
quand. » '

Grâce de Monaco
adore Jackie Kennedy...

Tennis, laque et marché noir
WASHINGTON (AP). — M. Dean Rusk, secrétaire d'Etat, a ordonné per-

sonnellement l'arrêt des livraisons d'un composé chimique explosif utilisé
pour la fabrication de semelles en caoutchouc, après que des enquêteurs
eurent découvert qu'une partie des envois aurait pu être détournée par le
Vietcong. Un demi-million de semelles de chaussures de tennis devaient être
fabriquées à partir de ia première livraison (en tout huit  à neuf millions).

En mars dernier, un laboratoire de la marine américaine expérimenta
le produit ct découvrit qu 'il possédait , à l'impact, des propriétés explosives
semblables au T.N.T. A la suite de cette découverte , M. Rusk donna l'ordre
de suspendre toutes les livraisons.

D'autre part , les autorités chargées de la répression du marché noir et
du trafic de devises ont ouvert une enquête sur la vente de cent cinquante
mille « bombes » de laque capillaire au Viêt-nam le mois dernier.

Il n 'y a, en effet , que sept cent cinquante-deux femmes à Saigon sus-
ceptibles de se fournir en laque dans les magasins américains de l'armée
américaine.

Un écrivain
de gauche a
vu la Chine

LES IDÉES ET LES FAITS

E

KPLOSION d'une bombe semi ther-
monucléaire, attaques plus viru-
lentes que jamais contre l'Union

soviétique accusée de pactiser avec
l'« impérialisme » américain, vastes
purges au sein de l'armée et parmi
les intellectuels, raidissement sur toute
la ligne face aux propositions de paix
au Viêt-nam d'où qu'elles émanent,
voilà en vrac quelques nouvelles, en
quelques semaines, concernant la Chi-
ne populaire dont d'aucuns en Occi-
dent continuent à nous vanter les
« progrès pacifiques » et qui poussent
l'audace jusqu 'à prétendre que, dans
cette vaste et insensée termitière, on
travaille à la « libération » de l'hom-
me.

Gardons-nous de commenter. Effa-
çons-nous derrière des témoignages
directs et vécus. L'un des plus signifi-
catifs est contenu dans le livre récent,
d'un puissant intérêt et qui se lit d'un
bout à l'autre avec passion, dû à la
plume de M. Jules Roy et intitulé « Le
Voyage en Chine > (1).

M. Jules Roy est ce qu'on appelle
un écrivain de gauche. Dans l'affaire
algérienne, il a pris le parti du F.L.N.
avec violence. Invité par nous ne sa-
vons quelle section « culturelle » du
gouvernement de Pékin, il est parti
dans l'intention de comprendre la
Chine nouvelle. Or, M. Jules Roy est
un homme honnête. Après avoir vu,
il rapporta l'idée la plus désastreuse
qui soit de l'expérience marxiste chi-
noise.

Dès sa publication, en raison de
la personnalité et des positions poli-
tiques de l'auteur, l'ouvrage a fait
sensation. Puis on a assisté, dans notre
« intelligentsia » progressiste à une
curieuse conspiration du silence. Tout
au plus notait-on que M. Roy avait
entrepris son voyage dans de mau-
vaises dispositions : il était quelque
peu malade et affligé de surcroît d'un
chagrin d'amour.

Sont-ce là des raisons de mettre en
doute sa loyauté ? Les faits, dont il
a été le témoin, sont les faits. Ils
recoupent entièrement ceux que re-
latait Mme Suzanne Labin, socialiste
elle aussi, dans son livre non moins
célèbre, mais paru antérieurement, où
elle a interrogé des milliers de réfu-
giés à Hong-kong, venus de Chine
populaire au péril de leur via.

*"W t*J f S J

A Pékin d'abord l'auteur est écœuré
jusqu'à la nausée des portraits gigan-
tesques de Mao qui sont apposés par-
tout. N'est-ce pas là le « culte de la
personnalité » ? Les mentors ou les
cornacs qu'on lui inflige pendant tou-
te la durée de son voyage lui répon-
dent avec le sourire que non. Mao
est le père du peuple (voyez Hitler,
voyez Staline I) ; il est nature l que les
petits enfants, et naturellement les
adultes, récitent comme une leçon de
catéchisme ses poèmes et ses discours.

René BRAICHET

(Lire la suite en dernière page)

(a) Julllard, éditeur.
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Alors que le ministère public avait requis 12 ans de réclusion contre Àbltbol et 10 ans contre Barokel et Menges, les
trois bandits de l'agression manquêe de la place Longemalle, la Cour les a condamnés chacun à 7 ans de réclusion .

(Lire en page nationale)

Football : importants
départs à Bienne

Si le FC Bienne dément un éventuel
transfert de Matter , il ne souffle mot du
cas Quattropani et consorts. Néanmoins,
notre correspondant s'est entretenu avec
Kehrli et Stauble et nous pouvons affirmer
que ces deux talentueux joueurs ont la
ferme intention d'arrêter le football en
Ligue nationale, dès la fin de la saison ,
an coup dur pour le FC Bienne !

(Lire en pages sportives)

Pages 2, 3, 6, 16 et 23 : L'actualité
régionale.

Pages 9 et 11 : Les sports.

Page 14 : Les programmes Radio-
TV. — Le carnet du jour.

Page 18 : L'actualité littéraire,
théâtrade et artistique.

Page 20 : Reflets de l'actualité in-
ternationale.

Incendiaire arrêté
à Cornaux
(Lire en page 3)

|

ON REPARLE
DU SCANDALE

de DERBORENCE
(Lire en page nationale)

Verdict mux Hssises genevoises

Une idée à creuser...
en Su isse romande

Cela nous arrive de Londres. Ces braves gens qui , perp lexes, ont
l'air de se gratter la tête sont des ouvriers d' une entreprise britan-
nique. La belle que voilà appartient aussi à la fabrique. Que fait-elle ?
Elle balaye les oours. Mais comme elle a beaucoup à faire , sa
direction lui a confié ce petit eng in qui lui per met de se dé p lacer
p lus facilement . Pourquoi est-elle si dévêtue ? Peut-être bien parce
que ce travail est vraiment salissant I (Téléphoto AP)



Monsieur et Madame Jean-Claude
BANDERET-NETUSCHILL et Magali
ont la joie d'annoncer la naissance de
leur petite fille et soeur

Fabienne
10 mai 1966

Maternité Bois-Rond
Neuchâtel Cornaux

I
| Le CONSEIL COMMUNAL DE CORTAILLOD a le pénible devoir
i d'annoncer le décès de

I Monsieur Gaston POCHON
i membre (lu Conseil général depuis 25 ans, survenu dans sa 57me

S année.

| L'ensevelissement aura  lion à Cortail lod , le 11 mai l!)( i(> . Culte
j au temple à liî heures-

| Cortaillod , 9 mai 1966.

Monsieur et Madame
Gilbert MOSER-AUBERSON et Mau-
rice ont la grande joie d'annoncer la
naissance de \

Daniel - Thierry
10 mai 1966

Maternité Peseux
Pourtalès Rue de Neuchâtel 33e

Le comité de la Société des vigne-
rons de Cortaillod a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès dc

Monsieur Gaston POCHON
membre dévoué de la société.

Le comité du Cercle Libéral a le pro-
fond regret de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur Gaston POCHON
membre du cercle.
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La Commission scolaire de Cortaillod
a le très grand chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Gaston POCHON
Elle conservera du défunt un souve-

nir ému et reconnaissant.
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Mademoiselle Chantai Probst , au Cot-
terd sur Territet ;

Madame et. Monsieur Fernand Rossel-
Probst et leurs enfants , à Chàtonnaye;

Monsieur  et Madame Jean-Pierre
Probst et leurs enfants , à Marin ;

Monsieur et Madame Willy Probst et
leur fille , à Cressier ;

Monsieur et Madame Claude Probst
et leurs enfants , à Cornaux ;

Madame et Monsieur Jean - Louis
Lebct-Probst et leurs enfan ts , à Neu-
châtel,

ainsi que les familles parentes et
i a l l iées ,

nul  le chagrin de faire part du dé-
cès de

Mademoiselle

Madeleine PROBST
leur chère et regrettée maman, sœur,
belle-sœur, tante, parente et amie, que
Dieu a reprise à Lui ce jour, dans sa
39me année , après une longue maladie
supportée chrétiennement.

Cornaux , le 10 mai 1966.
Venez à moi , vous tous qui êtes

j fatigués et chargés, et je vous
donnerai le repos.

L'incinération , sans suite , aura lieu
jeudi 12 mai.

Culte à la chapelle du crématoire de
Neuchâtel , à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La commission et la direction de
l'Ecole secondaire d»e Boudry-Cortail-
lod ont la grande douleur d'annoncer
le décès de

Monsieur Gaston POCHON
membre de la commission

Ils garderont de ce membre fidèle et
consciencieux le souvenir d'un homme
droit et généreux.

Pour les obsèques, se rapporter à
l'avis de la famille.
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L'Association démocratique libérale
de Cortaillod a le pénible devoir de
faire part du décès de

Monsieur Gaston POCHON
membre dévoué et représentant du
groupe au Conseil général .

Nous garderons de lui un souvenir
reconnaissant .

Pour les obsèques , prière de se ré-
férer à l'avis de la famille.
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t
Monsieur et Madame Francis Voirol-

Gerber et leurs enfants Corinne et
Christian ,

ainsi que les familles Voirol , Epenoy,
Stcrzing, Bourquin ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Emile VOIROL
leur cher papa , grand-papa , frère , beau-
frère, oncle et parent , survenu dans
sa 65me année , après une longue
maladie.

Cormondrèche, le 10 mai 1906.
(route des Nods 9)

L'ensevelissement , sans sui te , aura
lieu à Cormondrèche , jeudi 12 mai, à
14 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Hier à Couvet,
émouvante manif estation j urassienne

Cent vingt-cinq officiers , trois cents
sous-officiers, mille quatre cents soldats,
trois cents véhicules et quarante-cinq che-
vaux, tels sont les e f fec t i f s  du régiment
jurassien en action dans tout le canton
de Neuchâtel. Sous le commandement du
colonel Pierre Villeneuve, le régiment 9
a commencé, par un temps plutôt maus-
sade, son cours de répétition lundi ma-
tin.

Les bataillons sont disséminés dans le
canton de Neuchâtel : dans le fond du
Val-de-Travers le bataillon fusilier 22,
dans le bas vallon le bataillon infanterie
9, que commande le cap itaine Dubois,
originaire de Buttes ; le bataillon fusi-
lier 24 se trouve dans la région du Lo-
cle et le bataillon fusilier 21 aux Gene-
veys-sur-Coffrane.

Le plan de travail du régiment pour
les trois semaines qui vont suivre se com-
posent de trois parties : instruction aux
armes, tirs et exercices de double ac-
tion et retour des hommes en terre ju-

Le canon antichars sans recul de
10,6 cm 1958 a été l'objet de nombreux
commentaires lors du défilé du bataillon

infanterie 9 à Couvet.
(Avipress - Schulé)

rassienne en exercice de régiment. No-
tons encore que l'état-major du régiment
est stationné à Couvet.

ÉMOUVANTE CÉRÉMONIE
Mardi après-midi, la prise du drapeau,

cérémonie toujours poignante , a été sui-
vie par un nombreux public sur le ter-
rain de football de Couvet. La fanfare
du régiment, dirigée par le caporal-trom-
pette Charles Cattin, embellissait la ma-
nifestation.

Dans son allocution, le commandant
du bataillon, le capitaine Dubois, rappe-
la les devoirs du soldat et il souhaita à
tous les troupiers un bon cours de répé-
tition dans le vallon.

Cette allocution a fait  une profonde
impression sur tous les participants. As-
sistaient notamment à la cérémonie le
colonel-divisionnaire Pierre Godet, le
commandant du régiment, le colonel Vil-
leneuve et son état-major, les conseillers
communaux de Couvet, M M .  Michel
Barraud , Pierre Deseombaz et Albert
Maeder. Les communes de Sain t-Sulpice ,
Travers et Môtiers étaient également re-
présentées par MM.  Tuller, Zbinden et
Marendaz.

A près la cérémonie de la prise du
drapeau, un défilé a eu lieu dans les rues
de Couvet, sous l'œil bienveillant du co-
lonel-divisionnaire Godet, commandant de
la division frontière 2.

Précisons que, outre l'état-major du
régiment 9, la compagnie de l'état-major
du bataillon infanterie 9 est également
stationnée à Couvet, avec, comme com-
mandant, le capitaine Chevrolet. J .-H. S.

Le bataillon infanterie 9
a reçu son drapeau

(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz ,
présidé par M. Gaston Beuret , assisté de
M. Marc Monnier , substitut-greffier , a sié-
gé mardi à l'hôtel de ville de Cernier.

Le 9 avril , un automobiliste de Peseux ,
Ch.-A. N. a circulé dans les gorges du
Seyon en direction de Valangin avec un vé-
hicule sans permis de circulation , sans as-
surance responsabilité civile et sur lequel
un jeu de plaques d'un autre véhicule avait
été transféré. De plus, il remorquait un au-
tre véhicule conduit par son jeune frère ,
âgé de dix-sept ans.

N. reconnaît les faits , mais déclare avoir
ignoré qu'il est interdit de transférer les
jeux de plaques d'immatriculation et que la
corde utilisée au remorquage n 'était pas

-conforme au règ lement. Le tribunal le con-
damne à trois jours d'emprisonnement avec
sursis, fixant le délai d'épreuve à deux ans ,

à 500 fr. d' amende et aux frais arrêtés à
10 francs.

Sur plainte dc l'Office cantonal des mi-
neurs de Neuchâtel , F. P. comparaît pour
violation d'obligation d'entretien. 11 recon-
naît les faits et prend l'engagement de ver-
ser les sommes dues. La plainte est suspen-
due jusqu'à ratification de l'arrangement
par l'autorité tutélaire.

Alors qu 'il circulait en voiture , le 23
mars, sur la route Dombresson - Valangin .
A. M. a été mis en contravention lors d' un
contrôle routier pour insuffisance du frein
à main de son véhicule. Estimant que
l'amende prévue par le procureur général
est hors de proportion avec la faute com-
mise, il demande une réduction de celle-ci.
Le tribunal constate la négligence du con-
ducteur et le condamne h une amende de
30 fr. et à 17 fr. de frais.

Pour les mêmes raisons , P. T. est con-
damné à 30 fr. d'amende et à 17 fr. de
frais.

Au tribunal de police du Val-de-Ruz

MARIN — Un doux revoir
(sp) Une dizaine de voitures démarrent
de la place communale de Marin , ce sa-
medi 7 mal, passent à Anet, village forte-
ment lié à notre région, arrivent à Morat.

C'est la réunion des anciens élèves des
écoles de Marin, venus des quatre coins
de la terre. Ils se retrouvent dans une
auberge régionale pour fêter , dana l'ami-
tié, leur revoir, avec l'appui d'un hon-
nête repas.

Quelques vieux chants populaires don-
nent le ton, le trio Quadri-Pache-Pierre-
humbert amuse et un ancien, longtemps
absent, rend im hommage vibrant et
chaleureux aux maîtres d'alors : Mlle
Perrudet et M. Paul Banderet , dont l'en-
seignement vivant et pratique a porté
de beaux et durables fruits.

Tout au long des tables s'échangent
les souvenirs, les Idées, le rappel des fa rces
et des joies vécues par les enfants d'il
y a... quelques années.

L'initiative de cette rencontre, son or-
ganisation, sa réussite sont l'œuvre de
Mlle Thérèse Corsini qui prend une vraie
joie à faire revivre l'esprit de notre village.

« Un ancien de Verdun »
de passage à Boudry

(c) Puisque ces temps-ci on reparle de
la bataille de Verdun dont la commé-
moration du cinquantenaire sera célé-
brée soileninelflemient par le président de
la République française les 28 et 29 mai
prochain®, il y a lieu de signaler que
notre petite ville de Boudry s'est vue
honorée du passage de M. Louis Char-
bonnet, officier  aviateur , qui récolta de
n ombreux titres de gloire à lia sui te
d'opération s de guerre.

En effet , l'escadrille à laquelle il ap-
partint, la fameuse MF 218, fuit celle
qui se trouva retenue le plus long-
temps de toutes dams le secteur de
Verdun devenu un véritable einifer où
l'on dénombra 700,000 morts en 1916.

M. Charbomnet a apprécié notre ré-
gion et la qualité de certain* crus, pro-
duit die notre vignoble.

Avec la ligue du Val-de-Ruz
contre la tuberculose
(c) En consultant le rapport de gestion
da l'exercice 1965 de la Ligue du Val-
de-Ruz contre la tuberculose, on Remar-
que que le dispensaire, bien équipé dans
son nouveau local, a pris l'essor souhaité
par ses fondateurs et répond à un besoin
réel de la population rurale, car tel est
son but.

L'activité de la ligue, pour l'année
écoulée, est la suivante : les Infirmières
et la sœur visitante ont rendu 8015 visites,
soit respectivement 3987 et 4028. On
relève 106 poses de ventouses, 5906 pi-
qûres, 1657 soins divers donnés, 164 en-
quêtes et renseignements. Le mouvement
du dispensaire en 1965 s'inscrit ainsi :
99 consultations médicales, 164 visites,
démarches et consultations faites par
l'infirmière, 47 examens bactériologiques
et sérologiques, 4 sédimentations, 23 cu-
riréactions, 12 vaccinations au B.C.G.,
94 radioscopies, 1473 radiophotographies
dans les écoles, les fabriques ou indivi-
duelles. Trois personnes ont été placées
dans les hôpitaux, une au sanatorium,
une au préventorium. Cinq aides finan-
cières ont été apportées.

Les recettes totales se montent a
55,045 fr . 40, les dépenses à 48,025. fr . 90 ,
l'exercice accuse donc un bénéfice de
7019 fr. 50, porté en augmentation du
compte capital.

Des remerciements sont adressés à l'in-
firmière Mlle Marguerite Krebs, à sœur
Mariette, au docteur Tripet, attitré au
dispensaire, pour le grand dévouement
qu'ils apportent dans l'accomplissement
de leur tâche.

SAVAGNIER — La fête des mères
(c) Dimanche, au culte du matin ,

dans un temple fleuri pour la circons-
tance , les mamans furent fêtées comme
11 convenait. M. ' Schneider , pasteur re-
traité, fit un sermon de circonstance,
alors que le chœur d'hommes exécutait
2 chants bien choisis. A noter, qu'à la
sortie du service, des membres de la
Jeune église distribuaient des narcisses
à l'Intention des mamans. Il fut en ou-
tre annoncé .que le pasteur Marthaler
serait installé dimanche 15 mal.

Tribunal de la Chaux-de-Fonds
Un pédiatre ne veut pas
payer sa taxe militaire

(c) Lundi matin a comparu devant le tri-
bunal civil de la Chaux-de-Fonds , présidé
par M. Alain Bauer , le Dr M. H. Béguin ,
pédiatre à la Chaux-de-Fonds , bien connu
pour l'énergie qu'il met à défendre les thè-
ses de l'objection de conscience, du service
civil et du pacifisme.

Il a refusé de payer la taxe militaire à
laquelle il est encore astreint , mais avait
proposé de payer davantage en faveur des
écoles, des hôpitaux, des services sociaux
ou de l'aide à l'étranger. Il est l'objet d'une
saisie, qu'il a refusée. Se défendant lui-mê-
me, il explique que c'est en tant qu'objec-
teur et par solidarité avec les jeunes ob-
jecteurs condamnés de prison qu 'il agit
ainsi, considérant en outre qu 'il n'y a qu 'une
manière désormais, à l'heure des fusées an
de/ Jai,bombe -atomique,¦¦¦' de' défendre* soti*
pays : c'est d'empêcher la guerre.

Le jugement sera rendu en fin de semaine.

Priorité de droite
Au guidon de son cyclomoteur, M.

F. C, de la Chaux-de-Fonds, circulait
hier vers 21 h 40 à la rue du Parc en
direction de l'est.

Arrivé à la hauteur de «la rue de
Pouillerel , il n'a pas accordé la priorité
de droite à une voiture conduite par
M. G. P., de la Chaux-de-Fonds, qui
circulait normalement dans cette rue
en direction nord. Les dégâts matériels
sont peu importants.

Les comptes bouclent
avec un boni de 1,700,000 francs

(c) On avait craint , sur divers bancs
du Conseil général, que les recettes de
la ville de la Chaux-de-Fonds ne suf-
fisent pas à couvrir les dépenses ordi-
naires, compte tenu des grands travaux
(hôpital , épuration des eaux , collèges,
etc.). Le Conseil communal avait laissé
entendre que le premier exercice depuis
la réforme fiscale cantonale ne serait
pas si mauvais qu 'il pouvait sembler au
premier abord , malgré les gros dégrève-
ments sur les ressources et la fortune
enregistrés. Compte ordinaire : bénéfice
1,703,412 fr. 65. Variations de la fortune
( qui est un véritable bilan et enregistre
compte extraordinaire) : après avoir
les conséquences des opérations sur ]e
opéré des amortissements pour 1,898 699
fr , 70, ce compte boucle par un boni
final de 55,065 fr. 50, dont on prendra
50,000 fr. pour le porter au compte
de la construction clu nouvel hôpital ,
et 505 fr . 50 en augmentation de la
« Fortune nette ». Ainsi donc, l'on peut
considérer ce résultat comme satisfai-
sant.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 5 mai. Kemmeren, Ju-

dith, fille de Matheus-Abraham, technicien
à Cressier, et d'Irène, née Gâhwiler ; Ro-
bert - Nicoud, Christiane-Jeanne-Madeleine,
fille de Michel-Henri, employé postal à
Neuchâtel, et de Monique-Régina, née De-
vaux ; Mathys, Sylviane, fille de Giovanni-
Francesco, secrétaire postal à Neuchâtel, et
de Liliane, nés Handschin.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
6 mai. Ignoto, Mario, peintre en bâtiment
à Neuchâtel, et Zampana, Michelina, à Bou-
dry ; Quatraccioni , Gabriele-Umberto, ma-
nœuvre-serrurier à Peseux, et Massaro, Ma-
ria, à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 6 mai.
Jacot-Descombes, Emile-Roger , aide-mécani-
cien à Neuchâtel , et Soguel-dit-Piquard ,
Elisabeth-Anne-Louise-Lilianc, à Neuchâtel ;
Lehmann, Jean-Pierre-Marcel , dessinateur à
Neuchâtel, et Grosjean , Danièle-Suzanne-
Alma, à Neuchâtel ; Maire, Donat-Etienne,
horloger à Neuchâtel, et Weibel, Célina-
Louise, à Peseux ; Jotterand , Roger-Gustave,
aide-pasteur à Neuchâtel, ct Rieder , Jacque-
line-Daisy, à Neuchâtel ; Lopez, Emeterio
(dit Domingo), ébéniste à Neuchâtel , et
Ruescas, Josel'a , à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 3 mai. Danuser , Jacob , né
en 1895, magasinier à Neuchâtel , célibataire.
5. Jaquet , Emile-Jules, né en 1895, ouvrier
de campagne à Nods, célibataire.

COMMUNIQUES
Forum

sur la Constitution fédérale
Notre Constitution fédérale ne ré-

pond-t-elle plus aux besoins actuels ?
Faut-il la réviser totalement ou par-
tiellement ? Ces questions sont de plus
en plus à l'ordre du jour. Diverses mo-
tions ont été déposées aux Chambres
fédérales pour demander la révision
totale ou certaines révisions partielles
de la constitution.

L'Association suisse pour le suffrage
féminin , dont l'assemblée des délégués
se tiendra à Neuchâtel , les 14 et 15 mai
1066 , a organisé sur . ce sujet , à la Salle
des conférences, samedi 14 mai , un fo-
rum public auquel prendront part MM.
Jean-François Aubert , professeur à l'Uni-
versité de Neuchâtel , Henri Schmttt ,
conseiller d'Etat et conseiller national
(Genève), Max Weber , ancien conseiller
fédéral et conseiller national (Berne).

VenÉe tle la paroisse
La vente des paroisses réformées de

Neuchâtel et de Serrières en faveur des
missions aura lieu le mercredi 18 mal
au casino de la Botonde. Elle prévoi t
divers comptoirs alléchants, des jeux
pour enfants et du cinéma. Un lunch
self-service et un souper permettront
aux paroissiens des différents quartiers
de se retrouver ou de faire connaissan-
ce. Un programme de productions va-
riées animera la soirée. M. Alex Billeter
créera des dessins qu 'il commentera
avec sa verve habituelle.

Tous les habitants de Neuchâtel , de
Serrières et d'ailleurs sont cordialement
invités à cette journée.

La Science chrétienne
dans les rapports humains

Sous les auspices de la Première église
du Christ, scientiste , Neuchâtel , une con-
férence en anglais sera donnée le vendredi
13 mai. La traduction française suit aus-
sitôt , dans l'édifice de l'Eglise , faubourg
de l'Hôp ital 20, â Neuchâtel.

L'orateur , Charles U. Carr , C. S. B.. de
New-York , Etats-Unis , parlera de « La Scien-
ce chrétienne dans les rapports humains » .
Le conférencier est licencié de l'Institut
de technologie de Boston , Massachusetts.
En 1942, il se retira des affaires pour
se vouer au ministère de guérison de la
Science chrétienne.

Chapelle des Terreaux, 20 heures
L'évangéliste Charles de SANVIC

Invitation cordiale

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la
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DÉMONSTRATION
: de la calandre =

machine à repasser

Mardi  10 , mercredi 11
au magasin

V, VUILLIOMENET S.A.
Electricité Grand-Rue 4

Nous cherchons

AIDE - VENDEUSE
Conditions de travail avantageuses.
Entrée tout de suite ou à convenir .
Faire offres à

ÉPICERIE ZIMMERMANN S. A.
Epancheurs 3 NEUCHATEL.

«ysfffoA DEMAIN SOIR - Salle
jÉtiHllliCS^ 

cles conférences, 20 h 30

llllll Orchestre de chambre
§̂11̂  de Neuchâtel

FRANÇOISE STEIN, haipe
ELISABETH DEAN , clarinette

Location : Strubin , Hug et à l'entrée.
Réductions : étudiants, Coop, Migros.

Asperges

fflmBflri Ristourne à déduire !

Société chorale
Salle circulaire

du Collège latin

Ce soir, à 20 heures,
début des répétitions

pour le concert du 4 décembre

Oratorio de Noël de Bach
Les nouveaux choristes

• seront les bienvenus

Troc amical d'ete
GRANDE VENTE

Habits et souliers d'enfants
100 robes, jupes, windj acks

layette bébé, vélos
FAUBOURG DE L'HOPITAL 24

Vente paroissiale
(c) Grâce à un comité dévoué de
dames, présidé par Mme Gilbert Del-
brouck, la traditionnelle vente annuelle
s'est déroulée samedi dernier. Elle fut
un succès.

On notait la participation du club
d'accordéonistes « Ondina > ainsi que
la fanfare « L'Echo de la frontière » .

Troupe
(c) La Cp. fus. 1/22 , commandée par
le cap. Berberat, vien t de prendre ses
cantonnements aux Verrières, où elle
séjournera jusqu'au 25 mai.

Sapeurs-pompiers
(c) Sous les ordres du cap. Pierre Fau-
guel, l'exercice principal de compagnie
du printemps, s'est effectué samedi
après-midi.

Sur un effectif de 64, on dénombrait
52 hommes sur les rangs, mais 4 d'en-
tre eux étaient excusés pour service
militaire.

Commerce frontière
(c) Pour raison d'âge, M. Fernand
Bolle ferme son épicerie de Meudon
exploitée depuis 43 ans et reprise de
ses parents. Jusqu'en 1953, le commer-
ce comprenait conjointement une bou-
langerie et M. Bolle livrait son pain
à domicile, avec char et cheval.

Il faut signaler qu'avec le dévelop-
pement du trafic routier, des stations-
service avec vente d'alimentation se
sont établies à proximité do la fron-
tière.

Un commerce disparaît, certes, mais
quatre autres s'y sont fixés depuis re-
lativement peu da temps.

FLEURIER. —
Pour « Terre des hommes »
(c) Une vente de gaufres, organisée par
Mme Andrée Reymond et grâce à la
générosité de nombreux commerçants
en faveur de « Terre des hommes » a
rapporté le beau bénéfice net de 600 fr.

LES VERRIERES

Observatoire de Neuchâtel , 10 mai 1966.
— Température : moyenne : 8,9 ; min. : 4,3 ;
max. : 14,4. Baromètre : moyenne : 718,8.
Eau tombée : 2,4 mm. Vent domin ant :
direction : sud, sud-est ; force : modéré à
faible. Etat du ciel : variable , couvert à
nuageux.

Niveau du lac, 10 mai 1966, 6 h 30 : 430,14.

Prévisions du temps. — Nord des Alpes ,
Valais et Grisons : le temps sera ensoleillé
en Suisse romande et en Valais mais encore
nuageux dans le reste du nord des Alpes.
La temp érature sera comprise entre — 1
ct + 5 en fin de nuit et entre 14 et
18 degrés l'après-midi. Le vent soufflera du
secteur nord , faible en plaine et faible à
modéré en montagne, tournant plus tard
au nord-ouest.

Observations météorologiques

Recensement du bétail
(c) Le recensement du bétail a donné
les résultats suivants à Couvet :

Bétail bovin. — 38 propriétaires pos-
sèdent 169 veaux de moins de six mois,
130 génisses de six mois à un an ; 130
génisses d'un à deux ans ; 67 génisses
de plus de deux ans ; 354 vaches ; 16
taureaux ; 4 bœufs d'un à deux ans *
soit 439 bovins pour l'élevage et la ren-
te ; 49 animaux à l'engrais.

Chevaux. — 2 poulinières , 3 poulains,
32 chevaux répartis entre 25 proprié-
taires.

Porcs. — 14 gorets de moins de deux
mois ; 40 porcelets de deux à quatre
mois ; 77 jeunes porcs de quatre à six
mois ; 27 porcs de plus de six mois ;
7 truies, 1 verrat, répartis entre vingt-
trois propriétaires.

Moutons. — 21 pour trois possesseurs.
Lapins. —¦ 822 pour 34 propriétaires.
Volailles. — 787, comprenant les oies,

poulets, naines, pousslnes, coqs et pou-
les pondeuses, ces dernières étant au
nombre de 705. On compte quarante-
neuf propriétaire».

Quatorze propriétaires possèdent 116
colonies d'abeilles.

BUTTES
Recensement du bétail

(sp) Le recensement du bétial à But-
tes a donné les résultats suivants : 677
veaux, génisses et vaches, 2 bcauifs et
6 taureaux ; 20 chevaux dont 2 juments
poulinières ; 271 porcs et 2 verrats ;
123 lapins, 5 canards, 390 poules pon-
deuses et 6 coqs d'élevage ; 8 colonies
d'abeilles.

LES BAYARDS
Avec les motocyclistes
(c) L'assemblée du moto-club « Les Amis
de la montagne J> a eu lieu au café du
Cheval-Blanc aux Bayards, sous la pré-
sidence de M. Adolphe Vaucher.

On a salué six nouveaux membres de
Neuchâtel qui ont demandé leur admis-
sion et qui augmentent ainsi l'effectif
d'un club qui n 'avait plus beaucoup d'ac-
tivité.

Le nouveau comité est ainsi formé :
président : M. Adolphe Vaucher , Travers ;
vice-président : M. Jean-Michel Nicaty ;
secrétaire-caissier : M. Pierre Haeni ; as-
sesseurs : MM. Michel Reymond et Pierre
Schmid.

L'assemblée a pris la décision d'organi-
ser une sortie le 15 mai prochain à Be-
sançon.

COUVET

Madame Rosa Leuhe, ses enfants et
petits-enfants , en Bavière ;

Madame et Monsieur Schumitz-Leube
et leurs enfants , en Bavière ;

Madame veuve Ad. Comtesse, à Bôle;
Madame P. Joly bournot-Comtesse, à

Bevaix , et ses enfants à Romaushorn
et à Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées ,

ont le chagrin d'annoncer le départ
pour la patrie céleste de

Madame

Alice LEUBE-COMTESSE
que Dieu a rappelée à Lui le 10 mai ,
après une douloureuse maladie , à l'âge
de 81 ans.

L'Eternel garde tous ceux qui
l'aiment. Ps. 145 : 20.

Madame Gaston Pochon-Mentha et
ses enfants , Luc-Olivier et Martine ;

Mademoiselle Henriette Pochon ;
Mademoiselle Doris Pochon ;
Mademoiselle Geneviève Pochon ;
Monsieur et Madame André Vouga-

Mentha et leurs enfants , à Colombier ;
Monsieur et Madame Pierre Cochand-

Mentha et leurs enfants, à Boudry,
ainsi que les familles parentes et

alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de

Monsieur Gaston POCHON
leur cher époux , papa , frère , beau-frère,
oncle et parent , survenu dans sa 57me
année , après une longue maladie.

Cortaillod , le 9 mai 1966.
Ne crains point. Je suis le

premier et le dernier , le vivant.
J'ai été mort , mais maintenant,
Je suis vivant aux siècles des
siècles, et je tiens les clés de la
mort et du séjour des morts.

Apoc. 1 : 17-18

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
taillod , le mercredi 11 mai.

Culte au temple, à 13 heures.
Prière de ne pas faire de visites et

de ne pas envoyer de fleurs, mais de
penser au fonds des orgues, compte
de chèques postaux 20 - 2957.

La fami l l e  ne portera pas le deuil .
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Collège des anciens de la paroisse
de Cortaillod a la grande douleur de
faire part du décès, survenu le 9 mai
1966, de

Monsieur Gaston POCHON
membre du Collège des anciens

Il gardera le souvenir de cet homme
attaché à sa paroisse et à sa foi.

Les obsèques auront lieu mercredi
11 mai, à 13 heures.

Sion : effroyable mais vrai !

Une Sédunoise, Mme Joseph Gay
se sentant quelque peu malade se fit
soigner par son mari puis se mit
au lit.

Comme le mal la reprit en pleine
nuit , elle se leva malgré tout coura-
geusement en évitant de réveiller
son mari qui dormait à ses côtés.
Avant de se recoucher cependant ,

Mme Gay esquissa une caresse sur
le visage de sa tendre moitié.

Elle se rendit compte alors avec
effroi  que son mari avait cessé de
vivre.

La mort l'avait surpris en plein
sommeil sans que la victime eut la
moindre réaction.

EH® se retrouve veuve en pleine
mit : k mort avait frappé

pendait le sommeil des époux...



L'incendiaire de Cornaux
a été arrêté hier matin

Poursuivant son enquête mardi ma-
tin au sujet de l'incendie qui s'était
déclaré dans la grange de M. Georges
Droz la nuit précédente, la police can-
tonale de Saint-Biaise fixa son atten-
tion sur un jeune homme, D. C, âgé
de 19 ans, au comportement étrange ,
arrivé depuis peu à Cornaux.

Celui-ci, après un long interrogatoire
fait au bureau communal , en présence
du président de la commission du feu ,
M. Alfred Bourquin , avoua s'être intro-
duit dans lie bâtiment et avoir jeté , à
18 heures, une cigarette en combustion
sur le foin entassé au nord-est de la
grange, au-dessus des écuries, ceci
dans le but de procurer un exercice
pratique au corps de sapeurs-pompiers
convoques pour le soir même... dans
lequel il avait demandé à être incor-
poré.

Déroutant ses prévisions, le feu allu-
mé par la cigarette « mitonna » jusqu 'à
23 heures ; c'est à ce moment-là que
des passants, intrigués par la fumée
«'échappant de la maison rurale don-
nèrent l'alarme.

Sous le commandement du cap itaine
Rémy Boillat, grâce au concours rapide
rie sa compagnie, le foyer qui avait
déjà gagné la toiture, était noyé en
quelques minutes par les jets puis-
sants de la motopompe et d'un hydrant .

Ce jeune homme, un déséquilibré,
qui est en outre l'auteur d'autres mé-
faits, a été aussitôt incarcéré.

BOUDRY
Inspection des sapeurs-pompiers
(c) Mercredi dernier , le corps des sa-
peurs-pompiers a été Inspecté par le
capitaine Egger , de Fontainemelon, lors
d'un exercice où le sinistre supposé se
situait dans la Maison de Belmont
Heureuse idée que cet établissement ait
été choisi pour cette supposition, car
en cas de sinistre, il se poserait, de
nombreux problèmes quant à la ques-
tion du sauvetage des nombreux petits
pensionnaires.

Le capitaine Egger s'est déclaré satis-
fait des constatations qu'il a pu , faire ,
en relevant également que l'établisse-
ment était bien installé en lui-même
quant à son système de défense contre
le feu.

Le samedi après-midi a eu lieu l'exer-
cice principal habituel avec sinistre sup-
posé dans l'immeuble Fasana, contigu
à l'hôtel de ville. Là aussi, cet exercice
s'est déroulé dans les meilleures condi-
tions sous le commandement du capi-
taine Georges Treuthardt , après que le
corps au complet et les engins aient
été inspectés par les membres de ' la
commission du feu.

Lors du dernier rassemblement pré-
cédent le licenciement, les caporaux
Marcel Kùnzlé, René Schneider, Oharly
Meyer. Pierre Moulin , Jean-Pierre Py-
thon et Pierre Aubée ont été promus
au grade de sergent, alors que le sapeur
Francis Biedermann recevait ses galons
de caporal . Le fourrier Daniel Porret ,
qui quittera ses fonctions à la fin de
l'année, sera remplacé par M. André
Béguin , qui a reçu les galons de capo-
ral - fourrier.

Fête des mères
(c) Dimanche, une nombreuse affluen-
cc, principalement féminine , a suivi
avec passion le culte de la fête des
mères, à Boudry, présidé par le pas-
teur 'Porret. A la sortie, les mamans
ont reçu le traditionnel bouquet de
muguet offert  par le collège des
anciens.

SAINT-BLAISE
La foire de printemps
(c) Traditionmeille , le deuxième lundi
de mai , la foire villageoise de Saint-
Biaise s'est maintenue au niveau des
années (lassées, avec sa collerette de
« bancs » au pied de la terrasse du
temple.

Pourtant, chose extraordinaire, il
manquait le banc des gourmands. Point
de cornets à la crème pour le dessert...
Seules les Amies de la jeune fillle sont
restées fidèles à leur poste. Sans ou-
blier à la Bive de l'herbe les carrousels
et les tirs-pipes, sains lesquel s on le
sait , une foire serait man entée.

Les étudiants ont préféré manger leur soupe
à l'heure, plutôt que d'élire un comité...

Assemblée annuelle de la F.E.N. à l'Aula de l'université

L assemblée générale ordinaire de la Fé-
dération des étudiants de l'Université de
Neuchâtel a tenté hier matin, d'élire son
nouveau comité.

Si les huit premiers points de l'ordre du
jou r, qui en comptait douze , n'ont pas don-
né lieu à des discussions trop passionnées ,
le ton et l'atmosphère sont montés à l'ap-
proche du point 9 : les élections pour
l'exercice 1966-1967.

Pour la première fois dans les annales
de la FEN , deux candidats se présentaient
à la présidence de la fédération. Cela était
d'autant plus extraordinaire que les autres
années , il était difficile d'en trouver un... !

Une campagne électorale... turbulente.
(Avipress - J.-P. BallW;

Les deux candidats sont montés à la tri-
bune pour répondre aux questions éventuel-
les des étudiantes et étudiants : Bob Os-
borne , un étudiant anglais très aristocrati-
que , blond , cravaté, toujours souriant , fils
d'un député conservateur et Raymond Lepp,
en chemise blanche , sans cravate , mâchant
sans cesse, et trop démocratiquement au
goût de certains , une boule de chewing-
gum. Les questions aux candidats ont fu-
sé de tous côtés. Rarement pertinentes ,
mais souvent précises et embarrassantes ,
ces questions n 'ont reçu que des réponses
banales. Plusieurs étudiants africains n 'ont
pas ménagé leurs termes en s'adressant au

candidat britannique... Ce dernier ignorai!
jusqu 'au prénom de l'un de ses interlocu-
teurs avec lequel il avait pourtant vécu
plusieurs mois dans la même pension !

Après de longues discussions tour à tour
inutiles, amusantes, souvent pénibles , Ray-
mond Lepp l'emporta par 136 voix, contre
122 à Bob Osborne ; 53 bulletins préféraient
laisser la place présidentielle vacante et
six personnes se sont abstenues.

L'article 38 des statuts de la FEN stipule
que le comité doit être élu , au premier
tour de scrutin, à la majorité absolue des
votants , sinon il convient de procéder à un
second tour de scrutin pour départager les
candidats , la majorité absolue suffisant
alors.

Après examen, le premier tour ne fut
pas reconnu valable.

Et il n'y eut pas de second tour...
De nombreux étudiants n'étaient venus à

l'assemblée que pour contrer l'un ou l'au-
tre des deux candidats. L'élection terminée,
la fin de l'ordre du jour ne les intéressait
plus, mais il semble que ce soit surtout
poussés par la faim que nombre d'entre
eux optèrent très ¦ bourgeoisement > pour
la soupe et quittèrent la salle des débats à
midi. Très «amputée» , l'assemblée n'atteignait
plus le quorum, soit le cinquième des mem-
bres et de ce fait ne pouvait plus délibérer
valablement. Une séance de relevée a été
fixée à mardi prochain à 13 heures. Des
étudiants auront-ils entre-temps mûri la
question et surtout, ce qui malheureusement
semble être plus important : auront-ils ter-

miné leur repas 7
A la suite de ces pénibles débats , un

troisième candidat se serait décidé à se
présenter. Cela simplifiera peut-être les
choses.

DOMMAGE !
L'espèce de séance de défoulement collec-

tif qu'a été cette assemblée, tranche avec
le sérieux des travaux du comité de la FEN.
Et ion comprend la question d' un membre
du comité sortant : < Vaut-ilencore la peine
de sacrifier tout son temps ct ses loisirs
pendant une année , voire plusieurs , pour des
étudiants surtout soucieux de chahuter ? »

La FEN a des intérêts réels à défendre ,
elle ne doit pas redevenir une association
folklorique...

G. Bd.

L'heure de l'élection a sonné

L'auto fait un bond en avant :
gros dégâts

Une voiture conduite par M. G. B.,
élève conducteur , domicilié à Neuchâ-
tel , sortait hier vers 15 h 35 du pas-
sage privé situé rue de Monruz 19.
Après s'être arrêtée à la hauteur du
trottoir pour laisser passer un véhi-
cule , cette voiture fit un bond en avant
à la suite d'une erreur commise par le
conducteur et entra en collision avec
une auto conduite par M. A. B., de
Neuchâtel , qui circulait d'est en ouest.
Par chance, il n'y a pas eu de blessés.
Par contre , les dégâts sont très impor-
tants . La machine conduite par M.
G. B. a été démolie .

Ils porteront baudrier et bonnet de police

Première prise de contact entre police et patrouilleurs.
(Avipress-J.-P. Baillod)

— Vous avez entendu parler d'Ivan-
hoc ?

— Ouoifj uouiii I
— Eh bien , dès aujourd'hui , chacun

d'entre vous devra lui  resemblcr : être
un chevalier servant , un défenseur des
faibles.

Ce petit dialogue s 'est échang é hier
en f i n  d' après-midi entre le cap itaine
Bleuler , commandant de la police lo-
cale , et soixante-huit enfants âg és de
dix ans environ. Ces gosses, qui suivent
les classes de quatrième année pri-
maire dans les dif férents collèges de
la ville , ont été choisis par leurs insti-
tuteurs et institutrices pour devenir
patrouilleurs soo laires.

Avant  de montrer le chemin aux
autres et d' aider leurs camarades à
traverser les rues , ils doivent eux-mê-
mes s 'éduquer . Le sergent Laubschcr ,
le caporal Christinat et le lieutenant
Perrin leur donneront quel ques leçons :
théoriques en classe et pratiques dans
la rue , au cours desquelles ils appren-
dront  à connaî tre ,  les signaux routiers,

les lois de la circulation , les multiples
secrets du traf ic .

La f i n  de l'apprentissage sera mar-
quée par la remise d' un di p lôme, du
baudrier el du bonnet de police .

A l' entrée el à la sortie des classes ,
devant tous les collèges primaires , les
patrouil leurs règ lent la circulation . De-
puis une douzaine d' années qu 'existe ce
service , aucun accident n'a été signalé.
Ce fa i t  seul résume l 'importance et la
nécessité des pa trouilleurs scolaires.

L' enfant a déjà promis de faire res-
pecter les lois de la circulation à ses
camarades , de les aider et d' aider toutes
les personnes âg ées oit handicapées à
traverser la chaussée. M ais il a sur-
tout promis de montrer l'exemple cl
de ne p lus commettre d'imprudence
comme , par exemp le , celle qui consiste
de temps en temps à conduire l'auto-
mobile de papa...

Pendant trois ans , ces nouveaux pa-
trouilleurs scolaires rempl iront leur
f âche utile. Pendant trois ans. ils se-
ront d' excellents chevaliers servants ,
de f o r t  s ympa th i ques Tvanhoc. RWS

L'Observatoire de Neuchâtel
est prêt à donner l'heure à l'Europe

Comme nous l'avons annoncé il y a
quelque temps, la création d'un service ho-
raire européen est l'objectif que l'Observa-
toire de Neuchâtel cherche à atteindre.
Techniquement , ce service est réalisé, mais
il reste à être reconnu par les pays d'Eu-
rope afin qu'il puisse recevoir un statut
propre à lui garantir sa continuité et son
financement.

Dans son rapport annuel , le directeur de

l'Observatoire donne d'intéressants renseigne-
ments sur la mise en œuvre de ce projet.
A la base, il y avait la constatation qu'il
n 'existait pas jusqu 'à présent , en Suisse et
en Europe , cie service horaire satisfaisant.

« Bien que Ions les pays européens pos-
sèdent un service horaire, écrit le directeur,
et bien que la plupart de ces services soient
équipés aujourd'hui d'horloges atomiques de
très haute précision, il se révèle dans la
pratique que l'usager scientifique de l'heure
exacte et dc la fréquence étalon n'est pas
desservi dc façon satisfaisante, c'est-à-dire
que la précision atteinte dans les services
horaires n'est pas disponible dans son labo-
ratoire et encore moins en campagne. »

L'Observatoire s'est attelé au problème
et , s'inspirant dc ce qui existe aux Etats-
Unis , a abouti à la conclusion que seul un
émetteur qui desservirait' tout le continent
européen peut offrir une solution à la fois
techniquement convenable et financièrement
défendable . C'est ainsi que notre Observa-
toire a conclu un accord avec l'émetteur à
ondes longues de Prangins , propriété de la
société Radio-Suisse S. A., accord lui per-
mettant d'utiliser cet émetteur pour diffu-
ser des signaux horaires et la fréquence
porteuse étalon. Le Laboratoire suisse de
recherches horlog ères a opéré des mesures
en campagne avec un petit récepteur transi-
torisé , qui ont montré que la réception des
si gnaux horaires est pleinement satisfaisante
jusqu 'à des distances de 2500 km (cercle po-
laire). Une horloge atomique à rubidium a
été installée à Prang ins pour piloter les si-
gnaux de cet émetteur.

Ce service horaire européen vise en pre-
mier lieu un but scientifique, qui est de des-
servir les institutions vouées à la géophy-
sique, à l'astronomie, à la géodésie, à la
recherche spatiale et à l'électronique. La
facilité avec laquelle les signaux seront cap-
tés partout en Europe permet également
d'envisager une application dans l'horloge-
rie, à savoir la construction de pendulettes
et horloges à remise à l'heure automatique.

On attend donc que ce nouveau service
soit reconnu en Europe et qu 'un appui fi-
nancier étranger soit obtenu.

Grave collision
à l'avenue des Alpes

Une voiture conduite par M m e  Emo-
nelte Berthoud , âgée de 7.'i ans, de Co-
lombier , circulait hier vers l'i h :S0 à
l' avenue des Al pes en direction des
Cadolles, Peu avant le carre four  des
Valangines , elle e f f e c t u a  le dé passe-
ment d' un camion à l' arrêt.  A n  cours
île celle manœuvre, l'auto dut rouler
sur la partie gauche de la chaussée ct
elle entra en collision avec une voiture
conduite pur M.  Silvîo Pr - oserpi, domi-
cilié à Peseux , qui survenait  en sens
inverse. Le choc f u t  violent .

Mme Berthoud a été transportée en
ambulance à l 'hôp ital des Cadolles,
s o u f f r a n t  de f ractures  au nez et au
poi gnet droit . Les dé gâts sont impor-
tants.

(Avipress - J.-P. Baillod)

Les f uniculaires de Chaumont
ont été entièrement revisés
(c) Lundi et mardi , le funiculaire la
Coudre-Chaumont n'a entrepris qu'une
course par jour , celle du matin .

Les autres courses de l'horaire
étaient accomplies par un autobus car,
comme chaque année, il a été procédé
à la révision complète dc toute la
partie mécanique des deux voitures.

Ce travail est plus compliqué qu'il
le parait. Une voiture de funiculaire
possède no tamment  un frein à main ,
deux freins automatiques, quantité
d'articulations dont il faut changer les
paliers . Aussi, six hommes n'ont pas
été de trop, pendant deux jours , pour
mener à bien cette remise en état.

Le funiculaire est soumis tous les
ans à un contrôle très sévère de l 'Offi-
ce fédéral des transports et M. Willy
Montandon, chef de la station de Chau-
mont , dont la conscience profession-
nelle est bien connue , contrôle le mé-
canisme de ses machine s Ions les dix
jours.

Ce matin , les deux voitures du funi-
culaires la Coudre-Chaumont repren-
dront leur va-et-vient, parfaitement
remises au point assurant , une complète
sécurité aux passagers.

D'abord le nom,
ensuite le numéro !

L'article paru le 30 avril dernier dans
notre journal, sous le titre « Adresses ct
noms de rues », a retenu toute l'attention
des services postaux qui prennent à leur
tour la liberté d'émettre les considérations
suivantes.

Si le bon usage français est d'indi qtici
d'abord le numéro, suivi du nom de la
rue, dans le libellé des adresses , il ne faut
pas oublier que cette règle date du temps
où le traitement des envois postaux , encore
peu nombreux , ne posait guère tic problè-
mes. Aujourd'hui , en revanche , les quelqu e
huit millions d'objets de la poste aux let-
tres déposés chaque jour dans notre pays
exigent un acheminement et une distribu-
tion

^ 
rationalisée au maximum, tout parti-

culièrement à une époque où le manque
de personnel se fait cruellement sentir. C'est
pourquoi l'entreprise des PTT a introduit
les numéros postaux d'acheminement qui
doivent obligatoirement , pour des raisons
techniques , être indiqués devant le nom du
lieu dc destination . Or, si l'on respecte le
bon usage dont il est question plus haut ,
le numéro de la rue se trouve juste au-
dessus du numéro postal d'acheminement ,
;le sorte que cette superposition de chiffres
risque d'entraîner des erreurs et des con-
fusions lors de la lecture automatique de?
adresses.

Par ailleurs , il est à peine besoin de sou-
ligner que le tri du courrier destiné aux
facteurs se fait d'abord d'après le nom
de la rue , puis seulement en raison du nu-
méro des maisons. Il est même fréqucnl
qu 'une rue soit desservie par plusieurs fac-
teurs.voire par deux offices de poste. Pre-
nons, à titre d'exemple, le cas de la rue dc
Maillcfcr , à Neuchâtel, dont les numéros
2 à 14 et 1 à 15 sont attribués à la poste
dc Serrières , les autres numéros étan t des-
servis par les facteurs de la ville. Il est
dès lors évident qu'une adresse mention-
nant d'abord le nom de la rue, suivi du
numéro, facilite notablement le travail dc
la poste.

Pour toutes ces raisons ¦— dussent les
puristes nous en vouloir quel que peu —
l'entreprise des PTT prie instamment le
public d'observer ses directives.

D'ores et déjà, elle en remercie vive-
ment les usagers.

LA DIRECTION
D'ARRONDISSEMENT POSTAL

DE NEUCHATEL

Un accord est intervenu entre
les sociétés de navigation

Les courses Neuchâtel-Soleure maintenues

Un arrangement , suivi de la signa-
ture d'un contrat, est intervenu entre
la Société de navigation sur les lacs
die Neuchâtel et Morat et la Compagnie
de navigation sur le lac de Bienne
pour l'exploitation de la ligne Neuchâ-
tel-Soleure.

Le contrat d'exploitation préserve le
tourisme neuchâtelois. En effet , l'an-
citen horaire est maintenu. Deux cour-
ses quotidiennes, une le matin ct une
l'après-midi , au départ des deux têtes
de lignes , Neuchâtel et Soleure, assu-
rent aux touristes la possibilité d'aller
à Soleure et the rentrer le même jour ,
par la voie d'eau. Toutefois , l'obliga-
tion d'un transbordement à Bienne n 'a
pu être évitée, en raison des nécessités
de la navigation sur l'Aar.

L'affaire des « Romandie » trouve
ainsi son épilogue sur une solution
somme toute satisfaisante.

TRAVERS
Une signalisation désirable
(sp) Lundi, au tribunal de police, à
la suite d'un léger accrochage, on a
appris que la circulation routière sui-
te vieux pont de Travers, d'une largeur
lie 3 m 75, était réglée par la coutume,
c'est-à-dire que les conducteurs de
véhicules à moteur ne s'engagent pas
sur le pont quand à l'autre extrémité
une auto , une moto ou un side-car
arrivent en sens inverse . Il y a parfois
un engagement simultané et si per-
sonne ne veut faire marche arrière ,
la collision est presque inévitable .

Le président du tribunal a émis
l'opinion qu'une réglementation devrait
se faire car une pratique non codifiée
est peut-être tolérable pour ceux qui
connaissent les lieux mais pas pour les
autres usagers de la route . Des feux
rouge et vert réglés par intermittence
assureraient sans cloute une parfaite
sécurité.

LA COTE-AUX-FÉES
Un automobiliste identifié
(sp) Nous avons relaté dans notre nu-
méro de lundi l'accident survenu aux
Leuba, entre la Côte-aux-Fées et le
Monl-de-Bultcs , où une automobile
était venue se jeter contre un arbre
dans un virage. Le pi lote  n 'avait pas
aver t i  la police.

Celle-ci a identifié le conducteur. Il
s'ag i t  de M. Bruno Odavini , domicilié
à Boveresse. L'accident a été provo-
qué par un coup de frein sur la route
enneigée , ce qui a l'ait  perdre au chauf-
feur la maîtrise du véhicule, qui est
complètement hors d'usage.

Les légères traces de sang relevées
dans la voiture provenaient d'une bles-
sure à la lèvre de M. Odavini.

BUTTES
Un sapeur-pompier se distingue
(sp) Le lieutenant Hugo Pianaro, du
corps des sapeurs-pompiers de Buttes
a subi avec succès ses exainems d'ins-
tructeur fédéral au terme du cours qui
s'est donné lia semaine dernière à
Yverdon.

Trois tués en avril
sur les routes

du canton
La police cantonale neuchâteloise a

communiqué la statistique des acci-
dents de la circulation survenus dans
le canton de Neuchâtel au cours du
mois d'avril : 114 accidents ont causé
73 blessés et 3 tués.

Dans 96 cas, les accidents ont pro-
voqué des dégâts se montant à plus
de 200 francs.

Sept chômeurs en avril
L'Office cantonal du travail a com-

muni qué la situation du marché du
travail et l'état de chômage à la fin
du mois d'avril. Les demandes d'emplois
s'élevaient à 75 (101), les places va-
cantes à 282 (334) , les placements ont
été au nombre de 65 (90) . Sept chô-
meurs complets (10) et 5 chômeurs
partiels (10) étaient annoncés.

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois de mars.

«Cela me fait mal...
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Sous ce titre, emprunté à un vers
de Gœthe , le « Bund » publie la let-
tre d'un lecteur qui s'en prend au ré-
cent appel de trente écrivains , artistes,
professeurs et journalistes romands en
faveur du Jura. Ce texte n'avait rien
de révolutionnaire puisque les signa-
taires « en appellent à l' op inion pu-
blique de la Suisse entière et aux au-
torités fédérales pour que soit enfin
réparée la profonde injustice que re-
présente pour un peuple dign e et f ier
l'impossibilité où il est mis de se pro-
noncer sur Son sort et , s'il le désire,
de se gouverner lui-même selon son
caractère et ses traditions, en jouis-
sant librement, au sein de la Confé-
dération , des mêmes droits que tous
les peup les qui la composent ».

Le lecteur du « Bund » met au
pilori quelques signataires de l'appel ,
dont notre confrère Claude Bodinier.
Ce dernier est coupable à ses yeux
d'être un dirigeant de l'Association
internationale des journalistes de lan-
gue française et d'être proche du
« deutschschweizer-feindlichen Institut
de. Neuchâtel » .

Vous avez bien lu : l'Institut neu-
châtelois est accusé d'être l'ennemi de
la Suisse allemande. Le « Bund » pu-
blie cela sans sourciller, ignorant peut-
être que le présiden t de l'Institut est
l'ancien chef de l'état-major général
de l'armée suisse, titre qui devrait lui
assurer, de la part de nos Confédérés ,
respect et considération.

Nemo pourrait reprendre à son
compte le vers de Gœthe : « Es tut
mir in der Seele wch. » Cette lettre
du « Bund » dénote une incompréhen-
sion totale du rôle de notre Institut , et
p lus généralement du souci qu 'ont les
Neuchâtelois de garder à leur culture
ses particularités françaises, la prin-
cipale étant la pureté de notre langue.

Hélas, il se trouve des Confédérés
alémaniques qui prétendent que les
Romands creusent le « f ossé » dès
qu'ils se mettent à défendre leur lan-
gue. Nos voisins d'outre-Thielle ne
voient pas que cette défense n'est pas
dirigée exclusivement contre l'influen-
ce d'une majorité alémanique , mais
également contre l'anglais , contre le
jargon scientifique, politique et éco-
nomique, voire sportif. La défense de
la langue va jusqu 'à viser les Ro-
mands eux-mêmes qui n'accordent pas
tous au bien-parler et au bien-écrire,
l'importance qu 'il convient.

Cette réaction est légitime. Elle est
le fait de tous ceux qui tiennent à
préserver leur culture, à la maintenir
vivace et à la faire contribuer à la
solidité de nos petits Etats. Les Suis-
ses allemands ont la même réaction
que nous quand ils défendent leurs
patois, en qui ils voient fort  juste-
ment l' expression de leur personnalité.

Les Romands sont minoritaires par
rapport aux Suisses allemands. Cela
explique pourquoi les choses du lan-
gage les intéressent particulièrement.
Les Neuchâtelois, placés à la fron-
tière des langues , se. doivent d 'être vi-
gilants. Ils voient beaucoup de Suis-
ses allemands, y compris des Bernois ,
venir s'établir chez. eux. Nos hôtes se
p lient loyalement à nos conditions
linguistiques et leurs enfants fréquen-
tent nos écoles. Nulle ségrégation n'a
knnais existé. Il est malheureux qu 'un
Bernois. avec la bénédiction du
« Bund » , veuille, laisser entendre que
l'harmonie confédérale qui règne à
Neuchâtel est factice et que la haine
y prévaudrait sur la compréhension.

De tels propos font  p lus pour le
séparatisme jurassien que toute la pro-
pagande du Rassemblement.

NEMO

Le tribunal de police de Neuchâtel a siégé mardi

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. Y. de
Rougemont, assisté de M. F. Thiébaud qui
remplissait les fonctions de greffier.

M. D. est ramené devant la cour de
céans pour deux infractions parfaitement
distinctes. Il a tout d'abord commis un
scandale public et cassé des vitres dans un
établissement de la place alors qu 'une forte
absorption d'alcool l'empêchait de contrôler ,
même quelque peu , ses instincts excités ;
le prévenu n'est pas un inconnu du service
médico-social et cette incartade, aussi bé-
nigne qu'elle paraisse, le . renverra à cette
institution bienfaitrice. Le plus grave des
deux délits est sans doute l'infraction à l'ar-
ticle 238 CPS (entrave aux services des
chemins de fer) que le prévenu a commis
aux alentours de Neuchâtel. Avec son
< trax » et accompagné de quelques ouvriers ,
le prévenu travaillait à proximité d'une voie
des CFF. Par mesures de précautions l'élec-
tricité avait été coupée dans la ligne caté-
naire, et une mise à terre fixée pour dé-
vier les courants vagabonds. Or, la mise à
terre dérangeait M. D. dans son travail et
il décida de la déplacer. Il la décrocha ,
et la transporta sur quelques mètres. Et
c'est là qu'intervient l'infraction : il trébucha
sur le balast et ce faisant toucha avec sa
perche le fil qui , à cet endroit , n'était plus
déclenché. II y eut de gros dégâts matériels
et le prévenu lui-même subit un choc.

L avocat représentant les CFF plaide fin
tention de 238 CPS, en disant que le pré
venu avait bien l'intention de recorcher 1;
perche quelques mètres plus loin et que
seul son faux pas lui a sauvé la vie et E
évité des dommages plus considérables. Ls
défense, quant à elle, plaide la négligence

Le tribunal retient le scandale et, comme
le prévenu a un sérieux penchant éthylique
prononce une interdiction d'auberge de six
mois. Quant à l'infraction de 238 CPS. elle
est patente, attendu que le prévenu avait
bel et bien l'intention de déplacer la mise
à terre. Le juge prononce donc 100 fr.
d'amende avec radiation après deux ans
et 20 fr. de frais. Moralité : à mauvais
enjambeur , salut !

L'amitié est souvent bien mal récompen-
sée. Ainsi en est-il encore une fois dans
l'affaire M. R. Le prévenu a, en effet , volé
de l'argent à un ami. Celui-ci ne voyant rien
venir en retour, a déposé plainte. Comme le
prévenu fait défaut à l'audience , le prési-
dent le condamne aux réquisitions modérées
du procureur, soit à 20 jours de prison
sans sursis et aux frais de la cause.

G. P. est traduit devant la justice pour
vol et défaut d'avis en cas de trouvaille,
Dans l'établissement public où il trav aillait ,
le prévenu a trouvé une bague d 'une valeur
de 100 fr. environ. Au lieu d'en signaler la
disparition, il la garda et même la mit
en gage. Toujours dans le même établis-
sement, il a volé des manteaux et des gants
qui étaient restés là pendant plusieurs se-
maines. Pour l'ensemble des infractions , le
juge le condamne à 8 jours d'emprisonne-
ment réputés subis par la préventive.

Il y eut en outre des arrangements et
des renvois pour preuves.

Du danger de déplacer
des installations électriques



-- 1

j -FÀN—¦—v.
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice i
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01 1

Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au publlo
de 8 heures à midi et de 14 heures
à, 18 h 10, sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 &
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille &
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi Jusqu'à
8 h 15.

Avis <ïe naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau Jusqu'à 18 heflires ; dès ce mo-
ment et Jusqu'à 23 heures, Us peu-
vent être glissés dans la boîte aux
lettres du Journal située à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
Jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 30 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimium 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger l frais de

port en plus.

Tarif «les abonnements
SDISSK : [

1 an 6 mois S mois 1 mots
48.— 24.50 12.50 8.—

SflHiANdtHB :
1 an 6 mots 8 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— 7^-
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mots
00.— 50.— 26.— 9.—

Tarif «le la publicité
ANNONCES : 31 c. le mm, min.
25 mm. — Petites annonces locales
23 o, min. 25 mm. — Avis tardifs

Fr. 1.40. — Réclames Fr. 1.15
Naissances, mortuaires 50 o.

Pour les annonces de provenance
extra-cantonale :

Annonces Suisses S. A., « ASSA »
agence de publicité, Aarau , Bàle,
Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel, Saint-Gall,
Schaffhouse, Sierre, Sion ,

Winterthour, Zurich

Nous cherchons pour l'un de nos employés un

appartement
dû ¦! ni ûPûCC m IJliflj iSnl¦«air lassi' nray îEEi *w ^sV ISFSWST

libre tout de suite ou pour date à convenir.

Entrepôt coopératif régional, Portes-Rouges 55,
tél. (038) 5 37 21.
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Grande entreprise
de Neuchâtel -ville

engagerait

SPCrefaire I%# %al *k &m CI II W -'

direction I
Prestations sociales et salai-
re intéressants.

Entrée en fonction à convenir.

Adresser offres d é t a i l l é e s  sous chiffres
P 50145 N à Publicitas, 2001 Neuchâtel.
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r ;  Nous cherchons, pour notre bureau de prépa-
Ri ration du travail et d'acheminement, un

EMPLOYÉ
TECHNIQ UE

connaissant les différents travaux d'atelier de f,
' serrurerie et de mécanique.
j Poste intéressant pour un mécanicien ou autre ;
jj personne ayant du goût et des aptitudes pour ,§
| un travail administratif en relation avec la fa-
I brication.

Entrée immédiate ou à convenir. g.

Adresser offres manuscrites à la Direction de
BOREL S. A., fours électriques, rue de la Gare 4,
2034 Peseux (NE).

Emboiteur (se)-poseur (se) de cadrans
est demandé (e) par fabrique d'horlogerie. Semaine de
5 jours. Entrée immédiate ou à convenir.

PIEMA WATCH Co S. A., Terreaux 9. Tél. 5 85 25.
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v.l .i * - rE^EUA
Centrale Industrielle de Production de mouvements
d'horlogerie, avenue de Beauregard. Tél. 8 33 75,

H engage

vfroleuse-centreuse j
I viroieuse \

pour travail en atelier ou à domicile. Calibre 11 Yi.
i Grande série. Travail régulier garanti.
B Faire offres ou se présenter à l'atelier.

U R G EN T
Couple soigneux et solvable,- sans enfants, cherche

appartement spacieux
de 4 - 6 pièces

de préférence dans maison ancienne, mais pourvu
de tout le confort moderne.
Région : Marin , Saint-Biaise à Colombier.
Adresser offres- sous chiffres JT 1513 au bureau du
Journal.

Agence immobilière Samuel Matile
FONTAINEMELON

TéL (038) 7 00 45

offre à vendre
La Chaux-de-Fonds
Au centre, immeuble avec local pour magasin ou atelier
d'artisan, 1 appartement, 10 chambres indépendantes,
Cauffage général à mazout.
Au nord-ouest de la ville, café-restaurant avec Jeux de
quilles. Grandes dépendances. 8000 mètres carrés de
terrain.

Le Locle
Au centre, grand bâtiment industriel ou commercial de
688 mètres carrés et 8970 mètres cubes.
Sur-les-Monts, chalet neuf , grande pièce de séjour ,
3 chambres, cuisine, garage. Habitable toute l'année.

La Chaux-du-Milieu
Café-restaurant avec locaux ayant servi de boucherie
de campagne.

Vallée de la Sagne
Locatif ancien de 7 appartements.
Maison de 2 logements de 4 chambres avec confort.
Grandes dépendances, chauffage général à mazout. Ga-
rage.

Région des Vieux-Prés
Très belle ferme ancienne, magnifiquement rénovée. Si-
tuation tranquille. Grand dégagement.

Val-de-Ruz
Beau terrain pour locatif. Route et tous services sur
place.

Montmollin
Magnifique villa, pièce de séjour de 12 m sur 4 m 50,
3 chambres.
1 bain, 1 douche, 2 W.-C., garage, jardin d'agrément,
vue imprenable. I

Bôle
Très beau terrain pour villa. Tranquillité, situation et
vue remarquables.

Fleurier
Locatif ancien de 6 logements. Bien entretenu. Bon ren-
dement

Est de Neuchâtel
Locatif neuf. Bon rendement.

Nord-ouest de Neuchâtel
Locatif neuf. Bon rendement

Vignoble neuchâtelois
Locatif neuf. Bon rendement

Jura
2 domaines agricoles, avec pâturages et forêts, l'un avec
bâtiment de -week-end, l'autre avec appartement de
week-end.

Cheyres
Très beau terrain pour chalet.

Côte vaudoise
Magnifique villa neuve. Tout confort. Situation excep-
tionnelle.

(MI) LE MUSÉE D'ETHNOGRAPHIE
[IMpI FERME SES PORTES
Wsj$â?6' pour raison de travaux,
^— jusqu'au

31 décembre 1966
Exposition 1967 :

175 ans «l'ethnographie
a Neuchâtel

H VILLE DE NEUCHATEL

Assurance des bâtiments
Nous informons les propriétaires

de bâtiments situés sur le territoire
de la Ville de Neuchâtel qu'ils peu-
vent payer la contribution due pour
l'année 1966 jusqu'au 31 mai pro-
chain à la caisse communale, rez-
de-chaussée de l'hôtel communal ou
au compte de chèques 20 - 251, Neu-
châtel. La contribution est la même
que ces dernières années.

Assurance Immobilière.
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A vendre, sur la rive nord du lac
de Neuchâtel,

maisonnette
de week-end

avec 320 m2 et comprenant : chambre
de séjour, chambre à coucher, 2 man-
sardes habitables, cuisine, W.-C, ter-
rasse. Capital nécessaire : 25,000 fr.
plus hypothèque. — Faire offres à
AS 64.899 N Annonces Suisses S. A.,
'001 Neuchâtel.

A vendre, en Valais, à proximité de
plusieurs téléskis,

terrains ©t chalets
Adresser offres écrites à MW 1516 au
bureau du journal.

A louer

cases de
congélation

Tél. B 82 24.

Nous invitons ins-
tamment les per-
sonnes répondant

à des

annonces sous chiffres
à ne jamais join-
dra de certificats
ou autres docu-

ments

ORIGINAUX
à leurs offres. Nous
ne prenons aucune
responsabilité en
cas de perte ou
de détérioration de
semblables objets.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

Vacances
en Gruyère

A louer pour le mois
de juin appartement
pour deux ou trois

personnes.
Tél. (029) 2 93 89.

Villars
sur Ollon

Appartement de
3 chambres, avec

salle do bains et jar-
din, à louer pour lo

mois de septembre.
Tél. (038) 4 13 30.

A louer à Cortaillod,
pour le 24 juin 1966,

appartement de

2 pièces
tout confort à 5 mi-
nutes du tram. Loyer

mensuel 220 fr.,
charges comprises.

S'adresser à
Manuel Prégo,

ch. de la Baume 18,
2016 Cortaillod.

Mayens-de-Riddes
(VS), à louer

chalet
neuf, avec 2 cham-
bres, 10 lits. Tout con-

fort. Libre juillet ,
août et septembre.

Pour tous renseigne-
ments , tél. (027)

8 71 64.

A louer à Neuchâ-
tel, ouest de la

ville, quartier des
Charmettes,

appartements
3 pièces

à partir de 320 fr.,

4Y2 I 5 pièces
h partir de 430 fr.,

charges en plus.
S'adresser au

bureau d'architec-
ture Charles Kung,
4, place de la Gare.

2002 Neuchâtel.
Tél. 5 04 04.

50 m2 avec vestiaire et toilettes,' très
bon éclairage, chauffé, banlieue ouest
de Neuchâtel, est à louer.

Conviendrait pour bureau ou petite
industrie tranquille.

Tram et parc à proximité-
Faire offres sous chiffres P 2642 N

à Publicitas, 2001 Neuchâtel.

Aux Saars, à louer , libres tout de H
suite ou pour date à convenir , m

Loyer mensuel 55 francs. JE
1 Prière de s'adresser au concierge , n
;.| tél. 4 06 00 ou à la gérance, fe
J tél. (031) 25 28 88. ~ K

A louer à la Chaux-de-Fonds
(villa nord de la ville)

appartement de 3 pièces
grand confort , vue imprenable. Lo-
cation mensuelle 300 fr. plus char-
ges.
Prière d'écrire sous chiffres B K
1505 au bureau du journal .

A louer pour le
24 mai 1966, Coque-

mène 7, Neuchâtel,

chambre
indépendante

78 fr. par mois.
Pour renseignements ,
s'adresser à Fiduciaire

Bruno Muller ,
Temple-Neuf 4,

Neuchâtel.

A louer belles
chambres indépen-

dantes.
Tél. 5 06 35.

Chambre indépen-
dante à jeune homme,

salle de bains , chauf-
fage, à Auvernier.

Tél. 8 22 07.

Chambre libre tout
de suite , à louer à
demoiselle sérieuse

et tranquille.
Louis-Favre 5,

2me étage.

Nous cherchons
chambre et pension

pour jeune apprentie.
Adresser offres écrites

à 115-88 au bureau
clu journal .

Couple avec un en-
fant cherche, pour

le ler juillet.

appartement
de 3 à 4 pièces, à
Corcelles ou aux

environs. Adresser
offres écrites à

IS 1512 au bureau
du journal.

Fonctionnaire PTT
cherche

appartement
de 3 Va pièces, région

ouest de la ville ,
Peseux-Corcelles ,

libre tout de suite ou
pour date à convenir.

Faire offres sous
chiffres DM 1507

au bureau du journal.

Rsafti««HME8 ffiwfcR^̂ jffiffi$j î̂ rtgtflHP^

A louer à Colombier, près de l'arrêt
du tram,
dans immeubles genre villas locati-
ves, dès le 24 juillet 1966 ou date
à convenir,

BEAUX APPARTEMENTS
DE 3 1/2 PIÈCES

tout confort. Construction soignée
et très bien isolée. Verdure et déga-
gement. Prospectus et plans à dis-
position.
Loyer mensuel : à partir de 355 fr. "
plus prestations de chauffage et
d'eau chaude.
Des garages et places de parc se-
ront aménagés.
FIDUCIAIRE LEUBA & SCHWARZ,
Neuchâtel, faubourg de l'Hôpital 13,
tél. 5 76 71.

On cherche

petite maison
Auvernier , Corcelles

Adresser offres
écrites à 115-90 au
bureau du journal.

Enchères publiques
de créances

Le jeudi
12 mai 196G, à

11 heures, au bu-
reau de l'office

soussigné, à Bou-
dry, il sera procédé

à la vente aux
enchères publiques

de
5 créances

Vente au comptant,
conformément

à la L. P.
Office des faillites

de Boudry

On cherche à acheter

villa
ou

maison
de 1-2 appartements ,

région Neuchâtel-
Cormondrèche.
Adresser offres

écrites à GP 1510 au
bureau du journal .

A louer tout de suite

un garage
Parcs 32, Neuchâtel. Prix 55 fr. par mois.

Pour tous renseignements,
s'adresser à la Fiduciaire

Antonictti & Bohringer,
Château 13, 2000 Neuchâtel .

Tél. 4 25 25.

A LOUER pour le 24 juin ou éven-
tuellement plus tôt, à Lignières,

BEL APPARTEMENT
DE 4 1/2 PIÈCES

confort , garage, conditions intéres-
santes.
Ecrire sous chiffres P 50146 N à Pu-
blicitas, 2001 Neuchâtel.
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Tout coopérateur ayant déposé dans une urne (placée dans
chacun de nos magasins) un bulletin comportant le nom du
vainqueur final recevra un paquet d'excellentes pâtes CO-OP
ou deux plaques d'un délicieux chocolat LOLA. Le bulletin de

ç^  ̂ participation doit être déposé avant samedi 14 mai, à midi.

|5W b|j BuM®îin de particip ation

Le vainqueur du prix de la montagne du Tour de Romandie 1966 sera :

est dans la course 
Nom : ..Prénom : Localité : Rue et numéro : 

Magasin : —- — Signature : _

D'autres réponses penvent être données sur une carte ou feuille de papier non imprimées. Elles doivent
toutes comporter le nom, l'adresse et la signature de l'expéditeur, ainsi que le nom du magasin récepteur.
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: i_ PAGE 5

...et chaque jeune femme l'aimera, cette ravissante robe en lin fibranne, au semiŝ cïafleurs multicolores et
double ruche à l'encolure et à l'ourlet. Son prix? Une bonne surprise : 27.90. / /̂

A

à notre rayon «GIRL.» 1er étage / °/ ^^%.
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Pour l'achat ou l'échange de votre machine à laver, faite confiance
| à l'agent

I AEG T©ii©iïs davantage I

LAVAMAT BELLA ITCMl . |
100 % automatique, Fr. ËmM ^«P̂ ^#l

Service après - vente assuré par nos soins

I if||||Pl A. FORNACHON i
1 W& ' ' Appareils ménagers Tél. (038) 6 63 37 1
1 Wimwm ^ 2022 B E V A I X  V '
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| \ «L'image complète
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A— ï, justifie comme étant
Urevuespécialisée 
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motor und WËÊ^̂^BÊÊÊË SÎ Ê̂ËÊ mande de la classe
sport» écrit: flll moyenne.»
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GARAGES APOLLO S.A. - Neuchâtel, tél. 5 4816



Dans quelques jours, les Staviacois boiront
l'eau la plus pure du canton de Fribourg...
E

N juin 1963, le Conseil général d'Es-
tavayer-le-Lac votait un crédit de
1,300,000 francs, augmenté par la sui-

te de 100,000 francs, pour la construction
d'une usine de filtration de l'eau. Cette réa-
lisation se révélait urgente en raison de
l'état fortement pollué du lac de Neuchâtel.

Il y a dix ans, la commune installait
au large de la rive une conduite sous-la-
custre de 1300 mètres qui , reposant à une
profondeur suffisante, devait fournir une
eau potable aux consommateurs de la ville.
Les analyses faites en ce temps-là furent
concluantes à ce sujet. Le grave problème
de la pollution ne se posait alors pas avec
autant d'insistance que de nos jours.

LES CHOSES SE GATENT
En 1962, les choses commencèrent à se

gâter. Une série d'analyses furent faites par
la commune et par la fabrique de conser-
ves qui, en certaines périodes de l'année,
consomme autant d'eau à elle seule que
le reste de la localité. La cote d'alerte était
atteinte, sans toutefois qu'il y ait de quoi
s'alarmer outre mesure. L'alerte était mal-
gré tout donnée. Devant cet inquiétant état
de faits, le Conseil communal et tout par-
ticulièrement M. Charly Brasey, directeur
des eaux, étudièrent minutieusement la ques-
tion. De nombreux renseignements furent

demandes à droite et à gauche afin de con-
naître le plus sûr procédé de traitement de
l'eau. On s'arrêta finalement sur le système
à alluvions (filtre Célite) et le traitement
bactériologique à ozonisation. Cette méthode
convenait le mieux à Estavayer en raison
de la fabrique de conserves qui ne pour-
rait utiliser une eau chlorée par exemple.

VENDRE UNE EAU PARFAITE

L'usine dc filtration fut donc mise en
chantier au début de 1965. Située le long
de la route du Port, elle se trouve à l'em-
placement exact de l'ancienne station dc
pompage.

En quelques mots, le fonctionnement de
l'usine est le suivant. Du lac, l'eau arrive
d'abord dans deux énormes filtres à sable.
C'est là qu'elle se débarrasse des plus gros-
ses impuretés. Elle s'écoule ensuite dans le
filtre Célite qui la purifie de façon quasi
parfaite. Avant d'être envoyée dans les con-
duites de distribution , elle subit encore un
traitement d'ozone qui la régénère.

La production de l'usine pourra être dou-
blée dans quelques années si le besoin s'en

fait sentir , l'emplacement des futurs filtres
étant déjà prévu dans la construction ac-
tuelle.

UN SYSTÈME UNIQUE

La nouvelle usine d'Estavayer-lc-Lac est
sans doute l'une des plus modernes de notre
pays. On a réuni les méthodes de filtrage
qui semblaient les meilleures La ville de
Lausanne elle-même s'est grandement Inté-
ressée aux différentes phases de la cons-
truction ct notamment aux essais.

L'usine a déjà sa première victime ! En
effet , au terme des travaux d'aménagement
intérieur, M. Charly Brasey, responsable des
installations, s'est malencontreusement frac-
turé une jambe en glissant sur le sol.

Et voilà , les Staviacois peuvent désormais
consommer sans crainte l'eau de leur lac,
ce qui ne fera peut-être pas l'affaire des
marchands d'eau minérale qui profitaient
(commercialement !) dc la situation pour
vendre leur marchandise en brandissant au-
près de leur clientèle le spectre de la pol-
lution et dc ses dangers. L'argument était,
paraît-il , convaincant !

G. PÉRISSET
Le filtre Célite récemment introduit

en Europe.

La nouvelle usine de filtration d'Estavayer.
(Avipress - Pérlsset)

Les relations entre Berne, Bienne et le Jura
Après les élections bernoises

D' un correspondant de Berne :
Pour le Jura, les jeux sont faits. Si

les partis en présence maintienne leurs
positions, on peut estimer que les sé-
paratistes ont consolidé leur base dans
le Jura , en avançant dans le Vallon
de Saint-Imiter et en « chassant » le
PAB du district de Délémont. Les cho-
ses étant ce qu'elle sont, si vous nous
permettez de pasticher qui vous savez,
on peut penser que la législature po-
litique bernoise, qui va s'ouvrir tout
prochainement , apportera un vent fa-
vorable à ceux qui luttent en faveur
de l'autonomie jurassienne. On va re-
prendre dont l'étude des fameuses 17
propositions de la députation du Jura ,
sans oublier tous ce qui peut et doit
être amélioré de qui représente tout un
royaume. Aujourd'hui nous aimerions
étudier la question des relations fer-
roviaires et routières entre le chef-
lieu du canton, la ville de Bienne et
le Jura.

Le moins qute l'on puisse dire est
qu 'une amélioration sérieuse est non
seulement nécessaire, mais urgente. Un
gros travail attend la nouvelle dépu-
tation jurassienne et biennoise. Du
côté des Chemins de fer fédéraux, il
est vrai, des efforts sont accomplis :
on a apporté quelques nouveautés, qui
méritent, d'ailleur, d'être agrandies.
Depuis un an exactement, en effet, les
CFF mettent en circulation dieux nou-
veaux trains, l'un partant de Bienne
à 9 h 21, avec arrivée à Berne à
9 h 52, et l'autre, qui est en quelque
sorte un retour, quittant la Ville fé-
dérale à 14 h 01, pour arriver dans
la ville de l'avtenir à 14 h 33.

LA LIAISON BERNE-LYSS-BIENNE
Les voies de communications par

routes sont, elles aussi, sans cesse
améliorées, quoique dans notre bonne
vieille Helvétie, il semble que nous
ayons dans le sang le Bénite du retard
et de la lenteur. En direction de So-
leure, vers Zurich, d'énormes travaux
sont accomplis, qui coûteront plusieurs
centaines de millions de francs. La liai-
son Berne-Lyss-Bienne, pa contne, at-
tend toujours la rénovation qu'elle
mérite. Il est même assez singulier
de constater que les autorités bernoi-
ses favorisent aisément les relations
avec lies cantons alémaniques et né-
gligent presque celles qui relient les
différentes régions du territoires can-
tonal. Mais grâce au travail de la dé-
putation jurassienne et biennoise et à
la ténacité d'un député de Bienne, tes
choses semblent avancer un peu mieux.

Au cours d'une session du Grand
conseil de l'an passé, grâce à une
motion, le Conseil exécutif fut con-
traint d'abandonner son idée que
« l'accroissement du volume de la cir-
culation allait 9e ralentir ; que les
études techniques prouvaient que la
voie à trois pistes serait ampleement
suffisante ! ». Chose curieuse, erreur
des responsables ou tactique calculée,
l'Etat die Berne émettait ces considé-
rations en 1965 — il y a donc exacte-
ment un an — sur la base de statisti-
ques officielles datant elles de... 1960 !
Si l'on songe à ce que sont parfois
les statistiques, on peut vraiment
s'étonner que le gouverntament ait jugé

bon de s'en servir cinq ans après !
Mais la route Bcrne-Bienne-Jura, selon
des déclarations officielles, ne sera pas
construite avant 1971. A l'époque, main-
tes personnalités let les contribuables
de ces régions se sont posés des ques-
tions : vengeance de Berne ? Manque
de fonds ? Incapacité ? Qu'en est-il
aujourd'hui 7

BIENNE ET BERNE
DOIVENT UNIR LEURS EFFORTS
Si Berne veut vraiment rester Va

chef-lieu digne de ce nom de l'un des
plus populeux cantons de Suisse, si
elle veut devenir l'authentique capitale
de la plus vieille démocratie du mon-
de, tout en s'efforçant de devenir le
véritable haut lieu de la politique
fédérale, telle se doit aussi d'améliorer,
sans tarder, les voies do communica-
tions qui partent non seulement vers
l'intérieur de la Suisse, mais aussi vers
la Romandie et surtout vers Bienne
et le Jura . Il faut que l'on puisse
l'atteindre et la quitter dans les délais

les plus brefs. D une pierre deux coups,
car son tourisme y gagnera ; ne se
plaint-on pas souvent, en ces lieux,
que Berne, par les « vacanciers », n'est
qu 'une cité de passage ?

D'autrle part , ce qui est aussi très
important, il faut que Berne et Bienne,
les deux plus grandes villes du canton ,
unissent leurs efforts, dans tous les
domaines, pour construire leur avenir.
On oublie trop souvent que ces deux
dentres urbains ne sont, à vol d'oi-
seau, qu 'à quelque vingt-cinq kilomè-
tres l'un de l'autre, que le grand Berne
compte à peu près 250,000 habitants
et que l'ensemble formé par Bienne,
Lyss- et leurs agglomérations donne
un chiffre de population dla 170,000
âmes, soit un total d'environ 500,000
personnes, si l'on ajoute les localités
sises entre deux.

Comme on peut le constater, le tra-
vail de la nouvelle députation juras-
sienne et biennoise sera varié, urgent
et Important ! Marcel PERRET

Approbations et autorisations
Au Conseil d'Etat fribourgeois

De notre correspondant :

Dans sa dernière séance, le Conseil d'Etat
fribourgeois a pris acte de la décision de
la préfecture de la Broyé proclamant M.
Clovis Chardonnens, à Domdidier, élu dé-
puté au Grand conseil, en remplacement :1e
M. André Francey, à Gousset, démission-
naire. Il accorde une patente de médecin à
M. Ulrich Jaggi, à Laupen. Il accepte, avec
remerciements pour les excellents services
rendus, la démission de Mlle Jeanne Grand-
jean , secrétaire au greffe du tribunal dc la
Sarine. Il approuve le règlement de l'école
secondai re de jeunes filles de la ville de
Fribourg ; — le règlement de l'assurancc-
maladie obligatoire de la commune de Glet-
terens ; le règlement de la commune de
Chiètres concernant la fermeture des maga-
sins. Il autorise les communes de Gruyères,
Lessoc et Villarvolard, ainsi que la paroisse
d'Alterswil à procéder à des opérations im-
mobilières ; la commune d'Alterswil à

agrandir son adduction d'eau et à contrac-
ter un emprunt ; celle de Châbles à finan-
cer une station de pompage ; celle de Lie-
bistorf à financer la construction de routes ;
celle de Lieffrens à contracter un emprunt
en vue du goudronnage d'un chemin com-
munal ; celle de Marsens à subventionner
des travaux de construction (H.L.M.) ; cel-
le de Morat à contracter un emprunt ; la
paroisse de Wuennewil à contracter un
emprunt en vue de l'exécution de divers
travaux ; celle de Farvagny à contracter
un emprunt complémentaire en vue du fi-
nancement de la construction d'une salle
paroissiale ; le cercle scolaire libre public
de Fribourg à relever un crédit en compte
courant ; l'hôpital du district de la Glane
à procéder à une vente immobilière ; les
communes de Delley, Grossguschelmuth ,
Kleinguschelmuth, Liebistorf , Morens, Por-
sel, Villars-d'Avry et Wuennewil, ainsi que
les paroisses de Farvagny et Givisiez à le-
ver des impôts.

Où Ton rappelle l'affaire du médecin
de Genève ef où le procureur estime
que tout est question de mentalité (!)

De notre correspondant :
Le procès de l'avorteur A. S., de Porren-

truy et de sa complice présumée Mme
H. G., do Porrentruy également, a repris,
hier matin , devant la Cour d'assises du
Jura , à Délémont.

Les deux accusés, on le sait , sont mariés.
Le premier a un entant , la seconde en a
trois. A. S. est accusé d'avortement commis
par métier dans un nombre de cas qu'il
n'a pas été possible de déterminer exacte-
ment, mais qui est très élevé. Il a agit par
appât du gain (U demandait de 20 à 500
francs par avortement) tout comme par
pitié. Quant à Mme H. G., elle est préve-
nue de complicité pour avoir participé
aux « opérations » de A. S. Elle reconnaît ,
en effe t , avoir participé à trois interven-
tions et avoir , pour cela, retiré une récom-
pense, mais elle se défend d'avoir réclamé
un salaire.

Hier matin , cinq témoins de la région de
Montbéliard ont été entendus. Leur audition
n'a rien apporté de nouveau. Ensuite, le
procureur du Jura , Me Troehler, de Saint-
Imier, a prononcé son réquisitoire. Il a rap-
pelé que cette affaire est la plus grave
de celles jugées dans le Jura depuis de
nombreuses années et a requis une peine de
cinq ans de réclusion , de cinq ans de pri-
vations des droits civiques. Il a deman-
dé ensuite la restitution à l'Etat de 5550
francs , somme qui a vraisemblablement été
perçue par l'avorteur.

Pour Mme H. G., le procureur tente do
prouver qu'elle fut complice et requiert une
année de réclusion et une année do priva-
tion des droits civiques. L'avocat d'office

de la prévenue, Me Vallat de Porrentruy,
démontre qu'au contraire, elle n'a pas été
complice, mais qu'elle a apporté son aido
dans trois cas pour rendre service. Il de-
mande la libération de sa cliente. Quant à
Me Terrier de Porrentruy, défenseur d'of-
fice de A. S., il demande au juge de ren-

dre un verdict conforme à la . conception
qu'on se fait actuellement de l'avortement.
Il rappelle les peines légères prononcées
dans de nombreux cas, et notamment à Ge-
nève, où un médecin a été puni récemment
d'une peine d'une année pour deux mille
avortements. L'avocat requiert une atténua-
tion de la peine. Mais le procureur , fai-
sant usage de son droit de duplique , de-
mande, au contraire , à la Cour de rendre
un _ verdict conforme à la mentalité de la
région où les délits ont été commis, men-
talité qui n'est pas semblable à celle de
Genève. Le jugement sera rendu ce matin.

L'avenir du réseau à voie étroite des G.F.M.
dépendra-t-ïl de la construction de Sa RN 12 ?

Deyxième semaine du Grand conseil fribourgeois

De notre correspondant :
Le Grand conseil fribourgeois a enta-

mé, hier matin, la deuxième semaine de
sa session ordinaire de printemps. Les
députés ont commencé par absoudre, en
deuxième lecture, la loi sur les jours
fériés. Ainsi, dorénavant, le Vendredi-
Saint sera-t-il jour férié , dans le canton
de Fribourg aussi. Mais des dérogations
à la règle seront admises, notamment au
profit des détaillants.

Après que le Grand conseil eut exa-
miné le rapport des établissements péni-
tentiaires de Bellechasse et voté pour
1,394 ,400 fr . de crédits pour des routes
communales et divers travaux d'endigue-
ment, M. Claude Genoud, directeur des
travaux publics, répondit à une interpel-
lation de MM. Paul Genoud (député a
l'époque du dépôt) , Preuss et consorts
(rad.), sur l'avenir des G.F.M. et les
possibilités de suppression partielle du
réseau ferroviaire.

L'avenir des chemins de fer
Il s'agit notamment du sort de la vole

étroite Palézieux-Chàtel-Saint-Denis-Bul-
le-Montbovon, dont la direction des
G.F.M. et le Conseil d'Etat se préoc-
cupent depuis longtemps. En 1960, on
envisageait déjà le remplacement de cette
ligne par un service d'autobus. Dans un
rapport, on indiquait que l'alternative
du maintien ou du remplacement de la
ligne devait être examinée en tenant
compte de la nature du trafic , des ré-
sultats d'exploitation , de l'utilité pour
la région , des possibilités de rationalisa -
tion , des investissements nécessaires pour
le maintien , en regard des investissements
Impliqués par l'instauration d'un service
routier et des économies que cette der-
nière solution permettrait, par rapport
au chemin de fer . Le rapport indiqua
qu 'il ne pouvait être question de sup-
primer une partie du réseau seulement
Au vu des résultats d'exploitation très
nettement, déficitaires, la suppression
semblait pouvoir être envisagée , mais ses
avantages apparaissaient douteux .

Réseau à voie étroite
Depuis 1960 , la situation a évolué. La

motorisation accrue, la diminution du
trafic ferroviaire, le fait que le réseau

à voie étroite engloutit la moitié des
dépenses et ne produise que le quart des
recettes du réseau entier, amenaient de
l'eau au moulin des partisans de la sup-
pression. Les recettes ne suivent pas
l'augmentation effrayante des dépenses.
Les rationalisations ne peuvent être
obtenues qu'au prix de nouveaux investis-
sements : c'est un cercle vicieux.

Maintien : vingt millions
Les services fédéraux ont ordonné une

expertise impartiale, qui a fait l'objet
d'un rapport établi en été 1965. Ce docu-
ment prévoit que le chemin de fer à
voie étroite ne profitera que peu de l'évo-
lution économique de la région, mise à
part la ligne Bulle-Broc, dont la situation
est spéciale (usine Nestlé). Les Investisse-
ments nécessaires pour le maintien s'élè-
veraient au total à 20 millions. Le rempla-
cement par un service d'automobiles est
estimé Cpar ces experts) à six millions.
Le déficit d'exploitation en cas de main-
tien du chemin de fer est supputé être
de 600 ,000 fr. supérieur à selui
d'un service automobile. D'autre part ,
le nombre d'agents serait d'une centaine
pour le chemin de fer, mais d'une tren-
taine pour un service automobile.

Et la RN 12
Un fait nouveau a cependant tout remis

en question : celui des transports de gra-
vier nécessaires à la construction de la
future RN 12, qui pourrait se prolonger
jusqu 'en 1980. Le transport par la voie
étroite G.P.M.. de Grandvillard à Sem-
sales. de quatre millions de tonnes de
matériaux, entraînerait selon les experts
un solde actif pendant la durée de la
construction de la route. Ce trafic ne
saurait d'ailleurs être confié à la route,
oui est Ici la plus chargée du canton.
La Confédération , oui subventionne la
construction , aura son mot à dire sur ces
transports : des offres ont été demandées
irnv o.F.M., itw's aussi eux transporteurs
routiers .

Ainsi . 11 semble nue le chemin de fer
,\ vole étroite doive être maintenu Jusqu 'en
1980 au moins, si ces vues sont admises
partout. Cette solution d'attente, plus
favorable aussi au trafic touristique, ner-
mettralt de « voir venir ». Le comité de

direction des G.P.M. partage cette opi-
nion , mais le Conseil d'administration
ne s'est pas encore prononcé. Quant au
Conseil d'Etat, soucieux de poursuivre la
politique de développement économique du
canton, 11 entend éviter une solution pré-
cipitée, qui pourrait aller à contresens.
Ls personnel peut ainsi être rassuré : 11
n 'aura pas d'arrêt d'exploitation entraî-
nant un licenciement.

Diverses interpellations Intéressantes,
sur lesquelles nous reviendrons, furent
encore entendues. Citons celle de M. Ga-
briel Kolly (agr., Essert) , qui dans une
question écrite, demande si le Conseil
d'Etat n'estime pas qu'à l'occasion du
fameux 75me anniversaire des E.E.P.,
les abonnés qui font la prospérité de cette
régie d'Etat ne pourraient bénéficier eux
aussi de sa prospérité : on pourrait leur
accorder un escompte de 5 pour cent
sur les factures du quatrième trimestre
de 1965... II lui est répondu que cela
ferait une lourde dépense pour les E.E.P.
f400 ,000 francs), qui ne profiterait que
pour un peu plus de... 2 fr. par mois et
par abonné, sans oublier qu 'il y a de
gros et de petits consommateurs...

M. G.

A l'église nouvellement restaurée de Courfaivre

B, Peléimont des pièces de valeur disparaissent
à ncraveais de l'église paroissiale...

H H N se souvient  qu 'il y a deux
^~* ans, un jeune homme de
Court avait volé des chandeliers
à l'église Saint-Marcel , de Délé-
mont, et était allé les revendre
à un antiquaire de la place.

L'antiquaire ayant  exposé ces
pièces de valeur en vitrine, elles
avaient rapidement été reconnues
et la police avait remonté tout
aussi rapidement jusqu 'au vo-
leur qui avait été arrêté et con-
damné.

Les mêmes chandeliers, des piè-

ces en bois, du XVIIIe siècle ont
à nouveau disparu de l'église pa-
roissiale de Délémont en même
temps que deux autres en métal
datant du 19me siècle.

Un vol similaire a été commis
à Coufaivre, où six chandeliers
dont quatre grands et deux petits
ont été subtilisés probablement
dimanche après-midi, les premiers
sur le maître-autel, les autres sur
un autel .

Ces objets valaient 500 fr., tan-
dis que ceux de Délémont sont
estimés 800 francs.

L'église de Courfaivre reçoit
depuis sa restauration, de nom-
breux visiteurs qui viennent y
admirer les vitraux de Fernand
Léger et les tapisseries de Lurçat.
Il n'est donc pas difficile de s'in-
troduire dans les édifices religieux
en plein jour sans attirer l'atten-
tion du public. La police enquête.

On se demande si l'on se trouve
en présence d' un collectionneur
sans scrupule ou , comme c'était
le cas il y a deux ans, d'un per-
sonnage désireux d'améliorer ses
finances ! Bévi

Après n¥oir admiré les tapisseries
ie lirait et les wiiraii de Léger

n individu s'empare de 4 chandeliers !

Des soldats
intoxiqués

A la fin de la semaine dernière,
une compagnie d'un centaine d'hom-
mes (cp. 1, école de recrues d'infan-
terie de montagne), stationnée à Sa-
vièse (Valais), a subi une intoxica-
tion alimentaire. Alors que la plu-
part des soldats n'étaient Incommo-
dés que pendant deux jours, cer-
tains furent plus gravement atteints,
parmi lesquels des Fribourgeois. Les
effets de l'intoxication se firent
notamment sentir lors d'une marche
forcée de 10 kilomètres. Actuelle-
ment encore, plusieurs hommes de
cette compagnie sont alités. Mais
l'affaire ne semble pas devoir ame-
ner de suites graves.

D'autre part , on nous signale de
Fribourg que les médecins ont eu à
soigner de nombreux cas d'entérite,
déclarés chez des hommes qui ve-
naient d'accomplir un cours de ré-
pétition.

Le Conseil fédéral s'est
occupé d'un rapport sur

les places d'armes...
Hier matin , le Conseil fédéral a

discuté le texte du rapport qu 'il
doit adresser aux Chambres pour
donner suite à la motion de M.

Weisskopf , conseiller national ber-
nois et au « postulat s> de M. Bander ,
conseiller national vaudois qui
demandaient l'un et l'autre un
exposé complet de la situation
en ce qui concerne les places d'ar-
mes en Suisse. L'approbation défi-
nitive a été remise à une prochaine
séance. Il est fort probable que la
décision interviendra vendredi pro-
chain.

Ce mémoire ne peut passer sous
silence le cas du « Centre du che-
val > aux Franches-Montagnes dont
l'établissement dans la form e pré-
vue par le message de septembre
1962 à l'appui d'une demande de
crédit , a soulevé l'opposition que
l'on sait dans les communes inté-
ressées.

Or, des informations publiées

lundi et que nous avons rapportées
également laissaient entendre que
les autorités fédérale» seraient dis-
posées à renoncer à une partie de
leurs projets, en particulier à l'amé-
nagement d'une place d'armes pour
les troupes du train et la cavalerie,
pour n'installer aux Franches-Mon-
tagnes qu'un centre d'acclimatation
pour les jeunes remontes.

Encore s'agissait-il de savoir si
une décision de cette nature con-
tribuerait à apaiser les esprits. 11
semble bien que ce soit le cas et
il n'est pas impossible que le bref
délai entre l'examen du projet par
le collège exécutif et la décision de
cette même autorité ne soit mis à
profit pour certains contacts qui
permettraient do fixer les positions.

Quoi qu'il en soit , on peut main-
tenant entrevoir une issue à un
conflit qui ne contribuait certes
pas à rasséréner l'atmosphère dans
le Jura . G. P.
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Motocycliste
grièvement

blessé

Romont

(c) Hier, vers 22 heures , M. Marcel
Python , -10 ans, domicilie à Romont ,
circulait à motocyclette de Villaz-Saint-
Pierre en direction de Romont.  Sou-
dain , il entra en collision avec l'arrière
d'un char agricole qui était stationné
en bordure de la route et qui n 'était
pas signalé. Souffrant  d'une forte com-
motion cérébrale et de blessures à la
tète, le motocycliste fut transporté à
l'hôpital de Billens.



Les ailes du matin
Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

Adapté de l'anglais

. par 20
RENÉ D'AGUY

Kathie , au premier regard, tomba amoureuse du Portugal .
Les deux premiers jours , passés à Lisbonne, la charmèrent.
Bien que le château de Barrateira fût très proche de la capi-
tale, les époux ne s'y étaient pas rendus. C'était, disait Sebas-
tiâo, une demeure très imposante, très ancienne et très pous-
siéreuse, qui n'était pas encore prête à les recevoir. Ils pas-
sèrent les deux premières nuits dans un palace de Lisbonne,
renommé pour la qualité de la chère et des vins et pour sa
paisible opulence. Devant les fenêtres se dressaient des jaca-
randas pareils à de gigantesques houppes à poudre bleues.
Le long du quai passaient les varinas ondulantes et souples,
des corbeilles pleines de poissons sur la tête. La ville, déli-
cieusement animée, aimablement bruyante , exhalait la joie
par les appels et les chants des remouleurs, des vendeurs
de billets de loterie et des passants eux-mêmes, par le grin-
cement de ses tramways et le tapotement des fers des che-
vaux sur Je pavé. Et, par-dessus tout cela, le chaud soleil ,
et les couleurs enchanteresses qui, effaçant le souvenir des
ciels clairs et froids de sa brumeuse patrie, évoquaient l'en-
chantement du perpétuel printemps.

Déjà , après la tension intolérable des jours qui avaient
précédé son incroyable mariage, après surtout le sommet bou-
leversant représenté par le jou r de la cérémonie, Kathie re-
trouvait son calme dans cette mer de douceur qui la baignait.
Elle prenait un avant-goût de la vie oisive et, surtout , tota-
lement débarrassée de soucis matériels qui était devenue la
sienne et elle s'apercevait qu'elle était heureuse de tourner
le dos aux exigences et aux agitations qui avaient été son
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lot à Little Carrig, pour les remplacer par de nouvelles
obligations dont elle n'avait pas encore une idée très claire ,
mais qu'elle pressentait infiniment plus intéressantes et plus
agréables.

Ce fut seulement le cinquième jour qui suivit ls mariage
que Sebastiâo, estimant qu'elle pouvait maintenant supporter
le choc de ce malbeur, annonça a Kathie que Gérald Sheridan
ïtait décédé à Little Carrig la veille de la cérémonie.

Tout d'abord , Kathie ne comprit pas ce que lui disait son
mari ; puis elle refusa de le croire. Enfin elle s'indigna qu'une
nouvelle qui la concernait en tout premier lieu lui eût été
cachée. Ainsi , sa mère, ses sœurs et son fi ancé s'étaient mis
d'accord pour la tenir dans l'ignorance de l'événement qui,
ils ne l'ignoraient pas, aurait empêché le mariage ! Ils savaient
parfaitement que, s'ils avaient révélé à Kathie la gravité du
mal dont son père était atteint, au lieu de parler légèrement
« d'une petite indisposition grossie à plaisir par le pessimisme
du vieux docteur », rien n'aurait empêché la jeune fille de
courir à la maison paternelle... Elle se serait sentie déliée
de la promesse faite au marques, puisqu'elle ne l'épousait que
pour être en mesure de soigner le vieillard.

Parce qu'elle ne pouvait dire ni à sa mère, ni à ses sœurs,
ce qu 'elle pensait de ce complot , ce fut à son mari qu'elle
adressa de violents reproches. 11 l'écouta avec patience, puis
lui dit doucement :

— La santé de votre père était mauvaise depuis assez
longtemps, Kathie. A la fin , c'est le cœur qui a lâché... Nous
ne pouvions rien faire pour lui, et c'était son désir que rien
ne vienne empêcher notre mariage... Ses dernières paroles
ont été pour demander que la cérémonie ne soit pas retardée.

— Et... ma mère a été d'accord ? demanda la jeune femme,
d'un ton incrédule.

— Votre mère s'est montrée très courageuse , et vos sœurs
aussi... Elles m'ont transmis le souhait du mourant , et m'ont
déclaré qu 'il n'y avait pas de motif pour retarder le mariage.

— Courageuses ! s'indigna Kathie. Mais elles étaient gaies,
détendues, visiblement heureuses... Eileen flirtait outrageuse-
ment avec un beau Portugais. Elles ont montré beaucoup plus
que du courage : de la dureté, de l'indifférence. C'est l'appât
de l'argent qui a séché leurs larmes et fait tarir leurs remords.

On peut les comprendre... Mais vous ? Puisque vous saviez
— je vous l'avais dit la veille encore ! ¦—¦ que je vous épou-
sais uniquement pour que papa pût se soigner, vous n'aviez
pas le droit de me laisser ignorer que la seule raison de ce
mariage n'existait plus. Pourquoi ne m'avoir rien dit ?

D'une voix très calme, il expliqua :
— Justement, parce que je savais que rien n'aurait pu vous

empêcher de rentrer, en Irlande... et notre mariage n'aurait
pas simplement été retardé : il n'aurait pas eu lieu. Or, je
tenais à vous épouser et , croyez-moi, il vaut mieux qu'il en
ait été ainsi. Je comprends que vous venez de recevoir un
choc terrible ; mais quel bien cela vous aurait-il fait d'appren-
dre cette nouvelle la veille de la cérémonie ? En vous préci-
pitant à Little Carrig, vous auriez rendu les choses très diffi-
ciles non seulement pour moi, mais pour votre mère et pour
vos sœurs... et vous ne pouviez rien faire pour votre pauvre
père.

Kathie le regarda, à travers ses larmes, et elle eut l'im-
pression qu'il n'était pas tout à fait un être humain, possé-
dant cœur et âme. D'une voix heurtée, elle demanda :

— Je suppose que vous vous êtes chargé aussi... de l'en-
terrement ?

—¦ J'ai assuré votre mère que je m'occuperais du côté
financier de la chose ; mais je ne me suis naturellement pas
mêlé du reste, dit-il tranquillement

— Du côté financier !... Ces mots sont horribles, sanglota
Kathie.

— Peut-être... Mais être dégagé de toute préoccupation
financière, surtout lorsqu'on souffre d'un deuil , est quand
même quelque chose de réconfortant. Votre famille , désor-
mais, aura peu de soucis pécuniaires.

— Mais... c'est affreux... de penser qu'il a fallu... que je
vous épouse pour cela ! J'aurais préféré avoir à lutter pour
régler les factures.

Le marques ne répondit rien. Il comprenait que , dans son
bouleversement , elle prononçait des mots qui allaient certai-
nement au-delà de sa pensée, et il ne voulait pas prolonger
cet entretien pénible. Kathie lui donna bientôt l'occasion de
le rompre. Levant vers lui son visage baigné de larmes, elle
implora :

— Voulez-vous me laisser ? Je voudrais être seule. '

— Naturellement... Venez.
Il la prit par le bras et, la soutenant à demi, la conduisit

à sa chambre. Bientôt, il la prit dans ses bras et la porta ,
car elle devenait incapable de marcher. Il gravit sans effort
les marches de chêne du grand escalier baroque et suivit le
couloir décoré, bordé de grands coffres incrustés de nacre,
de hautes armoires sculptées et de chaises évoquant des trônes
sous leur revêtement de velours et de tapisserie. Son apparte-
ment privé se trouvait à l'extrémité de l'aile nord.

Dans sa chambre, il déposa Kathie sur le couvre-lit de
satin damassé ; puis il se retira silencieusement, la laissant
sangloter, le visage enfoui dans la courtepointe, et donner
libre cours à son chagrin.

Quand la tempête qui la bouleversait se fut un peu calmée,
Kathie se leva ; et, par un réflexe que toute son éducation
ménagère lui imposait, elle remit en ordre le couvre-lit frois-
sé, consciente que jamais elle n'aurait eu l'idée de s'étendre
sur son lit en écrasant ainsi le satin qui le recouvrait. Le
marques, lui , ne s'était pas le moins du monde soucié d'y
déposer sa femme. Il n'avait pas même songé à le relever
ou à l'écarter.

Dans la salle de bains , elle baigna longuement dans l'eau
fraîche son visage trempé de larmes puis, en gestes presque
inconscients, elle étendit un peu de poudre sur ses joues gon-
flées, posa quelques touches de rouge sur ses lèvres, fit cou-
rir un peigne dans sa chevelure qui se mit à briller en res-
semblant à un bonnet de plumes. Puis, revenant s'asseoir à la
fenêtre, elle tenta de se plonger à nouveau dans la réalité.

Jamais elle ne reverrait son père. Gérald Sheridan était mort
et les jours passés près de lui à Little Carrig commençaient
déjà à s'engloutir dans le passé. Elle ne savait pas quand
elle aurait l'occasion de revoir sa mère et ses sœurs ; mais
cela n'éveillait dans son cœur aucune douleur , aucun regret
pro fond. Certes, elle les aimait.;? Enfin , elles formaient sa fa-
mille et elle ne s'était pas souvent posé de questions à leur
sujet . Naguère, elle avait pensé qu'elle pourrait tendrement
chérir Bride si celle-ci le lui permettait ; mais l'aînée avait
quitté très tôt le foyer : elle avait désiré fa ire une carrière...

(A suivre.)
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;pj  cherche, pour son agence générale de Neu- 1 >\

1 sténodactylographe 1

1 employé (e) de bureau 1
1 employée débutante i
| |  de langue maternelle française. Places sta- H;
i . j blés et bien rétribuées. Semaine de cinq i .

•,'- '. Adresser offres manuscrites, avec curricu- |
ls him vitae, copies de certificats, références t i

M. André BERTHOUD, agent général, | ,
¦f if i  Saint-Honoré 2, 2001 Neuchâtel. [ ;

Je cherche gentille

jeune file
pour aider au ménage.

S'adresser à
Mme Perrier ,

Terrasse, Hauterive,
tél. 3 16 30.

VBVBY
engage Immédiatement ou pour une date
à convenir :

aléseurs
serruriers de construction
serruriers machines
électriciens-installateurs
chaudronniers

Faire offres de service ou se présenter aux

Ateliers de Constructions Mécaniques de Vevey SA
à Vevey.

Bureau de la place cherche

aide de bureau
Formation commerciale pas nécessaire.
Téléphoner au (038) 5 44 04.

G
i JL

613/ cherche CI lOg U Ib I t*

pour son département de conditionnement phar-
maceuftique à Bâle.
Il serait chargé de la fabrication en gros de
médicaments et de la direction d'une équipe de
travail.
Les candidats ayant terminé leur apprentissage et,
si possible, en possession du diplôme de l'Ecole
suisse de droguerie de Neuchâtel, sont priés
d'adresser leur offre, accompagnée d'un curriculum
vitae manuscrit et d'une photo, au service du
personnel de J.-R. . Geigy S.A., Riehenteichstrasse
65, 4000 Bâle.

Nous cherchons

attacheuse
Travail à l'heure, à
mi-temps ou temps

complet. Tél. 6 32 69,
P. Beau, Areuse.

On cherche

sommelière
p - pour entréo

immédiate.
Hôtel du Cheval

Blanc, Colombier,
tél. 6 3421.

Nous cherchons pour fin juin personne de con-
fiance comme

gérante
de kiosque

à Neuchâtel, pour le kiosque du Théâtre. Nous
offrons place stable et bien rétribuée, assurance
accidents et vacances payées
Faire offres, en j oignant photo, à KABAG S.A.,
case postale 328, 5001 Aarau.

i

PAYAS
cherche

monteurs-électriciens
pour l'entretien et les transformations
de ses installations à l'intérieur de l'en-
treprise (courant fort et faible) .

Prière d'adresser offres écrites ou se
présenter à :

FÀVÂG
SA

2000 NEUCHÂTEL

Bureau du personnel
Monruz 34 Tél. 5 66 01

i __3 sa ffm jf _|5  ̂m _ le n e^a m
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE L'INDUSTRIE 1
DES PIÈCES PIVOTÉES, A NEUCHATEL |

l —: 8
H engage pour ses différentes succursales, entrée 9
H immédiate ou date à convenir, S

I OUVRIÈRES j
¦ 

pour parties de pivotages. Débutantes seront H
mises au courant. n

I 

Prière de s'adresser directement à notre Direc- m
tion technique à Saint-Martin, tél. (038) 7 05 22. -

Y s-SES __§ — EKS M —I EEBS __gj BBB EtV.

cherche *

PERSONNEL
FÉMININ

pour misa à l'heure ainsi que
pour différents petits travaux de
contrôle.

Faire offres manuscrites détaillées ou se
présenter à l'usine VOUMARD, 2068 Hau-
terive/Neuchâtel, les lundi, mercredi, ou
vendredi, dès 15 heures.
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6̂ kJ W' Adoptez vous aussi te merveilleux «Pull-shirt» en
Crimplene infroissable, poreux, léger — avec col tricot
que l'on porte ouvert ou fermé. Pour le travail et les loisirs,
pour la semaine et le dimanche, en toutes circonstances et
par tous les temps, vous serez parfaitement à l'aise, même
s'il fait chaud, chaud, chaud. Et ne dites plus que la mode
oublie le sexe fort!
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a i JA Sortez-le de la machine à laver, suspendez-le ...et voilà

r^ 
iSHfljBy? . ** ;*j Inutile de le repasser. C'est un détail qui plaît toujours à

¦p. . *i Madame. Tailles 5~85 en diverses teintes 2@S0

P? ''Ilf 'J  ̂ I IJIIN 

¦P si NOUVQQLl! ...et pour ie sport choisissez une «Frappant extra», en coton,
mf ; 'Jm avec col soigné se portant ouvert ou fermé. Pratique,
j j |  'f|§ élégant...et repassage superflu!!! Dessins sport variés, col
Bf • • ' |j| et manchettes teinte unie. Un article de classe... -J gso

p 3 £/? exclusivité à Migros
.«4 S — -—- —-——-—«—¦ ——-——¦ i ——„.,,„, , „——^

| ; ,1 iwœEiilIûROS

¦s

1



Binggeli et Maurer à Fessant
de toute l'élite italienne

B___j | Demain départ du 20me Tour de Romandie

De notre envoyé spécial
Si le Tour de Romandie avait, pour une

raison quelconque, à faire valoir ses lettres
de noblesse, il ne serait pas emprunté.
N'a-t-il pas réuni , sur ses diverses listes de
participants, des dix-neuf éditions qui se
sont déjà courues, tous les vainqueurs des
tours de France, d'Italie et de Suisse de-
puis 1946 ? Ainsi que ceux de plusieurs
tours d'Espagne, d'Allemagne, sans parler
des classiques. Et ce, avec la seule excep-
tion de W'alkovtiak. Il faut bien confirmer
la règle.

REMARQUABLE
Réunir de tels plateaux constitue un ex-

ploit dont les organisateurs de cette belle
et sympathique épreuve romande ne sont
pas peu fiers. C'est d'ailleurs la seule cour-
se au monde — à part le Tour de France
bien entendu — qui puisse se parer de tels
atours.

Et puis, il y a autre chose. De la cui-
sine interne peut-être , mais qu'il est bon
d'étaler en plein jour, à une époque où
seul l'argent mène le sport : jamais, au
grand jamais, une prime de départ n'a été
versée, ce qui assure une gestion saine.

????????????? ????????????

Mais oui , MM. Anquetil , Kubler, Bartali ,
Coppi, Geminiani, Koblct, et tous les au-
tres, sont venus prendre le départ pour rien
au même titre que le dernier des domesti-
ques. Absolument comme celui qui doit
chasser les primes et la canette pour nour-
rir ses enfants.

BEAU JUBILÉ

Ce sera, cette année, le vingtième Tour
de Romandie. Un jubilé, en quelque sor-

fîloire journal m Tour
Notre envoy é sp écial , Serge Dour-

noiv , suivra le Tour de Romandie
et , chaque jour , il nous f e r a  revivre
les fa i t s  saillants de cette passion-
nante épreuve.

te ; pour lequel de grands projets avaient
été nourris. On avait , par exemple, projeté
de se rendre au Tessin, pour saluer un
grand club, membre lui aussi , de l'Union
cycliste suisse. On avait envisagé de faire
cinq étapes. On avait projeté de commencer
par un critérium dans Genève, qui aurait
compté pour le classement général. Tout
pourtant a dû être abandonné. Au siècle
de la motorisation, on n'obtient pas les au-
torisations comme on le veut. Alors, on
s'est résolu à rester dans l'habituel, mais
un habituel qui a son intérêt.

L'intérêt d'une épreuve de ce genre ré-
side dans le fait que les vainqueurs possi-
bles sont nombreux. Se battre pour les pla-
ces d'honneur, ce n'est pas la même chose.
Eh bien, cette année encore, le public sera
servi. Ils sont au moins vingt à pouvoir pré-
tendre au succès final, et, ce qui ne gâte
rien, ces vingt-là sont tous connus sur le
plan international.

Qu'on nous permette, tontefois, de ne pas
nous laisser aller au petit jeu des pronos-
tics. Pour deux raisons. La première, nous
risquerions d'avoir l'air malin, dans cinq
jours, dans ces mêmes colonnes, lorsqu'il
s'agira de dresser le bilan final. Et la se-
conde, parce que — il faut le dire — cer-
tains ne viennent pas seulement pour ga-
gner, mais encore pour se roder. Toutefois,
voici une liste. Pour vous permettre de vous
faire une opinion.

Commençons par Gimondi, qui est l'hom-
me dont on parle. Sur sa valeur, il pour-
rait naturellement s'imposer. Mais peut-être
aura-t-il reçu des consignes de prudence,
en vue du « Giro » qui suivra. Ce qui pour-
rait profiter à son coéquipier Adorni , vain-
queur l'an dernier, ct qui s'est reposé der-
nièrement en raison d'une crise d'appendi-
cite.

Et puin il y aura Bitossi , vainqueur du
dernier Tour de Suisse, de Rosso, vainqueur
de l'édition 1962 et d'un Tour de l'Avenir,
Jimenez, champion d'Espagne, Motta, Zim-
mermann, Delisle, Aimar, Rostollan, qui a
déjà inscrit son nom deux fois au palma-
rès (1960 et 1961), etc. Sans oublier les
Suisses. Nous en voyons surtout deux, en-
core qu'il ue serait pas correct d'oublier
Hagmann, le champion en titre, ou les frè-
res Zollinger : Maurer, auteur d'un brillant
début de saison, et Binggeli. Pour ce dernier,
la chance semble même plus grande. Il
nous souvient d'une boutade dc René, au
début de sa carrière professionnelle : « Le
jour où une équipe courra pour moi, ce
sera la gloire. » Or, le groupe sportif au-
quel il appartient, avec de Rosso, Motta,
Dancelli entre autres, a accepté de se met-
tre à son service durant ces quatre jours.
C'est pas mal, non ?

LE PARCOURS
Le parcours aura bien entendu son impor-

tance. Et c'est avec plaisir que les habitués
suiveurs auront constaté qu'il est redevenu
dans des distances appréciables : 800 kilo-
mètres au total. Adieu, les étapes beaucoup
trop longues de l'an dernier, par exemple,

ou l'on s'ennuyait cinq ou six heures du-
rant. Ce sera expéditif : 20 km contre la
montre et par équipes, jeudi matin (Genè-
ve - Nyon) histoire de ne pas conserver une
cinquantaine d'ex aequo. Puis 160 km,
l'après-midi, jusqu'à Nendaz, avec une por-
tion finale qui finira de départager les con-
currents.

Le lendemain, de Sion à Lausanne, par
le chemin des écoliers (239 km), les battus
de la veille pourront refaire le terrain per-
du grâce à des petites routes sinueuses.
Samedi matin, on gagnera la Chaux-de-
Fonds de bonne heure (134 km) et l'après-
midi, devant une foule que chacun espère
nombreuse, ce sera le circuit contre la mon-
tre, toujours spectaculaire (montée du Rey-
mond, la Sagne, les Ponts-de-Martel , mon-
tée de la Grande-Joux, le Locle, montée
du Crêt du Locle et la Chaux-de-Fonds).
Enfin, dimanche, il faudra en tenniner à
Lausanne, après 214 km et à nouveau de
petites routes ct de petits tours.

En conclusion, une épreuve qui s'annon-
ce bien et qui devrait mettre l'eau à la
bouche des amateurs de la petite reine.
Ceux qui attendent avec impatience les
grandes confrontations sur les routes d'Ita-
lie et de France.

Serge DOURNOW
LE PARCOURS. — Ail»*» qu'ai» le constate, le tracé de cette

épreuve f e r a  tut large usage, des routes neuchâteloises.

Incertitude quant à la formution de Seul
3̂2Efin 

Ce soir Bruxelles vivra la finale de la coupe d'Europe des champions

Les deux finalistes de la coupe d'Eu-
rope, Real Madrid et Partizan Belgrade,
se trouvent à Bruxelles au moment où
la capitale belge vit à l'heure de la vi-
site des souverains britanniques. Mar-
di encore, cette finale ne retenait que
partiellement l'attention des journaux
belges, qui se bornaient à publier un
article sur chacune des deux équipes.
Pourtant, tout laisse à penser, pour peu
que le temps se montre clément , que le
stade du Heysel sera comble ce soir.

Les deux équipes ne risquent pas de
se rencontrer avant l 'heure du match.
Real se trouve à 40 km au nord de
Bruxelles, dans le centre résidentiel de
Erbergen, et Partizan au sud, en direc-
tion de Mons à Tournette.

Real Madrid ne manquera pas, le cas
échéant, de réservistes, puisque la for-
mation seconde a été. invitée à venir
à Bruxelles. Lundi , en nocturne, les
Madrilènes se sont entraînés au Hey-
sel mais, en fai t , il s'agissait avant tout
d'un maintien en condition p hysique.

Pour l entraîneur Munoz, il reste quel-
ques petits problèmes â résoudre, quel-
ques doutes à, lever, en p articulier en
ce qui concerne le gardien Araquistain
et Betancourt. Il ne semble cependan t
pas que la composition définitive de
l 'équipe sera dif férente de celle qui a
été annoncée, à savoir : Araquistain ou
Betancourt ; de Felipe, Sanchis, Marti-
nez ou Pirri, Pachin ; A mancio, Zocco ;
Sêrena, Grosso, Velasquez et Gento.

Les joueurs de Partizan, après avoir
sacrifié la matinée à une- visite de
Bruxelles en car, sont revenus au sta-
de dans la soirée pour se livrer à un
entraînement semblable à celui des Es-
pagnols, la veille. Pour l'en traîneur
Gegic, il n'y a pas de problèmes. Son
équipe sera la suivante : Soekic ; Jusu-
f i , Rasovic, Mihailovic ; Becejac, Va-
sovic ; Bajic , Kovereule, Hasanovic, Ga-
lle et Pirmajer.

La présence des deux militaires Ko-
vacevic et Galic est confirmée. Le der-
nier nommé manquera certainement un
peu de compétition, mais sa condition
paraît excellente.

A noter qu'en cas de résultat nul,
après prolongation, la finale sera re-
jouée à Anvers, vendredi soir. La con-
firmation sera donnée ce soir par
l 'Union européenne.

\Glor ieux\
ip almarèsl
? ?
? 1947 Keteleer, Belg ique ; 4
? 1948 Kubler, Suisse ; *
X 1949 Bartali, Italie ; J
? 1950 Fachleitner, France ; ?
_ 1951 Kubler, Suisse ; *
% 1952 Wagtmans, Hollande ; *
? 1953 Koblet, Suisse ; «
? 1954 Forestier, France ; ?

X 1955 Strehler, Suisse ; - J
? 1956 Fornara, Italie ; ?
? 1957 Forestier, France ; *
+ 1958 Bauvin , France ; J
? 1959 Gimmi, Suisse ; ?
t 1960 Rostollan, France ; %
•> 1961 Rostollan, France ; ?
? 1962 de Rosso, Italie ; ?

<v 1963 Bocklandt , Belgique; +
? 1964 Maurer, Suisse ; ?
? 1965 Adorni, Italie ; ?

Z 1966 ? ?
•> ?
?»?«????«?**???????*???«?

Les cinquante coureurs engagés
Tigra-Melt ina : Weber, Herger, Pfenninger, Paul et Budi Zollinger (tous Suis-

ses).
Grammont-Motoconfort  : Blanc, Girard, Rucgg, Brand (Suisses) ,  Gutty (Fran-

çais).
Mol ten i  : Motta , Colombo, Scandelli (Italiens), Binggeli (Suisse) plus un

coureur à désigner.
Salvarani : Adorni , Armani, Galbo, Gimondi, Vendemiati (tous Italiens).

Filotex  : Bitossi , Carlesi , Mugnaini, Stefanoni, (tous Italiens), R. Maurer
(Suisse).

Legnano : Bugini , Passuello, Sambi, Schiavon, Vicentini (tous Italiens).
Kamome : Rostollan, Lebaube, N ovales, Lebreton, Anastasi (tous Français).
Peugeot  : Zimmermann, Delisle, Raymond, Dumont (tous Français), Kunde

(Allemand).
Ford : Hagmann (Suisse), Jimenez (Espagnol), Aimar, Annaert, Miles! (Fran-

çais).
Romeo : Brands, Lauwers , Rey broeck , Molenaers , Verschueren (tous Belges).

IIe Ligne jurassienne : Boujean 34 trébu€he
Après son exploit . du dimanchla pré-

cédent, la mauvaise affaire de la jour-
née peut être portée au passif de
Boujean 34 qui est allé s'incliner en
déplacement à Tramelan. Cette défaite
signifie pour les Biennois la fin de
leurs illusions. Quant au chtef de file ,
il a tenu à démontrer qu'il était le
plus fort et n'a laissé aucune chance
à Bévilard. La - lutte fratricide qui op-
posait les Jurassiens de Courtemaîche
à ceux de Tramelan s'est terminée par
le succès des Ajoulots, ce qui laisse
toujours lies Tavannois dan» une posi-
tion précaire.

Bien qu'il faille attendre les péri-
péties des joutes futures pour connaî-
tre avec certitude les clubs qui se
trouveront aux deux extrémités de
l'échelle , tout porte à croire que Ma-
dretsch jouera les matches d'ascenssion
alors que Buren réintégrera la 3me
Ligue.

Ille LIGUE
GROUPE 5. — Eclaircissement en

tête du tableau où Reconvilier s'est
fait accrocher par Aurore, alors que
Machte, plus heureux face à USBB,
prend le commandement.

La victoire de Bienne à Tramelan
est-elle le présage d'un ultime redres-
sement pour les hommes du bord du
lac ?

• GROUPE 6. — Les Dlelémontains ont,
enfin, récolté leurs premiers points
dans ce 2me tour et c'est la formation
de Bassecourt qui a fait les frais de
ce réveil .

L'inconfortable position des joueurs
de Soyhières s'est encore aggravée...
En effet, ces derniers n'ont pu em-
pêcher Glovelier de leur subtiliser la
totalité des points mis en jeu, alors
que l'autre mal classé, Saignlelégicr,
parvenait à prendre le meilleur sur
Courtételle.

Le chef de file , lui , continue sa
marche triomphale et sa dernière vic-
time se nomme Develier.

IVe LIGUE
GROUPE lfi. — Le sprint final pro-

met d'être des plus passionnants, car
Courtelary, Olympia Tavannes et Mou-
tier peuvent encore caresser l'espoir
de participer aux finales.

GROUPE 17. — Les équipes-fanions
dles Breuleux et des Bois risquent bien
d'échouer au poteau, puisqu'il suffit ,
désormais, à Lajoux, de récolter 2
points en 2 matches pour devenir
champion de groupe.

GROUPE 18. — Malgré sa défaite
face au surprenant Corban, Vicques
conserve sa seconde place. Champion
de groupe : Merveliler.

GROUPE 19. — A une journée de la
fin du championnat, Cornol A n'a
toujours pas concédé le moindre point.

GROUPE 20. — La victoire de Grand-
fontaine face à Lugnez permet au
premier nommé dc gagner un rang.

Jpm

RÉSULTATS : Bévilard - Les Brcu-
lieux B 3-0 ; Le Noirmont A - Les Bois
B 6-2 ; Lajoux - Montfaucon 6-3 ; Les
Breuleux A - Glovelier 3-0 ; Court B-
USI Moutier 0-2 ; Corban - Vicques
3-0 ; Courtételle - Cornol B 0-3 ; Cor-
nol - Délémont C 3-0 ; Lugnez -Grand-
fontaine 0-5.

Ile LIGUE. — Orbe a poursuivi sa
campagne contre la relégation en
s'adjugeant deux précieux points contre
Yverdon II. Coup de théâtre dans
l'autre groupe où Lutry, contraint au
match nul an Mont, a maintenant
théoriquement dieux points de retard
sur le chef de file Malley.

UIe LIGUE. — C'est Forward Morges
II qui rencontrera Grandson-Les Tui-
leries en demi-finale pour le titre et
la promotion, tandis que Bavois riva-
lisera avtec la Tour-de-Peilz.

IVe LIGUE. — Gingins, Tolochenaz
et Crissier ont rejoint Mies-Tannay,
Croy, Yvonand, E. S. Nord, Challly II
et Moudon II sur la liste des cham-
pions de groupe où manquent encore
ceux des subdivisions V, X et XII,
pour lesquels les favoris sont Assens
II , Vevey Hla et La Sagnte.

FRIBOURG
Ho LIGUE. — Bulle est champion

fribourgeois, haut la main. Guin va
retoumter en Ille Ligue.

Ille LIGUE. — La Tour-de-Trême ct
Fribourg II, vainqueurs de leurs grou-
pes, attendent que se qualifie le cham-
pion du groupe III, Vully ou Por-
talban.

IVe LIGUE. — Gumefens (gr. I),
Vuisternens-sous-Romont (gr. III) et
Fribourg III (gr. VI) s'inscrivent sur
la liste des champions de groupe où
se trouvaient déjà Semsales, Corpataux ,
Cressier ct Villeneuve. Cottcns ct On-
nens sont à égalité dans le groupe IV ,
Altcrsvil et Montbrelloz mènent dans
les groupes VIII et IX.

VALAIS
Ile LIGUE. — Monthey est cham-

pion de groupe, et participera aux fi-
nales romandes de promotion en Ire
Ligue en compagnie du champion du

groupe II vaudois (Malley ou Lutry)
et du club neuchâtelois qualifié pour
tenter cette ascension.

UIe LIGUE. — Saint-Léonard tet Sa-
xon (ce dernier malgré sa défaite de
Conthey) sont favoris.

IVe LIGUE. — Savièse I et Port-
Valais II sont champions de leurs
groupes. Restent à connaître les fina- '
listes du groupe V (favori Troistor-
rents) et du groupe IV (Martigny II
mène).

GENÈVE
Ile LIGUE. — La situation en tête

de groupe s'est brusquement dénouée
en faveur d'International , vainqueur du
relégué Donzelle, pendant que Campa-
gnes ct Onex lessuyaient des revers.
International jouera les finales ro-
mandes de promotion «?n le Ligue avec
Assens et Bulle.

Ille LIGUE. — Star Sécheron a gagné
la première des six rencontres do pro-
motion, ten battant Saint-Jean.

IVe LIGUE. —¦ Campagnes III est
champion de groupe, rejoignant ainsi
Onex H et Central. On attend le vain-
queur du groupe III, Compeslères II
ou Versoix II.

Sr.

Sanctions rallie Durr et Lugano
Réunion du comité central de l'A. S. F.

Le comité central de l'A.S.F. a accepte
la date du 2 novembre à Bucarest pour
le match éliminatoire du championnat
d'Europe des équipes nationales entre la
Roumanie et la Suisse. Le match Bel-
gique-Suisse a. par ailleurs, été définiti-

vement fixé au 22 octobre 1966 à Bru-
xelles. Une conférence des présidents de
la Ligue nationale devra encore se pro-
noncer sur l'établissement du calendrier
de la prochaine saison. Il n'a, d'autre
part, pas encone été décidé si la finale
de la coupe de Suisse aurait lieu le
lundi de Pâques ou le lundi de Pente-
côte.

Le comité central a en outre décidé
que la Suisse participerait au tour préli-
minaire en vue du tournoi olympique de
Mexico en juin. Enfin, il n'a pas autorisé
.la transmission, par la télévision, de la
finale de la coupe d'Angleterre (samedi)
car plusieurs matches de championnat
sont prévus à cette date.

LES SANCTIONS
Dans le domaine des mesures discipli-

naires, le comité central a pris les
sanctions suivantes : Richard Durr (Lau-
sanne) se voit infliger une suspension
pour trois matches de championnat et
une amende de 300 fr. pour conduite anti-
sportive et insultes répétées à l'encontre
de l'arbitre Droz lors du match de coupe
Servette-Lausanne dn 19 décembre 1965.
Lausanne-Sports est responsable solidaire-
ment pour moitié dn payement de l'amen-
de et des frais (100 fr.).

Le président de Lugano reçoit une
amende de 500 fr. pour attitude incor-
recte envers l'arbitre Huber lors du match
de coupe Lugano-Zurich du 19 décembre
1965 . Lugano est responsable pour moitié
du payement dc l'amende. Lugano devra
en outre payer une amende de 500 fr.
pour défaut du service d'ordre ct ignorance
des devoirs des clubs envers les arbitres
(le transport du trio arbitral après le
match a été refusé).

Pelletier : contrat
de cinq ans avec
La Chaux-de-Fonds

On vient d'apprendre officielle-
ment, ce que nous avions déjà laissé
entendre depuis bien longtemps : à
savoir que Gaston Pelletier entraî-
nera désormais La Chaux-de-Fonds.
Le contrat qui lie Pelletier au club
montagnard a été signé pour cinq
ans. Voilà une nouvelle qui ne
manquera pas de réjouir les sup-
porters de ce club. En effet Pelle-
tier, qui a fait merveille à Villars,
ne manquera pas de donner aux jeu-
nes joueurs chaux-de-fonnlers une
formation exemplaire, tout comme il
le fit avec les jeunes Vaudois et
plus récemment encore avec l'équipe
de France et Chamonix. C'est donc,
en fait , un sérieux atout pour les
Neuchâtelois qui peuvent encore se
prévaloir d'avoir un gardien de
grande classe : Rigolet , et qui pour-
raient bien voir encore quelques
joueurs de Villars grossir leurs
rangs. On sait en effet que certains
joueurs de ce club n'attendaient plus
que de savoir où Pelletier Irait pour
pouvoir le suivre.

R.D.

FOOTBALL
Yverdon - Sochaux 0-2 (0-1).
La détermination de tous les joueurs

a permis à Yverdon, renforcé par Bon-
ny et Forestier, de Lausanne, de résis-
ter vaillamment aux professionnels de
Sochanx.

Redoutables en première mi-temps,
grâce à un jeu intelligent et varié , les
Français ont déçu en seconde période.
Le jeu a baissé d'un ton et les mala-
dresses apparurent. Yverdon a fait ce
qu'il a pu. II a su se créter plusieurs
occasions dangereuses.
• En fin de soirée, les derniers

doutes ont été levés, en ce qui con-
cerne la composition des deux équipes
qui joueront la finale de la coupe
d'Europe, à Bruxelles.

REAL MADRID : Araquistain (1) ;
Pachin (2) , dte Felippc (5), Sanchis
(S), Pirri (4) ; Amancio (8) , Zocco
(fi) ; Serena (7) ,  Grosso (9),  Velaaquez
(10) et Gento (11).

PARTIZAN BELGRADE : Soskic (1) ;
Jusufl (2),  Rasovic (5), Mihailovic (3) ;
Becejac (4), Vasovlc (6) ; Bajic (7),
Ovacevic (8), Hasanaglo (9), Galic (10)
et Pirmajer (11).

TENNIS
Aux championnats internationaux

d'Italie, à Rome, l'Australien Roy
Emerson, tête de série No 1, s'est vu
barrer le chemin die la finale par
l'Italien Nicola Pietrangcll, qui s'est
imposé en cinq sets. Sur un court
détrempé, Emerson n'a jamais tronvé
son rythme dc jeu habituel ct, face
à un adversaire en toute grande forme,
il a dû logiquement s'avouer battu
après 2 h 43' de jeu. Dans la seconde
demi-finale, l'Australien Tony Roche
s'est qualifié relativement facilement
aux dépens de son compatriote Mul-
llgan.

CYCLISME
Après plusieurs journées monotones,

les coureurs espagnols du Tour d'Es-
pagne se sont livrés mardi , au cours
de la l.lme étape Pampelune - Saint-
Sébastien (131 km) une lutte très spec-
taculaire qui a finalement profité à
leur seul adversaire étranger dange-
reux, le Hollandais Haast. Ce dernier
a triomphé devant un petit groupe
échappé sur le vélodrome d'Anoeta, et
il a ravi le maillot jaune à Uriona, en
tête depuis dix jours.

Kehrli et Stoeuble cesseront
la compétition n mois de pin
mais Natter n'ira pis à Grasshoppers

DÉFAUTS IMPORTANTS M FC BIENNE

Une partie du comité du F. C.
Bienne s'est consultée lundi après-
midi, après la parution, dans notre
journal, d'un entrefilet annonçant
l'éventuel départ de Matter pour
Grasshoppers ct le retour de Quat-
tropani. Un communiqué du F. C.
Bienne annonçait , en effet , hier mac
tin , qu'il ' avait pris la décision ir-
révocable de ne céder en aucun cas
à Grasshoppers le joueur Matter à
la fin de la présente saison.

Cette décision est extrêmement sa-
ge, car 11 eût été regrettable de se
passer des services d'un arrière de
cette valeur. Il n'en reste pas moins
qu'il en était sérieusement question
et que notre information n'était pas
sans fondement.

Quant à Quattropani , le comité du
F. C. Bienne n'en fait pas allusion
dans son communiqué, preuve qu'il
n'y a pas de fumée sans feu...

En outre, les sportifs biennois et
de la région apprendront avec une

ILS S 'EN VONT. — Staeuble (à gauche) et Kehrli.
(Avipress - Guggisberg)

certaine mélancolie que Kehrl i et
Staeuble ont décidé do ne plus jouer
la saison prochaine avec la première
équipe de Bienne.

Nous avons pris contact avec les
intéressés qui nous ont confirmé
leur décision d'abandonner la com-
pétition dans l'élite nationale pour
jouer avec les vétérans.

Frédy Kehrli est né à Bienne le
21 septembre 1934 . Il a œuvré du-
rant 13 ans dans la première équipe
de Bienne ct a joué avec Bâle en
1958-1959. Les dirigeants biennois
vont certainement regretter son dé-
part. Quant à Gody Staeuble, il est
né à Bâle en 1929. Durant 19 années,
il fut un footballeur remarqué. II
joua notamment en 1950-1952 avec
Young-Boys , en 1952-1953 avec Lau-
sanne, puis à Bâle, avant de s'éta-
blir à Bienne , en 1959. Staeuble ex-
ploite un commerce auquel il doit
tout son temps.

Ad. G.

@ Championnat d'Angleterre de pre-
mière division : Blackburn Rovers - Tot-
tenham 0-1 ; Leicsster City - West Ham
United 2-1 ; Manchester United - Aston
Villa 6-1 ; Sheffield Wednesday - Burn-
ley 0-2 . Classement : 1. Liverpool 41-60 ;
2 . Burnley 42-55 ; 3. Leeds United 40-54;
4 . Chelsea 41-51.

© En match aller comptant pour la
finale du championnat International
d'été 1965-1966 , à Norrkoeping, Norr-
koeping a "battu Leipzig par 1-0 (0-0).
Le match s'est déroulé devant quinze
mille spectateurs. Le seul but a été
marqué par l'international Martlnsson,
à la 73me minute.

Aujourd'hui début des Quatre jours de Dunkerque

Sept étapes en cinq jours, un par-
cours total de 934 km, tels se présen-
tent les Quatre jours de Dunkerque 1966
qui commencent aujourd'hui et se ter-
minent dimanche. La première étape
conduira les 80 coureurs (10 équipes de
8) de Dunkerque à Valenclennes par
Koubaix. Demain, dans la matinée ,
sur 112 km aura lieu l'étape Valen-
ciennes-Maubeuge et , dans l'après-midi ,
ce sera la course contre la montre par
équipes sur un circuit de 2 km 700 a
parcourir cinq fois. La 4me étape, Mau-
beuge-Dunkerque (214 km) traversera
Lens et le pays minier puis la f>me,
le samedi, se courra de Dunkerque à
Dunkerque, sur 214 km. Le dernier
jour, dimanche, aura lieu, le matin,
Dunkerque-Wormhoudt, avec sept as-
censions du Mont-Cassel (107 km).
L'après-midi, un parcours de 81 km
dans la région dunkerquoise mettra un
terme à cette épreuve qui s'annonce
particulièrement dure. Parmi les enga-
gés , on retient notamment les noms
de Gustave Desmet , de Godefroot, cham-
pion de Belgi que, de l'Anglais Wright ,
d'Anquetil , den Hartog, Stablinski , .Tans-

sens, Anglade, Tom Simpson, Bracke,
Wolfshohl et des Italiens Cribiori , Bat-
tistini et Taccone.

Anquetil opposé aux Belges
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UM faible jgggg les gantois©^?
(elles m'aident à travailler!)

Exercez-vous un métier passionnant? la banalité, que vous savez apprécier
Etes-vous de ceux qui débordent d'en- chaque chose à sa Juste valeur, comme
thousiasme lorsqu 'on fait appel à leur par exemple les... Gauloises-les ciga-
initiative, à leur bon sens, à tout leur rettes qui vous donnent pleinement
savoir professionnel, dans le but de satisfaction !
créer du nouveau?
C'est Que VOUS avez la faCU/té de dis- "-ES GAULOISES VOUS OFFRENT L'âROME INTéGRAL DES EXCEL -
 ̂oo«- i/w^ vwwo  u « jwwuitj y w LENTS TABACS DE FRANCE-NATUREL . DÉLECTABLE. PARFAIT I

cerner le juste du faux, I originalité de POUR LES VRAIS CONNAISSEURS I
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cie plus en plus
de femmes au volant

- d une Volvo
Pp-' ' ">: (La Volvo:se serait-elle féminisée?)v
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Non. Les particularités qui, froidement jugées , ont séduit les femmes sont les mêmes
que celles qui avaient conquis les hommes, c'est-à-dire , évidemment:
Performances , finesse, race et sécurité. N' est-ce pas l'ensemble de ce que l'on peut
exiger d'une voiture de grande classe? . . .
Il se peut que le confort extraordinaire des nouveaux sièges de la Volvo ait joue un
rôle dans ce succès. Mais ce qui est certain, c'est que, de plus en plus, la femme
aime cette voiture pour ses qualités typiquement masculines: virilité, fougue et sûreté.

Garages Schenker Hauterive NE
tél. 038 31345 VAB-17

>M$A$ élastiques pour V̂

M Si vous recherchez avant tout a
¦ un bas de qualité et de longue 1
I durée, faites l'essai d'un de ( 

j
R nos nombreux bas spécialement Jj
B conçus pour jambes fatiguées S
tt ou fortes varices. B
'vl Bas très légers pour l'été. M
\ V BFBÏB Bandagiste A.S.O.B. f f
\^ 
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meubles de goût, qu'on ne trouve pas partout , et sans payer plus cher

Visitez donc à Colombier ^"tr̂ ^ îP̂ WWW ^P ¦BWBwlBYBli'̂ tWÂ' -.
Tél. 6 3312 iSJLaafcZ l̂Jli^

C'est bien
meilleur

avec un verre
de vin
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TRÈS AVANTAGEUX ! f

I ENTOURAGE DE DIVAN avec coffre 
 ̂

„ 
-̂Ë à literie penché, médaillons noyer J§ /| fijl

m seulement Fr. ~m * •

S NOMBREUX AUTRES MODÈLES |
aux prix les plus avantageux

Livraison rapide

VISITEZ NOTRE GRANDE EXPOSITION

| isJÏ__i_HH™

NEUCHÂTEL
Faubourg de l'Hôpital - Tél. (038) 5 75 05

ŜiPgllSSl 
Un choix de meubles unique en Suisse —_—BJ

Le seau à ordures
est-il rempli?
Le sac Pavag

vous tire d'ennui!
PAVAG SA, 6244 Neblkon

Tel. 062 9 52 71

Programme 1966 au complet

nombreuses nouveautés

10 modèles à partir de «$¥(3.-

exposition, vente, reprises

_~_ I J-é,«_ r-i NEUCHÂTEL

3 agences :
SAINT-BLAISE CERNIER PESEUX
Grand-Rue 39 F.-Soguel 24 Corcelles 8

V 3 18 21 0 7 18 22 $9 8 11 41

«a»» 11

MAGASIN
et ATELIEH

H.-C. Messerli
GRAVEUR
CISELEUR

BIJOUTERIE
HORLOGERIE
ORFÈVRERIE

MOULINS 25
Tél. (038) 5 49 62

NEUCHATEL
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LIVRETS DE DÉPÔT

ttfflNRHKffl Le titre n'échappera pas à Inter-Catane relégué

Bien de nouveau sous le soleil d'Italie,
La grande surprise que beaucoup atten-
daient — la défaite d'Inter contro Juventus
— ne s'est pas produite. Ainsi, les Milanais
conservent intacte leur avance de trois
points sur Bologne et il est, dès lors, permis
de supposer que Suarcz et , ses coéquipiers
accrocheront sous peu un titre de plus à
leur glorieux palmarès. Peut-être dimanche
prochain déjà car Bologne aura la difficile
tâche de se rendre à Turin pour affronter
Juventus alors qu'Inter, qui accueillera Lazio,
devrait être plus à l'aise que son rival bo-
lonais.

L'ÉTONNANT FACCHETTI
Après la défaite d'Inter, le dimanche pré-

cédent, a Bologne, les « tifosi » de la capi-
tale lombarde étaient en droit d'éprouver
quelques craintes pour leurs favoris. Ils fu-
rent bien vite rassurés. A l'entrée des for-
mations, on constata qu'Herrera ne renou-
vellerait pas la mauvaise expérience de pla-
cer Facchetti au poste d'ailier gauche. Evo-
luant à sa place favorite, le célèbre arrière
gauche ne tarda pas à se mettre en vedette.
Placé à deux reprises sur sa « rampe de
lancement », il fut propidsé vers le but ad-
verse aux 9me et 13me minutes et ces
montées offensives se traduisirent par autant
de buts. A la 27mo minute, Suarez conso-
lidait encore l'avance des « noir et bleu ».
Les 80,000 spectateurs accourus à San Siro
étaient satisfaits. Il fallait, d'ailleurs, at-
tendre la 74me minute pour voir Mazzia
sauver l'honneur des visiteurs. Herrera
n'était pas le seul content. Le caissier d'Inter
avait lui aussi le sourire puisqu'il venait
d'encaisser la bagatelle de 820,000 francs
suisses. On comprend mieux qu'avec de pa-
reilles recettes le club milanais s'assure les
services des meilleurs joueurs d'Europe, voire
du monde.

Tandis que Naples, malgré sa victoire à
Cagliari (deux buts de Sivori), voyait s'en-
voler ses derniers espoirs — les Napolitains

se consoleront en pensant que ce succès
devrait leur assurer la troisième place — en
fin de classement, la situation s'est égale-
ment un peu éclaircie. On connaît , mainte-
nant, une des formations qui accompagnera
Varèse en deuxième division : Catane, dont
la défaite contre Spal l'a définitivement
condamné. Qui sera le troisième infortuné ?
Sampdoria, qui a dû se contenter du par-
tage des points avec Lazio, semble mal en
point. Mais les Génois ne se trouvent qu'à
deux longueurs de Foggia et Spal, si bien
que tout espoir n'est pas encore perdu. Ce
sera pourtant difficile.

Mais un autre sujet passionne actuellement

les fervents du « calcio ». Amarildo et Jaïr
joueront-ils ensemble avec le Brésil lors des
prochains championnats du monde ? Il sem-
ble que les clubs transalpins ne sont pas
opposés à cette participation. Encore fau-
dra-t-il, si l'on en croit les déclarations dc
l'entraîneur brésilien Feola, qui fait la fine
bouche, que ces deux « émigrés » méritent
leur place. Si l'on pense que le Brésil pour-
rait aligner une attaque composée de Gar-
rincha - Amarildo - Pelé - Jaïr, on reste
songeur devant les hésitations de l'entraîneur
brésilien. A moins qu 'il ne possède d'autres
armes secrètes !

Ca.

UN CAS. — Cet homme qui exulte, c'est Facchetti. Son retour en
déf ense lui a permis de marquer... deux buts !

(Téléphoto AP)

Le professeur anglais est désarçonné
par des élèves aussi savants que lui

ili!ll.]I.i]l!lllll!!l!!!li! !llillffl

§ lÉÉlIlIll II  ̂ Quelle(s) surprise(s) nous réserve I
H ^^̂ ^̂ ^ F le tour final de la coupe du monde ? I

En tout et partout , il est toujours
possible de cacher son jeu. C'est
de bonne guerre. De plus, il est
excitant de tenter percer les inten-
tions adverses. Passes subtiles, toutes
d'esprit. En cette période prépara-
toire des championnats du monde,
jusqu 'à quel point cette mode fleurit-
elle ? Les huttes helvétiques s'étaient
trémoussées d'aise à la défense faite
à Quentin et Bosson de participer
aux matches du FC Sion en Argen-
tine. Manière plaisante d'entrer dans
la ronde pour nos gros sabots qui
n'ont, par ailleurs, rien à cacher.
Mais enfin , nos responsables « mar-
quaient le coup », comme disait Gide.

Si nous n'avons rien à celer, il
n'en demeure pas moins que notre
équipe nationale a subi de sérieuses
modifications. Le travail en profon-
deur, préconisé par Rappan, porte
ses fruits. Les jeune s sortent de
terre, couvés par des collaborateurs
dévoués. Foni a maintenant nn large
éventail de possibilités à disposition.
Jamais nous n'avons été si riches.
Les maladies ou blessures ne sont
plus autant à craindre. Pour un
joueur de perdu , deux de retrouvés.
Nous avons vraisemblablement pos-
sédé une équipe de valeur plus élevée
dans les ans passés, mais un réser-
voir si grand, jamais. Le triste

temps où n'importe qui pouvait n im-
porte quand mettre les pieds dans
l'équipe est révolu, espérons-le, pour
toujours. Les bûcherons ont regagné
la forêt, laissant la place aux tech-
niciens. C'était nécessaire, car, au
jour où la tactique est devenue dé-
fensive pour tout le monde, il est
primordial d'avoir des garçons ma-
niant finement le ballon tout en pos-
sédant le don de la compréhension
du jeu. Kuhn et Dn— sont les pro-
totypes de ces joueurs-phares. Par-
tout on sait que nous avons pro-
gressé en nombre et qualité. Mais
les autres, que valent-ils ?

Au stade olympique, nous avons
vu les Russes de Torpédo, puis les
Brésiliens de Vasco de Gama. A
Bâle, l'équipe nationale russe. La
télévision élargit l'horizon. Jeudi
dernier, échantillon de football an-
glais et allemand avec Liverpool et
Borussia Dortmund. Ce soir, spec-
tacle folklorique espagnol et balka-
nique avec Real Madrid et Partizan.

Les plus dangereux
Ne préjugeons pas de ce match et

tenons-nous-en à ceux que nous
avons vécu. Qui pourrait prétendre
avoir décelé dans ces différents
footballs de la graine de futurs
champions du monde ? A l'heure

actuelle, les plus dangereux semblent
être les Allemands. Le souci de leur
minutieuse organisation ne va pas
jusqu 'à prévoir des tours de passe-
passe propres à endormir la vigi-
lance adverse. Leur subtilité ne va
pas si loin. Ils s'entraînent à taper
sur le plot, sachant bien qu'en juil-
let, celui qui tapera le plus fort
et le plus longtemps rentrera en
vainqueur chez lui. Mais les autres ?
Les Brésiliens de deuxième cuvée —
je l'accorde — n'ont pas convaincu.
On s'imaginait trop facilement que
le Pelé pousse là-bas sur chaque
arbre. Ils n'ont présenté qu 'une cu-
rieuse conception tactique, les deux
arrières centraux opérant sur la
même ligne et sans quitter leur
zone repliée, laissant le soin aux
arrières latéraux d'aller prendre l'air
d'en face.

Les Russes aussi ont très déçu.
C'est à celui qui se débarrassera le
plus vite du ballon. Quant au pro-
fesseur anglais, il est désarçonné par
la découverte d'élèves en sachant
autant , sinon plus que lui. Il y a
là matière à un bon gros complexe.

Peut-on vraiment soupçonner tou-
tes ces peuplades de cacher leurs
cartes ? Je n'en crois pas un mot,
car ces cartes sont connues.

A. Edelmann-Monty

[ iONDRts Liverpool n'a pas décroché la timbale
Lorsque le champ ionnat a couronné

le meilleur et dési gné les deux clubs
condamnés à la relé gation , les matches
en retard ne constituent p lus qu 'une
simple formal i té .  Le public a, par
ailleurs , délaissé les stades pour
mieux se pré parer à l' assaut de Wem-
bley où se jouera la f inale de la

DÉSESPÉRANT.  — Accouru
vers le but de Lawrence dans
l'espoir de sauver son camp,
l'arrière tle Liverpool Yeats a
involontairement p oussé dents

les f i l e t s  la balle qui
rebondissait.

coupe, dernier ép isode d'une saison
riche en émotions. Et n'oublions pas
que dans quel ques semaines, ce sera
le coup d' envoi des championnats du
monde... Il s'ag it d'économiser I La
dernière semaine, notre intérêt s'est
f i xé  sur la f inale de la coupe des
coupes enlevée de haute lutte par
Borussia-Dortmund. Liverpool , mal gré
des e f f o r t s  méritoires, n'a pu concré-
tiser sa sup ériorité et l'é quipe la
plus opportuniste a décroché la tim-
bale après prolongations. En cham-
p ionnat , la rencontre Burnley-Leeds
devait désigner le daup hin de Liver-
pool. On s'acheminait vers un résultat
nul lorsque le capitaine de Burnley,
Elder, a en la malchance de battre
son propre gardien I Ainsi, Leeds ,
pour la deuxième année consécutive
depuis son ascension en première di-
vision, termine au deuxième rang,
prouvant par là qu 'il est l'une des
f i gures de proue du football  britan-
nique.

LE GENOU DE YEATS
Le match Liverpool-Borussia a été

une petite déception sur le p lan du
spectacle ; le jeu a été heurté , voire
mouvementé et une certaine forme
d' agressivité a pris le pas sur la tech-
nique. Les avis sont partagés. Liver-
pool a, certes , marché constamment
sur son adversaire ; il s 'est , toutefois ,
régulièrement empalé sur la très ru-
gueuse défense  allemande. L'issue du
match s'est d' ailleurs joué e sur un
coup de dé. Consécutivement à une
attaque massive des Allemands , Li-
buda a réexp édié dans les seize
mètres de Lawrence, d' un tir de p lus
de quarante mètres, une balle capri-
cieuse qui , heurtant le montant droit
des buts , a finalement franchi la ligne
fa t id i que après avoir ricoché sur le

genou du bon géant Yeats ! Les vi-
sages des admirateurs de Liverpool
se sont allongés ; les chaumières alle-
mandes se sont illuminées... Le ré-
sultat n'a p lus été modifié . Liverpool
est apparu terriblement fa t i gué ; l'in-
f l u x  nerveux a fa i t  dé fau t  lors des
nombreuses chances de buts qui se
sont présentées. Bill Shankl y a conclu
avec optimisme qu'on reverrait sans
doute prochainement son équipe en
coupe européenne des vainqueurs de
coupes. Ce n'est donc qu'un au revoir,
d' autant p lus bref que Liverpool est
qualifié pour la procha ine coupe eu-
ropéenne des champions.

VACHE ENRAGÉE
Arsenal et ses admirateurs, dont le

nombre diminue de jours en jours ,
mangent de la vache enragée depuis
quel ques années. Les jours de Billy
wright, l'entraineur, sont-ils comptés ?
Ils l'ont déjà été à p lusieurs reprises
et seule son indomp table énerg ie lui
a permis de conserver quel que crédit
auprès des dirigeants de Highbury .
Lors de . la rencontre qui a opposé |
Arsenal a L.eeas , maicn remporte pu i .
les visiteurs par ' trois à zéro, les
caissiers catastrophés n'ont dénombré
que quatre mille spectateurs... C'est
le nombre le p lus bas jamais enregis-
tré dans toutes les annales de la g lo-
rieuse histoire d'Arsenal ! Emus, les
diri geants se sont réunis pour exa-
miner la situation. Sept joueurs ont
été suspendus. Quarante-huit heures
p lus tard , Arsenal battait Le icester
1-0 ! Arsenal aura donc dû attendre
tout le second tour pour obtenir enfin ,
sur son terrain, une victoire porta nt
le millésime de 1966... Les clubs de la
cap itale donnent par ailleurs pa s mal
de soucis à leurs admirateurs . Ful-
ham et West Ham United ont été mê-

lés à la lutte obscure de la relé gation.
Chelsea a manqué le coche tant en
champ ionnat qu 'en coupe. Tom Doche-
try a des problèmes importants à
résoudre puisque après le dé part de
Terry Venables , le gardien Bonetti
ainsi que l' ailier gauche Tambling
ont exigé d'être inscrits sur la liste
des transferts... Si Chelsea est une
pé p inière de joueurs , . il n'en reste
pas moins que le départ de ces
tro is hommes constitue une saignée
dont Tom Dochet ry aura bien de la
peine à limiter les e f f e t s .

Gérard MATTHEY

CLASSEMENTS
ANGLETERRE

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Liverpool 41 26 8 7 78 33 60
2. Leeds 40 23 8 9 78 35 54
3. Burnley 41 23 7 11 77 47 53
4. Chelsea 41 22 7 12 65 51 51
5. West Bromwich 42 19 12 11 91 69 50
6. Manches. Utd . 40 17 14 9 81 57 48
7. Leicester 41 20 7 14 78 64 47
8. Sheffield Utd . 42 16 11 15 56 59 43
9. Stoke 42 15 12 15 65 64 42

10. Tottenham 41 15 12 14 74 66 42
11. Everton 42 15 11 16 56 62 41
12. West Ham 41 15 9 17 69 81 39
13. Blackpool 42 14 9 19 55 65 37
14. Arsenal 41 12 13 17 62 75 37
15. Sheffield Wed. 41 14 8 19 63 64 36
16. Sunderland 42 14 8 20 51 72 36
17. Fulham 42 14 7 21 67 85 35
18. Nottingham 41 14 7 20 55 70 35
19. Newcastle 41 13 9 19 48 63 35
20. Aston Villa 40 14 6 20 66 74 34
21. Northampton 42 10 13 19 55 92 33
22. Blackburn 40 8 4 29 56 87 20

FRANCE
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Nantes 34 23 8 3 74 32 54
2. Valenclennes 34 17 12 5 48 39 46
3. Bordeaux 34 18 9 7 72 34 45
4. St-Etlenne 34 17 7 10 75 59 41
5. Toulouse 33 15 7 11 53 43 37
6. Sochaux 34 14 9 11 55 51 37
7. Rennes 34 15 6 13 69 66 36
8. Monaco 33 13 9 11 44 43 35
9. Strasbourg 34 11 12 11 54 40 34

10. Sedan 34 12 10 12 60 51 34
11. Nice 34 15 3 16 62 53 33
12. Lens 34 11 10 13 50 52 32
13. Angers 34 11 8 15 56 59 30
14. Rouen 34 8 14 12 39 54 30
15. Ol. Lyonnais 34 10 9 15 38 49 29
16. Nîmes 34 10 9 15 45 60 29
17. Olymp. Lille 34 11 6 17 46 59 28
18. Stade Français 34 8 12 14 39 55 28
19. Cannes 34 6 9 19 35 71 21
20. Red Star 34 5 9 20 40 87 20

ITALIE
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Inter 32 19 10 3 65 24 48
2. Bologne 32 19 7 6 59 34 45
3. Naples 32 16 11 5 41 25 43
4. Fiorentina 32 14 11 7 41 22 39
5. Juventus 32 12 15 5 36 22 39
6. Milan 32 12 12 8 37 31 36
7. Vlcence 32 10 14 8 38 35 34
8. Rome 32 11 10 11 25 31 32
9. Brescia 32 12 7 13 41 40 31

10. Lazio 32 8 13 11 27 35 29
11. Cagliari 32 9 10 13 35 36 28
12. Turin 32 8 12 12 29 34 28
13. Atalanta 32 9 10 13 24 35 28
14. Spal 32 9 9 14 35 41 27
15. Foggia 32 7 13 12 20 29 27
16. Sampdoria 32 8 9 15 25 45 25
17. Catane 32 5 12 15 23 48 22
18. Varèse 32 1 11 20 32 50 14

Classements de quatrième Ligue
GROUPE 1

1. Cortaillod II 15 m. 26 pts
2. Béroche la 16 26
3. Châtelarcl I 15 23
4. Colombier II 14 18
5. Boudry II 15 17
6. Gorgier la 16 9
7. Gorgier Ib 15 7
8. Auvernier H 15 6
9. Béroche Ib 15 4

GROUPE 2
1. Espagnol I 16 m. 28 pts
2. Hauterive II 14 21
3. Corcelles n 16 20
4. Cressier I 16 18

Le Landeron I 16 18
Marin I 16 18

7. Audax H 17 14
8. Saint-Biaise II 16 13
9. Serrières H 17 10

10. Dombresson n 16 0

GROUPE 3
1. Travers la 14 m. 26 pts
2. Môtler I 15 23
3. Couvet H 15 16
4. L'Areuse H 14 14
5. Saint-Sulpice I 14 t 13
6. Noiraigue I 14 12
7. Fleurier Ha 13 9
8. Fleurier Hb 13 8
9. Travers Ib 14 5

GROUPE 4
1. Floria Ha 12 m. 21 pts
2. Geneveys s/C. Ha 13 20
3. Superga Ib 10 16
4. Etoile Hc 12 16
5. Etoile Ha 13 15
6. La Chaux-de-Fonds HI 12 10
7. Le Parc Hb 12 5
8. Comète H 14 5
9. Geneveys s/C. Hb 12 2

GROUPE 5
1. Le Locle HIb 13 m. 23 pts
2. Superga la 13 22

Ticino H 13 22
4. La Sagne H 13 16
5. Floria Hb 12 11
6. Sonvilier H 12 9
7. Le Parc Ha 14 7
8. Etoile Hb 13 6
9. Le Locle IHa 15 2

C O M M U N I Q U E  OFFICIEI. N° 30
5 fr. d'amende : Michel Gogmat, Co-

mète I, antisportivité ; Mario Abretti, Xa-
max III, antisportivité; Louis Borel, Fleu-
rier Ha, réclamations ; Charly Reichen-
bach, La Sagne H, réclamations ; Carlo
Cavazzuti, Etoile Ha, réclamations.

10 fr. d'amende : Joseph Perrone, Cor-
taillod I, antisportivité (récidive) ; Yves
Piguet, Serrières I, jeu dur (récidive) ;
Dominique Faivre, Couvet I, antisportivité
(récidive) ; Mario Righetti, Couvet I, jeu
dur (récidive) .

30 fr . d'amende : Noiraigue I, forfait
match Fleurier lib - Noiraigue I ; Le
Parc Hb, forfait match Comète H - Le
Parc lib ; Etoile lie, forfait match Flo-
ria Ha - Etoile Ile.

Avertissement : Mario Re, Colombier
jun . A, antisportivité ; Bernard Ineichen,
Auvernier jun . C, antisportivité ; José
Rœthlisberger, Cortaillod jun. B, anti-
sportivité.

Un dimanche de suspension : Jean-
Pierre Huguet, Boudry jun . A, réclama-
tions (récidive) ; André Roulin, Couvet
jun. B, antisportivité (récidive).

Un dimanche de suspension et 10 fr.
d'amende : Henriquez Josquil , Etoile lib,
malhonnêteté envers l'arbitre ; Mario Polo,
L'Areuse II, antisportivité envers l'arbitre.

Deux dimanches de suspension : P.-
Henri Fahrny, Buttes jun . A, jeu dur et
antisportivité.

Trois dimanches de suspension ct 10 fr.
d'amende : Charles Zaugg, Buttes I (voie
de fait) ; Luigi Tosatto, Couvet I (voie
de fait) , rapport de l'inspecteur du match.

Quatre dimanches de suspension et 20
francs d'amende : Benjamin Reichenbach.
La Sagne H. conduite antisportive et me-
nace envers l'arbitre.

Six dimanches dc suspension : Chris-
tian Farine, Hauterive jun. B, malhonnê-
teté et menace envers l'arbitre (récidive) .

SUSPENSIONS
Sont suspendus selon liste de suspen-

sion : Christian Ferrât, Comète jun. A,
un dimanche ; Serge Barras, Travers Ib,
un dimanche ; Werner Metzger, Saint-
Biaise II. deux dimanches ; Danilo.Viotto,
Boudry II. trois dimanches : Hermès Fe-

rigutti, Superga II, trois dimanches ; Ma-
rio Arena, Les Geneveys-sur-Coffrane Ha,
trois dimanches ; Ramon Dia, L'Areuse I,
trois dimanches.

AUTORISATION DE TOURNOIS
F.-C. Le Landeron, 5 juin 1966 ; F.-C.

Béroche juniors, 2-3 juillet 1966 ; F.-C.
Béroche, 10 juillet 1966.

Comité central A.CNJ. :
Le président, Le secrétaire,

J.-P. BAUDOIS S. GYSELER

La province ne regrette pas
la disparition des clubs parisiens

La voiture-balai se prépare à faire
monter les « traînards » du champion-
nat de France de première division.
Les deux dernières équipes y prendront
place, sans appel ; deux autres con-
naîtront un sursis et joueront contre
les troisième et quatrième de seconde
division. Donc, pour Red Star de Paris
et Gammes, la cause est entendue, la
belle aventure aura duré une année.
En Suisse comme en France, l'ascen-
seur descend aussi vite qu'il monte.
Mais qui jouera les barrages ?

Charité en Ecosse
Parmi les déshérités, on retrouve

comme chaque année, Stade Français.
L'équipe parisienne ne bénéficie plus
de la même mamisuétude que par le
passé. Pour les équipes de province ,
jouer à Paris c'était une consécration ;
c'était se soumettre au microscope des
grands journ alistes. Pour les joueurs,
c'était un festival de Cannes. Si, à
Cannes, les vedettes montrent leur
nature, à Paris, les footballeurs de
province exposaient leurs talents. On
pariait d'eux. Mais, depuis un an , le

Paire des Princes ressemble au Sahara,
les spectateurs se tenant plus près de
l'oasis qu'est la buvette que du théâtre
dos opérations. Jouer à Paris, ce n'est
plus « voir Rome et mourir » . Aussi,
aucune raison pour qu'on joue « fa-
cile » contre Stade Français. Plus de
gâteau pour les Parigots ! Si tout se
passe comme prévu, Stade jouera les
barrages. Or, comme les aspirants de
seconde division se situent, pour la
plupart, au sud d'une ligne Lyon - Le
Havre, autant dire que pour les Pari-
siens, ces « supplémentaires > équivau-
dront à l'enfer, aussi bien au sens
propre qu'au sens figuré du terme.
Poiiir un « barragisite > parisie n, jouer
sa peau à Toulon, à Marseille, à Avi-
gnon ou à Bastia , c'est demander la
charité à un Ecossais. A bon entendeur
salut ! Autre olub dans la même situa-
tion : Lille, un Nordiste. Pour lui,
le sud est encore plus loin.

Angoisse
Mais, dans leur conscience, les Fran-

çais ne regretteront ni le départ de

Red Star, ni celui de Cannes, ni la
dispari tion éventuelle de la dernière
équipe parisienne de première division.
Pourquoi ? Ils préparent des arcs de
triomphe pour Reims et Marseille. Pour-
tant, Marseille n'est pas certain d'ac-
céder directement à la première divi-
sion. Il vient de perdre à Toulon (1-0)
un _ match décisif qui place la horde
furieuse de ses poursuivants à une
longueur. Un point , ce n'est pas un
hall tranquillisant. Imaginez la situa-
tion des responsables de la prospection.
Faut-il entrevoir l'achat de nouveaux
jouem-s ? Pour Reims, la chose est
beaucoup plus simple. On annonce l'arri-
vée de jeunes talents qui , sur les
traces des ancêtres, sont tout prés
de pre n dre de la graine. Nous souhai-
tons que l'équipe d'Avignon , sans grands
moyens pourtan t, mais habilement diri-
gée par l'ex-Rémois Léon Glovacki ,
gagne ses galons en première division.
Après avoir chanté tout l'été, lies équi-
pes françaises pourront danser... sur
le pont d'Avignon.

Jean-Marie THEUBET

^̂ ^̂ ^̂ S ^a semaine dernière sur le plan international

La semaine dernière fut riche en événe-
ments pour le football allemand. Tout d'a-
bord, l'équipe nationale, amputée des joueurs
de Borussia Dortmund, allait battre allègre-
ment l'équipe d'Irlande, puis, trois jours plus
tard, elle renouvelait sa victoire, plus diffi-
cilement il est vrai, contre l'Irlande du Nord.
Enfin, à Glasgow, Borussia Dortmund par-
venait à donner pour la première fois une
victoire allemande dans l'une des deux com-
pétitions européennes. Si l'on tient compte
qu'à Glasgow les supporters de Liverpool
formaient la moitié du public dans lequel
seuls quelques centaines d'Allemands étaient
« perdus », on doit admettre que cette se-
maine a apporté trois victoires germaniques
chez l'adversaire.

L'entraîneur Helmut Schoen, tout en sa-
chant exactement tout ce qui reste encore à
polir et à amalgamer avant que débute le
tour final des championnats du monde, a
tout de même de quoi être satisfait. Il a pu
essayer quelques nouveaux joueur s et re-
mettre en lice certains autres , qui sont en
train de retrouver ¦ leur forme. Une des dé-
couvertes aura sans doute été celle du
jeune ailier de Francfort , Grabowski. Après
quelques minutes de tâtonnement, à Dublin ,
celui-ci fit si bien son affaire que Schoen
l'appela de nouveau à Belfast , bien que cela
n'ait pas été prévu initialement dans son
plan. C'est un compliment pour le néophyte
de 21 ans.

La rentrée de Hailer fut également réussie

difficile succès de Glasgow. Toute l'équipe a
fourni une partie où le sacrifice était cons-
tamment au premier plan, le sang-froid ve-
nant immédiatement derrière. Il en faut , en
effet, une certaine dose lorsque, après avoir
réussi une contre-attaque décisive, on voit
ses efforts réduits à néant par un but en-
taché d'irrégularité. Dortmund parvint ce-
pendant à se ressaisir et à conserver assez
d'énergie pour croire encore à la victoire,
même pendant des prolongations où les ré-
serves physiques pouvaient manquer subite-
ment. Il est en tout cas rarissime de voir
un tempo pareil tenu pendant deux heures
de jeu.

Carl-Heinz BRENNER.

.L'ESPOIR. — Les Allemands fondent de g rands espoirs sur le
jeune arrière Beckenbauer ( 4 ) ,  qui vient ici au secours de son

gardien menacé par VIrlantlais du No rd Dougan.
(Téléphoto AP)

et même au-delà de ce qu'on espérait. En
effet , on vit ce joueur , connu pour se com-
plaire dans des démonstrations artistiques
mais inefficaces, teni r admirablement un
poste de demi d'attaque. Par ailleurs, le plus
jeune du contingent , Beckenbauer , 20 ans,
confirma son extraordinaire personnalité et
ses dons exceptionnels. Si ce garçon parvient
à garder la tête froide, il est certain qu'on
parlera encore de lui durant quelques années
et peut-être déjà qu'en Angleterre il in-
fluencera de façon déterminante l'attitude de
l'équipe allemande.

Quant à Borussia Dortmund , personne ne
songerait à lui contester le mérite de son

L'Allemagne n'a connu que des joies
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... pourtant cet élégant lumber en pur coton,
entièrement doublé de même tissu, relève de la
réalité.

Votre courageux héro du Farwest saura
l'apprécier car ce lumber est particulièrement
résistant et ne coûte que fr. 44.—

w^^^ dMjra^wsB^llr^fB^iw.tt. ^5L 
Le pantalon long de flanelle assorti fr. 28.-—

H^PM«S§«».I^HHfflHHlH*H^ *M 
ou le pantalon court en terylène fr. 7.80

m VNWVAattHrIVi %W Ainsi vêtUj j 'astucieux petit In(j ien sera fier

11 1 §f lli . §lil U§Uf 
LesprixiBdiquéSCoIrespon<lent àIa,amell6.

c'est le rêve de votre fils!

2, rue du Seyon , 25^ 1 Neuchâtel
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Nous engageon s

contrôleurs stufisfiques
de la qualité, ayant si possible exercé cette activité durant
quelques années dans la branche horlogère. Ce poste peut
convenir à des

contrôleurs
connaissant les fournitures d'horlogerie ou d'autres can-
didats sans profession s'intéressant à ce travail et qui
seront mis au courant par nos soins.

Prière de se présenter , d'écrire ou de téléphoner à
OMEGA, service du personnel de fabrication, 2500 Bienne,
tél. (032) 4 35 11.

On cherche

chauffeur
permis auto ou camion, pour
transport de bois et livraisons,
avec véhicule Diesel, tout ter-
rain , neuf. Place stable, tra-
vail très varié , bien rétribué,
semaine de 5 jours. Entrée
immédiate ou à convenir.
Tél. (038) 6 41 43.

cherche
pour ses camions de vente à libre-service partant de MARIN

VENDEUSES -CAISSIÈ RES
(débutantes seraient formées par nos soins) ;

VENDEURS -CONVOYEURS
(si possible avec permis poids lourds — ou désirant
l'obtenir), aimant le contact avec la clientèle.

Travail varié et intéressant. Bonne rémunération, semaine de 5 jours ,
avantages sociaux d'une grande entreprise.
Adresser offres ou demander formule d'inscription à la
Société Coopérative Migros Neuchâtel, dépt du personnel case
postale 228, 2002 Neuchâtel. Tél. 3 31 41.

FLUCKIGER & Co, fabrique de
pierres fines, 2, avenue Fornachon,
PESEUX, cherchent

dames ou demoiselles
pour travaux propres.
Places stables et bien rétribuées. Se-
maine de cinq jours.

Employée de bureau
habile sténodactylo serait en-
gagée pour différents travaux.

Faire offres k la fabriqu e
Maret , Bôle.

Entreprise de nettoyages, à Neuchâtel ,
cherche un

ouvrier suisse
propre et de confiance ; engagement Im-
médiat.

S'adresser à Molllet &. Fils, Suchlez 12,
tél. 5 38 73.On cherche

îeyne homme
comme porteur de pain , hon-
nête el soigneux . Vie de fa-
mille , bonne occasion d'appren-
dre la langue allemande. Date
d' entrée à convenir.
S'adresser à W. Birri , boulan-
gerie et restaurant , 4332 Stein.
Tél. (064) 63 12 31.
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erubgrandeurs
Le stylo à bille Parker qui.remporte le plus
grand succès est aussi livrable maintenant
en exécution plus petite et plus élancée.

Parker
t
Parker — fabricant des stylos les plus demandés du monde
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Cette semaine "Tfc
Nos essais rapides : m '>¦ ,. u-.- - z r. i

H "' - L automobiliste avise lit la
Au volant de 7 voitures sportives ^-mte3-'iR"SITUTÎ MTTftTVTftlîTT ïet de la Porsche Carrera 6 __f _r " ^ lUlllUJDJLljJu

i fil ' ' journal d'information indépendant

La 50e Targa Florio 1̂ 1
Les prix de plus de 600 modèles wBÊ
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machines â coudre
d'occasion

contrôlées, révisées, en parfait état de marche
meubles dès Fr. 70.—, portatives électriques

dès Fr. 100.-

¦elna
centre de couture et de eoupe
2, Saint-Honoré, Neuchâtel. Tél. 5 58 93
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Légèrement pétillante, désaltérante à 18 ;1|
souhait, c'est Romanette Citron - bien / I
sûr ! - la boisson que tous, petits et grands m
préfèrent. -I
Chez vous aussi, buvez Romanette Citron, I à
à l'arôme naturel de citron frais, M
C'est exquis à table... C'est délicieux à toute . JL
heure... Romanette Citron, c'est si bon ! Jr • %

^
^^^X\ GRATUIT! un cadeau 

qui enchantera p
^^k,^^V̂W\ petits et grands !

YJf^p/ \ L'histoire des courses automobi- «s*****»*»**»*,
yj gp̂  les, Formule 1 ! Î ^g«°̂ «=̂ w»»»»-. <umm™**ï

Tout sur les grands champions du ||M|.«MHI IIWI. pj
volant : Fangio, Moss, Brabham, Clark , etc. ... Tout W^ 

'
^$msur leurs records et leurs voitures... Tout sur les f .*̂  ilcircuits les plus célèbres.. . En un mot, dix ans de J <̂  MMÛMÊ L̂courses, « comme si vous y étiez ! » I P/*<#fffll'; È

Pour obtenir cet album passionnant, il suffit 1 fW^* &$(d'envoyer à Romanette, 1032 Romane! i_ C!TR0f̂  jl
s/Lausanne, 45 étiquettes Romanette Citron, ____jnrri , ..-̂ éHI
dans une enveloppe avec votre nom et votre §,___11_!JMadresse (pour les décoller , tremper la bouteille ^̂ ^̂ ^^«̂ ^̂ S5dans l'eau pendant quelques minutes). ^*̂ SSSS!2^SS^
Commencez la collection aujourd'hui... Amusez-
vous et délectez-vous ! g
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| MEUBLES à CRÉDIT |

!

sans Ij

réserve de propriété i
PAYABLES EN 36 MOIS ff

En cas de décès ou d'invalidité totale de Pour maladies, accidents, service militaire, j
l'acheteur, la maison fait cadeau du etc., de l'acheteur, arrangements spéciaux I
solde à payer (sel. disp. ad hoc). prévus pour le paiement des mensualités, f l

I 

CHAMBRE A COUCHER dès Fr. 995.- ^11
à crédit Fr. 1139.— / acompte Fr. 195.— ct 36 mois à dKj sfQyn^™ P j

SALLE A MANGER 6 pièces dès Fr. 794.- *§) ffl
à crédit Fr. 895.— / acompte Fr. 160.— et 36 mois à flEl tMasa "̂™

STUDIO COMPLET 13 pièces dès Fr. 19i3.- &$j & ''
à crédit Fr. 2189.— ' acompte Fr. 383.— et 36 mois à l_S _y H™*" H

SALLE A MANGER TEAK 6 pièces dès Fr. ,34.- _| ¦"
à crédit Fr. 1069.— / acompte Fr. 187.— et 36 mois à <_-fl IMmr m-*""

SALON-LIT 3 pièces dès Fr. 695.- V C|
à crédit Fr. 795.— / acompte Fr. 140.— et 36 mois à i_L _JP_

1*"™

Î 

APPARTEMENT COMPLET une pièce dèt Fr. 2487.- EL BE?
à crédit Fr. 2845.— / acompt* Fr. 498.— et 36 mois à Œlr Iffl® _ 

l"B'™

APPARTEMENT COMPLET deux pièces dès Fr. 3175.- C| *•
m à crédit Fr. 3630.— / acompte Fr. 635.— et 36 mois à §_^_jP _

HS1Z3' -

APPARTEMENT COMPLET trois pièces dès Fr. 3679.- 
^^M à crédit Fr. 4195.— / acompte Fr. 735.— et 36 mois à MT M ¦"""

Avec chaque appartement complet Ék i^  ̂I ĵ I Œ* Il É_ E 
"

NOTRE CADEAU : L/k \*UI5INE

I

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR M

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous, vous obtiendrez gratuitement notre ! .' j
documentation comp lète et détaillée,

j. BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE J Wm

¦

9L Nom, prénom : jj innnj ESfcaiX

T̂ r Rue, No : ŝflf S9
W FN y t
Y Localité : 1

!i 
TINGUELY AMEUBLEMENTS I
Route de Riaz Nos 10 à 16 ran D| B m mm

Sortie de ville, direction de Fribourg Pzfc BLsS __l sHosl [ i; 1

Grand parc à voitures - Petit zoo , - : -

f"? ÉTAGES D'EXPOSITION 1 1 6©Q0 m2 À VISITER 1

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE

Sciage de bois de feu
à domicile : stères, dépouilles, dé-
molitions. Je vais chaque jour dans
les districts de Boudry, de Neuchâ-
tel et du Val-de-Ruz, sans supplé-
ment de prix.

M. Bettinelli , Corcelles (NE).
Tél. 8 39 65 ; en cas de non - ré-
ponse : 8 15 60.



INCROYABLE MAIS VRAI !
Les anticors agissent plus vite
à l'intérieur d'une même espèce

qu'en des espèces différentes
Deux chercheurs parisiens , les docteurs

R. Ardry et T. Nguyen Trong, ont montré
qu 'un cœur de poulet survit moins long-
temps en présence d'anticorps de poulet
que dans un milieu contenant des anticorps
de lap in ou de cheval. Tous ces anticorps
ont été préalablement préparés à
partir de tissus de poulet , de lap in ou de
cheval ayan t  rejeté des cœurs provenant
d'organismes étrangers. Les anticorps les
plus actifs sont ceux provenant de tissus
de poulets ayant rejeté des cœurs de pou-
let étrangers. La défense immunologique
semble plus précoce et plus efficace entre
tisssus d'une même espèce. Ce résultat est
d'une importance capitale pour la chirurgie
des greffes d'organes (rein en particulier).

On peut accroître la charge
des bateaux en incurvant la ligne

de leur carène arrière
Un ingénieur des constructions navales

de Hambourg, (Allemagne fédérale), Ernst
Nonnecke vient de proposer une formule
originale pour augmenter la capacité de
transport des bateaux. Etudiant les vibra-
tion s qui se manifestent dans la coque des
bateaux lourds et volumineux à vitesse re-
lativement élevée, Nonnecke a 
découvert que ces vibrations
disparaissaient si l'on incurve
la ligne de la carène arrière.
De cette façon, l'eau brassée
par l'hélice s'écoule plus régu-
lièrement. Pou r une même vi-
tesse, on pourrait ainsi accroî-
tre la charge d'un bateau dc
il %, ce qui représente un
énorme gain de tonnage.

Le DDT a-t-il un effet
néfaste sur le cerveau ?

Les chercheurs américains
sont actuellement mobil isés
pour étudier les effets néfas-
tes des insecticides et en par-
ticulier du DDT sur les ani-
maux et l'homme. Le docteur
Douglas James de l'Université
de J'Arkansas s'intéresse aux
effets du DDT sur le cerveau
des animaux. Opérant sur des
cailles, ce chercheur a montré
que l'habilité de ces oiseaux
à apprendre par réflexes con-
ditionnés diverses tâches fa-
ciles , d iminue  avec l'accroisse-
ment de DDT dans leur nour-
riture.  Il s u f f i t  d'une très lé-
gère quant i té  de cet insecti-
cide pour af fa ib l i r  les possi-
bilités « intellectuelles » des
cailles) a aff i rm é le docteur
James. II est probable que le
DDT, à partir d'une certaine
dose pourrait avoir une ac-
tion néfaste sur le cerveau hu-
main.

Symboles
et pollution

\\\ par lement  de
New-Jersey, à Trenton ,
le dé puté David Fried-
land vient de propo-
ser de proclamer  l 'hi-
rondel le  de cheminée
et le s i l u re  (ou pois-
son chat )  comme sym-
boles tic l 'Etat .  Selon
l u i , en effet, ils  seront
les seuls a n i m a u x  à
survivre à la po l lu t ion
des airs et des eaux.
Jusqu 'ici , c'est le char-
donneret  qui est l'ani-
mal of f ic ie l  du New-
Jersey, mais on le voit
de moins en moins.

Les Mutinés de l'«Elseneur»
d'après le roman de Jack LONDON

«Je vous assure, capitaine,' .dit le matelot ,
que j' ai vu le diable , même qu'il m'a couru
dessus. Pensez si je me suis sauvé !... > —
• Seigneur Dieu ! capitaine , appuie un au-
tre. Ce qu'il dit est l'entière vérité ! » —
* Vous n'exagérez pas un peu ? répond le
capitaine West avec un sourire tranquille.
Il se tourne vers M. Pike. Voulez-vous avoir
l'abligeance de vous rendre à l'avant et
d'interroger le diable ? Emparez-vous de lui
et ficelez-le solidement ! »

RÉSUMÉ : L'équipage de I'« Elseneur » est terrifié. D croit avoir
rencontré le diable à bord.

M. Pike se dirige vers l'avant de 1*« El-
seneur » en compagnie de M. Mellaire. Pa-
thurst leur emboite le pas. Pas un homme
de l'équipage n'ose les accompagner. Sou-
dain , une rafale les noie de pluie , s'infil-
trant dans les cirés. Le jeune homme con-
tinue héroïquement son chemin. Ce n'est
pas tous les jours qu'on rencontre les es-
prits de l'océan ! Pour rien au monde il ne
manquerait ce rendez-vous-là ! Soudain, il
est servi ! . Quelque chose > surgit dans
l'obscurité et vient heurter la cloison exté-
rieure du rouf , dans un fracas épouvantable.

« Ha , ha ! s'exclame M. Pike. Voilà le
diable qui s'amuse ! > 11 tente d'identifier
l'objet à l'aide de sa lampe électrique. Le
rayon lumineux voyage sur l'eau sombre
aux blanches écumes qui tourbillonne sur
le pont. « Le voici , il est là I » hurle-t-il.
Mais juste à cet instant , l' « Elseneur » pique
du nez et plonge dans un gouffre. Les
hommes se cramponnent à ce qu'ils peuvent
pour laisser passer le déluge qui les assaille.

Un instituteur mal vu
à Weinfelden

WEINFELDEN (ATS). — Peu avant
les vacances d'été de l'an dernier , à
Weinfelden , un certain nombre de ci-
toyens portèrent plainte contre un
instituteur qui, selon eux, n'accordait
pas suffisamment d'importance au cal-
cul et à l'allemand de sorte que les
élèves se présentaient aux examens
pouir l'entrée à l'école secondaire dans
des conditions peu satisfaisantes.

Les pairents qui, l'an dernier, dépo-
sèrent une plainte, ont recueilli des
signatures pour demander à l'assem-
blée comimunale de renvoyer l'iimstitu-
teur en question . Selon la loi , cette
demande doit être appuyée par le quart
des citoyens. Comme la commune de
Weinfelden compte actuellement 2077
citoyens, il fallait recueillir 520 signa-
tures pour qu'elle soit valable. Or, la
la demande a été signée par 632
citoyen».

Il est peu probable qu'une banque
suisse s'installe en URSS

SELON LE CONSEIL FÉDÉRAL

BERN E (ATS). — Répondant à une ques-
tion écrite d'un député zuricois, le Conseil
fédéral considère qu 'il est peu probable ,
en raison même de la structure de l'éco-
nomie soviétique, qu'une organisation ban-
caire suisse songe à s'établir en URSS sous
une forme ou sous une autre. Une clause
de sauvegarde n'en a pas moins été incluse
dans la réponse communiquée à l'ambas-

sade d'URSS, au sujet du projet de ban-
que soviétique en Suisse. II y a été expres-
sément déclaré que, si le projet soviétique
se concrétisait, les autorités fédérales s'at-
tendraient à ce que les autorités soviétiques
accordent à la Suisse la réciprocité le jour
où la création d'un institut bancaire suisse
en URSS serait envisagéei

Au Grand conseil vaudois
(sp) Hier matin , mardi , seule séance
die la journée. Les députés cuit bien
travaillé, examinant douze objets de
l'ordre du jour de cette session. Bor-
nons-nous à relever l'essentiel : la
subvention d'un million de francs des-
tinée à l'asile des aveugles, à Lau-
sanne , pour construire une maison de
retraite pour les aveugles âgés , à Ecu-
blens, a été accordée, ainsi que le
crédit de (i87,000 francs pour acheter
des équipements nécessaires à l'Ecole
polytechnique.

L'organisation sanitaire est régie par
la loi du 9 décembre 1052. Une modi-
fication de cette loi a été votée dans
le sens d'une collaboration plus effi-
cace entre médecins diplômés et gué-
risseurs dits sérieux. Cela n 'est cepen-
dant pas allé tout seul , M, Denoit ,

radical lausannois , s'opposant à l'en-
trée en matière : la position du gou-
vernement est dangereuse, dit-il , car
elle ouvre la porte à tous les guéris-
seurs. L'assemblée s'est, malgré cela,
ralliée à une forte majorité au point
de vue du Conseil d'Etat.

Elisabeth
à Anvers

ANVERS (ATS-AFP). — C'est au
milieu de l'enthousiasme général que
la reine Elisabeth II d'Angleterre et le
prince Philip, qu 'accompagnait le roi
Baudouin , ont fait  leur entrée, hier, à
Anvers , en ce deuxième jour de la
visite des souverains britanniques en
Belgique.

Aux portes de la ville, la reine Eli-
sabeth a fleuri le tank < Cormwell »,
le premier char d'assaut britannique
qui ait franchi les limites de la cité
en septembre 194-1. En voiture décou-
verte , la souveraine, applaudie par
plusieurs mill iers d'Anversois , massés
sur les trottoirs, a gagné sous un pâle
soleil le centre de la ville.

NEUCHATEL
Exposition : Musée d'ethnographie :

petite exposition de jouets.
Galerie-club : exposi t ion Jean-Marc
Steiger.
Galerie de la Tour de Diesse : expo-
si t ion de céramique S. Treyvaud.
Galerie Numaga , Auvernier  : exposi-
sion de peinture  de M. Loutre.

CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,
Les Espions meurent à Beyrouth.

Bio : provisoirement au Théâtre : 15 b
et 20 h 30, La Nuit.

Apollo : 15 b et 20 h 30, X 3  agent spé-
cial.

Palace : 15 h et 20 b 30, Les Bons vi-
vants.

Arcades : 15 b ct 20 h 30, Comment tue r
votre femme.

Rex : 15 b el 20 b 311. Jerry Cotton agent
F. B. I.

Pharmacie d' off ice : (jusqu 'à 23 h) : Bl.
Cart , rue de l 'Hôpital.

De 23 h à 8 h , en cas d'urgence , le poste
de police indique le pharmacien à
disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMA. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :

Fernand le clochard.
Pharmacies dc service. — Delavy (Fleurier ) ,

Bourquin (Couvet) .
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :

Pas de lauriers pour les tueurs.

COLOMBIER
CINÉMA. — Lux , 20 h 15: La Grande

Pagaille.

KARL BARTH
félicité par

le président Luebke
BONN (ATS - AFP). — A l'occasion

du 80me anniversaire clu professeur Karl
Barth , le président Luebke a envoyé un
télégramme - de vœux au célèbre théologien
suisse. Après avoir rendu hommage à l' ac-
tivité de Karl Barth à l'Université de Bonn ,
le président de la République fédérale d'Al-
lemagne ajoute dans le même message :
« Votre discernement et votre résistance cou-
rageuse contre le démon du national-socia-
lisme ont contribué à ouvrir les yeux de nos
compatriotes sur ces hommes qui ont pré-
cipité l'Allemagne dans l'abîme le plus pro-
fond dc son histoire. >

Rapport
avec les pays de l'Est

De l'avis du professeur Karl Barth ,
l'Eglise évangélique d'Allemagne devrait se
prononcer , sur la base des frontières exis-
tant depuis 1945, en faveur d'une entente
avec tous les pays de l'Est , c'est-à-dire éga-
lement avec la Tchécoslovaquie , la Répu-
blique démocrati que allemande ct la Polo-
gne.

Dans une interview radiodiffusée, le .pro-
fesseur suisse a précisé qu 'il s'agit d' une dé-
claration qui provoquera pas mal de re-
mous, et qui ne lui sera pas facilement
pardonnée , mais il estime qu 'elle devait
être faite, parce qu 'elle répond à ses inti-
mes convictions.

Un médecin

arrêté

H s'en prenait aux enfants...

(sp) Un médecin bien connu à Vevey,
le Dr J.-J. J., marié, père de trois en-
fants , commettait des attentats à la
pudeur sur des enfants, garçons et fil-
les, qui le consultaient dans son cabi-
net. Ces pratiques duraient depuis des
années. Il n'y eut jamais de plainte ni ,
très probablem ent , de preuve. Samedi,
il présidait encore l'assemblée générale
des samaritains de Vevey.... II a été
écroué lundi soir aux prisons du dis-
trict, sur ordre du juge informateur.
L'autre jour , un instituteur veveysan
était arrêté pour le même délit. Et
l'affaire , dit-on , car il s'agirait d'un vé-
ritable réseau de pervertis, pourrait
amener d'autres interventions des au-
torités judiciaires.

Suisse romande
8.30, 9.15 et 10.15, télévision scolaire.

16.45, le cinq à six des jeunes. 19 h, bulle-
tin de nouvelles. 19.05, le magazine. 19.20,
publicité. 19.25, Eurovision Bruxelles : finale
do la coupe d'Europe des clubs champions ,
Real Madrid - Partizan Belgrade (Ire mi-
temps). 20.15, téléjournal. 20.20, publicité.
20.25, finale de la coupe d'Europe des clubs
champions, (2mc mi-temps). 21.10 , champ
libre , le magazine des arts , des lettres et du
spectacle. 22.25 , téléjournal.

Suisse allemande
17 h, pour les enfants. 17.20, pour les

jeunes. 19 h, informations. 19.05, l'antenne ,
publicité. 19.25, Eurovision , Bruxelles : Fi-

nale de la coupe d'Europe, Real Madril  -
Partizan Belgrade , en intermède , téléjournal ,
publicité. 21.15 , Bernard show. 22 h , télé-
journal.

France
9.30, télévision scolaire. 12.30, Paris-club.

12.52 , qui a volé le ballon. 13 h , actualités
télévisées. 14.05 et 16.15 , télévision scolaire
18.25, top jury. 18.55, continents pour de-
main. 19.20, le manège enchanté. 19.25. Ro-
cambole. 19.40 . actualités régionales. 20 h ,
actualités télévisées. 20.30 , Eurovision ,
Bruxelles : finale de la coupe d'Europe , Real
Madrid - Partizan Belgrade. 21.15, test, na-
tional du conducteur. 21.35 , pour le p laisir.
22.50 , actualités télévisées. 23.10 , résultats
de la Loterie nationale.

LA PRINCESSE 01 CLÈVES
d'après le roman de Madame de La Fayette

Mme de Clèves demeura donc chez
elle , peu occupée du grand change-
ment qui se préparait à la cour de
France. Toute à ses propres pensées ,
elle put s'y abandonner librement. Tout
le monde était chez le roi. De temps
en temps , M. de Clèves venait chez sa
femme , lui apporter des nouvelles de la
santé royale. Son attitude était la même
qu'auparavant ; simplement était-il un
peu plus froid , un peu moins libre.

RÉSUMÉ : Le roi Henri II vient d'être mortelle-
ment blessé au cours d'un tournoi. Dans l'attente de
l'issue fatale , la cour ne quitte pas l'antichambre royale.
Afin de ne pas y rencontrer le duc de Nemours , Mme
de Clèves feint d'être malade.

Les deux époux n 'avaient plus ja-
mais reparlé de ce qui s'était passé.
De son côté , M. de Nemours , qui s'était
attendu à rencontrer Mme de Clèves
chez le roi , fut bien surpris et bien
affligé d'être privé de sa présence. Un
moment , il douta de la vraisemblance
de sa maladie ; mais , n 'ayant aucune
certitude à ce propos , il préféra ne pas
croire à un prétexte pour le fuir.

« Copyright by Cosmospress >, Genève

L'état du roi empira d'une façon si
considérable que le septième jour , les
médecins renoncèrent définitivement à
le sauver. Henri II reçut l'annonce de
sa mort avec une dignité infinie ct
d'autant plus admirable qu'il perdait la
vie à la suite d'un accident malheu-
reux , qu',il mourait à la fleur de l'âge,
heureux , adoré dc ses peuples et aimé
d'une maîtresse qu'il aimait éperdu-
ment.
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Problème rVo 874

HORIZONTALEMENT
1. Le défaut d'un qui blèse.
2. Eprouvé. — Minerai de fer recherché.
3. L'âne y avait tondu la largeu r de sa

langue. — Est souvent encadré. — On
en fait un plat.

4. Danse. — Adverbe.
5. Il abandonna Vercingétorix à Alcsia. —

Classe fermée.
6. Blasphème. —Moitié de domino.
7. Presque cent. — Dupais.
8. Patriarche biblique. ¦— Voie suivie len-

tement. — Lettre grecque.
9. Mesure une prise de potion.

10. On dit qu'elle oblige.

VERTICALEMENT
1. Grand ballon dirigeable rigide.
2. Vent d'est , chez les Grecs. — Un

drôle de particulier.
3. Les préférés du collège. — A l'envers :

prise.
4. > Interjection. — Village fortifié des oasis

sahariennes. — Pronom.
5. Victoire de Napoléon. — Réduit au si-

lence.
6. Retourné. — Qui aiment à faire souf-

frir.
7. Possessif. — Monnaie chinoise. — Pré-

position.
8. Toutes les parties de la maison. — Plein

d'aigreur.
9. Mme de Maintenon l'était par sa nais-

sance.
10. Vase réfractaire de laboratoire. — Axe

des roues.
Solution tin IVo 873

Célébrités
du cinéma
a Zurich

Zl RIC.lt ( U P I ) .  — La célèbre ve-
dette de cinéma Rita Hayivorth , ac-
compagnée du non moins célèbre
Trevor Howard , ainsi que Harold Sa-
kata et la Française Nicole Maurey
sont arrivés à Zurich, venant de
Vienne par avion . Cette visite est
en rapport avec l'avant-première dn
f i l m  de Terence Young « La Lune
est aussi une f l e u r  » rfonf  les râles
sont tenus par toute une série de
célébri tés  du cinéma et dont le pro-
duit ira aux œuvres d' entraide des
Nations unies.
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MERCREDI 11 MAI 1966
La matinée commence sous des configurations
très agréables et harmonieuses, qui créeront un
climat de paix et de bonne volonté. La soirée
sera moins bonne,
à tour aimables, affectueux, gais, taciturnes et
Naissances : Les enfants de ce jour seront tour
méfiants.

Santé : Sinusite à redouter.
Amour : Evitez de vous énerver.
Affaires : Ne perdez pas de temps.
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Santé : Montrez-vous plein de fer-
meté. Amour : Vous pourrez parve-
nir à vos buts. Affaires : Ne vous
souciez pas du « qu'en dira-t-on ».

Santé : Quelques soins à donner
aux mains. Amour : Agissez de ma-
nière efficace. Affaires : Plusieurs
possibilités intéressantes.

Santé : Limitez votre gourmandise.
Amour : Vous allez subir fortement
le charme d'une personne. Affaires :
Tenez-vous dans l'expectative.

Santé : Reposez-vous. Amour : La
réflexion s'impose. Affaires : Vous
pourrez tirer profi t  d'une situation
nouvelle.

Santé : La relaxation fera du bien
à vos nerfs. Amour : Quelques gestes
prévenants seraient les bienvenus.
Affaires : Ne perdez pas de temps à
récriminer.

Santé : Ne vous stimulez pas.
Amour : Chercher par tous les
moyens à dissiper les malentendus.
Affaires : Un effort prolongé vous
permettra d'avancer.

Santé : Méfiez-vous des diverses
contagions. Amour : Vous devrez ap-
porter de nouveaux témoignages.
Affaires : Il sera prudent de ne pas
révéler vos intentions.

Santé : Le foie devra être ména-
gé. Amour : Il y aura des évolutions
nouvelles. Affaires : Le moment est
venu de prendre de nouvelles dis-
positions.

Santé : Prenez garde aux rhuma-
tismes. Amour : Ne soyez pas trop
froid. Affaires : Modernisez-vous.

Santé : Méfiez-vous des éruptions
de la peau. Amour : Réfléchissez at-
tentivement.  Affaires : Ne perdez
pas votre but de vue.

Santé : Stimulez le foie. Amour :
Sortez de votre isolement. Affaires :
Assouplissez vos relations.

asuassE AL é MANIQUES

NATIONALISATIONS EN ALGÉRIE :
PARIS PROTESTE. — Un porte-parole
du cpiai d'Orsay a annoncé hier soir
([lie la France avait protesté auprès des
autorités algériennes contre la nationa-
lisat ion des mines françaises.

GUINÉE PORTUGAISE : 8 MORTS. —
Un autocar se dirigeant vers Encheia et
venant de Bissau (capitale de la Guinée
portugaise) a sauté sur une minute pla-
cée sur la route à 20 kilomètres de Bis-
sau , par des terroristes. Huit personnes
sont mortes.

FERDINAND 
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Mercredi 11 mai
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-premicre . S h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, à votre service. 10 h et 11 h ,
miroir-flash. 11.05, sur toutes les ondes.
11.40, musique légère et chansons. 12 h,
miroir-flash. 12.05 , au carillon de midi.
12.35, bon anniversaire. 12.45 , informations.
12.55, Capitaine Catalina. 13.05, les nou-
veautés du disque. 13.30, musique sans pa-
roles ou presque. 14 h , miroir-flash. 14.05,
concert chez soi. 15 h , miroir-flash. 15.20,
réalités.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous de
seize heures. 17 h, miroir-flash. 17.05, tré-
sors de notre discothèque. 17.30, jeunesse-
club. 18 h, informations. 18.10, le micro
dans la vie. 18.40, les commentaires du Tour
de Romandie. 19 h , le miroir du monde.
19.30, livret à domicile. 20 h, magazine 66.
20.20, transmission directe du concert donné
à Aarau par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande. 22 h , les belles pages de la musique
ancienne. 22.30, informations. 22.35, la se-
maine littéraire. 23 h, au pays du blues et
du gospel. 23.25, miroir-dernière. 23.30,
hymne national.

Second programme
18 h, jeunesse-club. 18.30, perspectives.

19 h, émission pour les travailleurs italiens
en Suisse. 19.25, reportage de la finale des

clubs champ ions : Real Madrid - Partizan
Belgrade. 21.15 , l' université radiophonique in-
ternationale. 22.15 , Capitaine Catalina. 22.30,
les sentiers de la poésie. 23 h , hymne na-
tional.

Beromunster et télédiffusion
6.15, informations. 6.20, chants et danses

populaires suisses. 6.50, pour un jour nou-
cole. 7.10, Chants du printemps, Mendels-
sohn. 7.30, pour les automobilistes. 8.30 , mu-
sique de concert. 9 h , inform ations. 9.05,
entracte . 10 h, météo , informations. 10.05,
mosaïque populaire. 11 h , informations.
11.05, émission d'ensemble. 12 h, pièces
pour violon. 12.25, communiqués. 12.30, in-
formations, commentaires , nos compliments ,
musique récréative. 13 h , orchestre récréa-
tif de Beromunster. 14 h, magazine féminin.
14.30 , émission radioscolaire. 15 h , informa-
tions. 15.05, musique de chambre.

16 h, météo, informations. 16.05, le Chœur
de l'Ecole secondaire de Langenthal. 16.30 ,
thé dansant. 17.25, pour les enfants. 18 h ,
informations, échos du temps. 20 h, valses
de Waldteufel. 20.20, La Maison de l'ange
d'or. 21.30 , accordéon. 21.45 , le théâtre po-
pulaire. 22 h , vieilles danses jurassiennes.
22.15, informations , revue de presse , échos
de la finale de la coupe d'Europe des cham-
pions. 22.30, entrons dans la danse. 23.15 ,
météo, informations.

Notre sélection quotidienne
— TÉLÉVISION SCOLAIRE (Suisse, 8 h 30, 9 h 15, 10 h 15) : Robert Hainard,

animalier (voir Critique TV demain).
— LE CINQ A SIX DES JEUNES (Suisse, 16 h 45) : Oh ! miracle , pas de feuilleton ,

mais deux excellents numéros, Francis au pays (les grands fauves ct un film
d'Albert Lamorisse , Bim le petit âne.

— REAL MADRID - PARTIZAN BELGRADE (Suisse , 19 h 25 et 20 h 25) : La
finale de la coupe d'Europe des clubs champions. Que 'se passera- t-il si le résultat
reste nul (voir Critique TV du samedi 7 mai) ?

— CHAMP LIBRE (Suisse, 21 h 10) : Une bonne émission , malheureusement pré-
sentée à la même heure que POUR LE PLAISIR (France, 21 h 35).

— BERNARD SHOW (Suisse alémanique, 21 h 15) : La Rose de Bronze de Mon-
treux 1966. Une émission presque sans dialogues qu 'on peut donc voir ou revoir.

F. L.
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H COMMERCE - LANGUES - ADMINISTRATION - SECONDAIRES
Il NEUCHÂTEL 12, place Numa-Droz Tél. 41515

I COURS DE VACANÔËS
1 ÂLLE sMÂONE : BAD GODESBERG j
1 ANGLETERRE : BQURNEMOUTH I
[' ' Centres d'études ef de tourisme. Offices reconnus par l'Etaf. i
; 9 Cours d'été. Logement assuré dans une famille. Loisirs dirigés : |j
ï j excursions, visites. Documentation détaillée au secrétar iat de l'Ecole.

Autres Cours : Secondaires 1re ef 2me années. J
I J Langues — Raccordement — Secrétariat — Administration

! DIPLOMES DE LA FÉDÉRATION SUISSE DES ASSOCIATIONS

p j DE L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ

Beau choix de cartes de visite à l'imprimerie de ce journal

Irais
il rapides

discrets
H sens caution '

F __. Talstr.68,Zurick
ÎHHL Tôt 05t 856770

A vendre à prix réduit

fourneaux
à mazout

modèle 1965.
M. W. FASlii.,

chauffages,
2016 Cortaillod.

tél . (038) 6 48 04.



Le district de la Gruyère
à l'Université de Fribourg

Samedi matin , tout ce que le district de la Gruyère
compte de magistrats, et d'autorités les plus diverses,
a visité l'Université de Fribourg. Conviés par le
recteur Bochenski, et entretenus par lui des problèmes
actuels et de toujours qui se posent à l'université, ces
personnalités se sont vivement intéressées à cette
visite, qui était organisée pour la première fois, dans
les septante-sept années d'existence de l'Université de
Fribourg. Relevant que l'on n'a plus le droit de négliger
les intelligences, sous prétexte qu'elles sont issues de
milieux campagnards, le recteur demanda à ses hôtes
de tout mettre en œuvre, dans leur sphère d'influence,
afi n que tous les jeunes gens qui en ont les capacités
intellectuelles soient envoyés à l'université.

S'adressant ensuite à la presse, le recteur Bochenski
entretint les journalistes de questions de principe, qiû
dépassent le champ propre de l'université et intéressent
la société dans son ensemble . L'Eglise, l'Etat et l'uni-
versité lui paraissent être les trois puissances princi-
pales de cette société.

Fin de la « période baroque »
Ce que le recteur appelle la fin de la « période

baroque > est la crise de croissance considérable_ qui
se manifeste actuellement dans le monde catholique,
dont l'Université de Fribourg constitue l'un des impor-
tants centres d'influence. Au temps où l'université fut
créée, il s'agissait de protéger la foi d'un petit peuple
simple, par le paternalisme dés chefs politiques. Au-

« On n'a plus le droit
de négliger les intelligences
sous prétexte qu'elles sont issues
de milieux campagnards »

a relevé le recteur Bochenski

jourd'hui , communauté pluraliste dé gens capables de
se diriger, la société catholique veut son auton omie,
dans les secteurs qui la concernent. L'université se
considère capable de se régir mieux que toute autre,
dans son domaine propre. C'est pourquoi elle entend
n'être inféodée ni à l'Etat, ni à l'Eglise, ni à aucune
autre influence.

Parlant de la démocratisation des études, le recteur
soidigna que trop de fils de familles aisées, qui feraient
peut-être mieux d'aller autre part , encombrent les
salles de cours, tandis que de j eunes campagnards,
ou de milieux ouvriers, parfaitement doués, n'accèdent
pas à l'univeirsité. Pourquoi ces absences ? Les raisons
matérielles peuvent être citées au premier chef : on
doit y répondre par l'élargissement du système des
bourses. Mais il y a aussi le fait qu'aux yeux de
beaucoup de parents, l'université apparaît comme quel-
que chose d'étranger à leur vie, comme une institution
exclusivement réservée à une certaine minorité avec
laquelle ils ne désirent rien avoir à faire.

Le temps où l'université était réservée à une petite
minorité est révolu. L'élite intellectuelle du peuple tout
entier doit avoir accès aux études, car le pays en a
le plus grand besoin. Mais qui donc a la charge de
promouvoir cette ligne de conduite ? Les maîtres
d'école, les autorités ecclésiastiques, autant que les
parents, revêtent ici une grande responsabilité.

Michel GREMAUD

Une Bulloise nous dit ce que fut
le métier de tresseuse de paille

BILLET
FRIBOURGEOIS

Le lissoir, paré d» tous les accessoires né
cessaires pour le travail de la paille : té
moin d'un art disparu , que même les anti

quaires n'exposent que rarement.
(Avipress - Michel Gremaud.)

Il y a bien longtemps que l'on ne tresse plus la
paille. Du moins, le travail artisanal des tresseuses,
tel qu'il se pratiquait couramment il y a plus d'un
demi-siècle, a-t-il disparu. Même, il est aujourd'hui
fort peu de gens qui savent ce que fut le travail
des tresseuses. Les termes du métier ne sont plus
connus que par de rares témoins, qui virent leurs
parents ou leurs grands-parents travailler au lissoir.
L'un de ces témoins, une Bulloise, d'une plume alerte
qui s'accommode bien , de temps en temps, de la ri-
gueur technique. C'est un document : à notre con-
naissance, rien n'a été écrit à ce jour sur le métier
des tresseuses, du moins sous cet angle, fort atta-
chant. M. G.

Dans un lopin de terre, avoisinant la ferme, la graine sélectionnée
est semée les premiers jours de printemps. En août la moisson a
lieu. Sous le soleil, les andains de paille, formés par le faucheur ,
sont liés en bottes, puis laissés sur le champ. Une nuit de rosée leur
est bienfaisante. Le jour suivant , tout est transporté à la ferme.
Le partage des bottes a lieu. Les plus belles tiges sont triées , forte-
ment attachées à leur partie supérieure pour former les < poignées » .
Pendant quelques jours , elles garniront l'auvent le « bogo » de la
ferme. L'air et le soleil fortifieront les tiges.

Tout est prêt pour la grande journée . Débarrassées de leurs
épis, les poignées sont introduites dans la chambre familiale , le
« pêlyo • transformé en champ de bataille. Tous les recoins sont
occupés.

Les tiges de paille sont une à une épluchées, « émoutchies » . Au
moyen d'un simple couteau, les nœuds en sont éliminés , ce qui
donne .plusieurs bûches pour une seule tige. Les plus belles sont
fournies par la partie inférieure de la tige. Celles du milieu offrent
moins de qualités. La partie supérieure, celle qui touche à l'épi,
donne une bûche moins résistante. Elle est employée pour les ru-
bans de tresse ordinaire, sans être fendue. Au fur et à mesure de
l'épluchage, les bûches sont ficelées en petits paquets, de 30 à
40 cm de long, et entassées selon leur qualité.

Dans la « fournalette » du fourneau de molasse, tiédit le pot de
café au lait, ou dans les cendres brûlantes du foyer, le « cra dou
fu ». Aux voisines qui viennent donner un coup de main ou faire
un brin de causette, une tasse de café chaud est offerte. La . taba-

tière s'entrouvre pour une prise de tabac , élixir de bonne humeur.
Dans un vieux buffet ou vieux tonneau , placé à l'arrière d'une

pièce habitée, sont disposées des claies sur lesquelles on aligne les
petits paquets de bûches, légèrement humectés. A la partie infé-
rieure, une petite ouverture est pratiquée. On y glisse un récipient
évasé, contenant du souffre en combustion. Toutes les issues sont
hermétiquement fermées, Le blanchissage s'opère. Il dure environ
une semaine, sous une surveillance suivie.

Les bûches, légèrement humectées, sont prêtes maintenant à être
fendues , ceci au moyen de « fers > . Petit manche en bois, de
10 cm de longueur, parfois habilement travaillé, surmonté d'un
crochet en os ou en. laiton , à 3, 4, 5 minuscules lames tranchantes,
terminées par une pointe acérée. De petites miniatures !

Pour donner aux brins de paille plus de souplesse, on les passe,
un peu humides, entre les deux rouleaux du lissoir (« lijià »). L'opé-
ration demande un coup de main précis.

Vient le travail du tressage. Dans la chambre familiale, tout se
fait sans fièvre, mais la journée est longue. Parfois, à 5 heures du
matin déjà, la tresseuse est assise à sa table. Devant elle, sur une
planche rectangulaire, une poignée de brins à tresser. Dans l'angle,
un morceau de cire et un petit récipient d'eau tiède. Comme la
tresseuse doit souvent humecter ses doigts , elle doit avoir recours
au petit morceau de cire pour assouplir sa peau, qualité primor-
diale.

Le tressage à plusieurs brins : 5, 7, 9, 11 et même 13, accordés
en dessins, demande de la minutie , il ne souffre aucune bavure. Ce
travail est une pure merveille.

Les enfants doivent aussi se mettre à la tâche. C'est à eux qu'in-
combe l'épluchage ou l'ébarbage de longs rubans. Ils sont prêts à
être rassemblés en grands anneaux ou enroulés, pour former un
« vin » ou « borto » de 20 m. Une tige de bois de 1 m de long, la
« bratze », est employée comme mesure.

Le jeudi , sur les routes conduisant au chef-lieu, c'est une suite
de tresseuses venant livrer leur marchandise, sur la place du Tilleul
ou à maison Gretener , rue de Vevey. Les anneaux de paille sus-
pendus à leurs bras se balancent au rythme de la marche. Parfois,
tout est véhiculé dans la vieille poussette en osier.

Le gain de la vente est assez modeste. La journée d'une tresseuse,
si habile soit-elle, ne dépassant pas 80 à 90 c. Au commencement
de 19Q0, circulent d'inquiétants présages, « la paille ne va plus ». Le
cliquetis des ciseaux des ébarbeuses se tait à tout jamais.

La vieille tresseuse jette un regard mélancolique vers son passé.
Goton

Une sculpture
« enterrée »
à Bienne

Au Palais des congres
de Bienne va bientôt
s'ouvrir la Quatrième ex-
position suisse de sculp-
ture. A cette occasion,
le sculpteur zuricois Ra-
phaël Benazzi prépare
une œuvre qui sera cer-
tainement unique en Eu-
rope. En effet, il s'agit
d'une pièce figurative
enterrée dans un vaste
trou qui sera recouvert.
Grâce à des ouvertures
et à des illuminations,
les spectateurs pourront
l'admirer du sol. Notre
photo représente l'artis-
te, à i droite avec les lu-
nettes, accompagnés de
deux ouvriers en train
de monter cette statu e
dans les jardins du Pa-
lais des congrès.

adg

Voyage en zigzag à travers la Broyé
• Les Staviacois prép a-
rent activement la pro -
chaine f ê t e  des musiques
broyardes qui se dérou-
lera en leur cité les ib
et 15 mai. Outre les
concerts du samedi et
du dimanche , un grand
cortè ge traversera la
ville le second jou r.

• Quelque soixante en-
fants de la paroisse ca-
tholique ont fait, di-
manche dernier, leur
première communion so-
lennelle en la collégiale
Saint-Laurent.
0 Lors de la dernière
assemblée de la Socié té
de développement , il a
été décidé de mener, cet
été , une campagne contre
le bruit. On se p laint
en e f f e t  du tapage causé
par les portières d' auto
et les fê tards  du samedi.
Au cours de ces mêmes
assises, Mlle  Ottilie
Bourqui a été élue
membre du comité. C'est
la première f emme  à
en fa ire  partie t
© Une section de sol-
dats sanitaires effectue
actuellement son cours
de répétition à Esta-
vayer. D'autres troupes
sont cantonnées dans les
villages voisins.

• L'activité touristique
bat son p lein dans le
chef-lieu broyard. Le
musée enregis tre  ces
jours un nombre ré-
jouissant d' entrées tan-
dis que le bord du lac
a retrouvé son aspect
estival : voiliers et pro -
meneurs sont nombreux.

O Nous avions signalé
en décembre 1965 l'ébou-
lement qui s'était pro-
duit sur la route Châ-
bles-Cheyres. La circu-
lation sera bientôt ré-
tablie normalement puis-
qu'un imposant mur a
été construit à l'endroit
dangereux.
9 Les citoyens de M u-
ris t viennent de fê ter  le
cinquantenaire de la
Caisse de crédit mutuel.
Plusieurs personnalités
s'exprimèrent au cours
du banquet.

0 Quelques jours après
la désignation du nou-
veau syndic de Bussy,
M. Marcel Chassot , qui
faisait partie des auto-
rités communales depuis
quatre législatures, à
présenté sa démission.
Son successeur a été dé-
signé dimanche dernier
en la personne de M.
Jean Chassot.

0 L'Association du corps
enseignant broyard a
tenu sa dernière assem-
blée à Gousset sous la
présidence de M. Charles
Blanchard , de Dompierre.
Au cours des débats , il
f u t  notamment question
du traitement des insti-
tuteurs , de leur loge-
ment et enf in du pro-
blème de l'assurance ma-
ladie et accidents.

O La caisse Raiffeisen
de Domdidier fêtera di-
manche prochain ses
cinquante ans d'exis-
tence. Un office solen-
nel aura lieu le matin
à l'église après quoi un
banquet réunira les in-
vités dans un restau-
rant du village.
O Les musiciens de

Cugy - Vesin étaient di-
manche en fê te .  Ils cé-
lébraient en e f f e t  les
vingt-cin q ans d' exis-
tence de leur f a n f a r e
paro issiale. Après la cé-
rémonie relig ieuse du
matin , un cortè ge par-
courut les chemins du
village pour se rendre à
la cantin e. On relevait
notamment la présence
de MM. Gustave Roulin,
président du Grand
Conseil et Georges Gui-
solan, pré fe t .

Cinquante- trois cigognes
à quelques kilomètres de Bienne

UNE RARETÉ POUR NOTRE RÉGION

A Altreu , à quelques kilomètres de Bienne , 53 cigognes vivent
en liberté dans un cadre qui leur convient parfaitement. On y
prévoit pour bientôt un événement sortant de l'ordinaire : dans
les douze nids construits dans les alentours du chalet de
M. Max Bloesch , 53 œufs sont en couvaison. D'ici à quelques
semaines, ils vont éclore (sept le sont déjà), renforçant ainsi
l'effectif de la colonie.

En fait , le petit village entre Bienne et Soleure semble de-
venir un petit paradis des cigognes. En 1965, on y avait mis
neuf couples en liberté. On pensait que quelques-uns de ces
oiseaux émigreraient , mais il n'en fut rien : tous restèrent fi-
dèles à Altreu.
Les cigognes reviendraient-elles
s'établir en Suisse ?

En 1900, il y avait en Suisse 140 nids de cigognes occupés.
En 1910, il n'y en avait plus que 90; en 1920, plus que 60; en
1940, plus que 8, et pour la dernière fois une cigogne est
venue couver chez nous en 1949 , à Neunkirch. Ce qui veut dire
que depuis 1950, la cigogne avait disparu du pays en tant
qu'oiseau migrateur.

L'assainissement des zones marécageuses qui assuraient aux
cigognes une nourriture copieuse, les lignes aériennes à haute
tension, où les oiseaux migrateurs venaient s'électrocuter sont
certainement les deux causes principales de la disparition des
cigognes chez nous.

Actuellement , des essais de repeuplement se poursuivent à
Sempach et à Altreu.

Au village des cigognes du canton de Soleure, comme on
le désigne actuellement , tout n'est pas rose. Les déceptions
sont nombreuses. Mais M. Max Bloesch ne se décourage pas
pour autant. L'année dernière , nous dit-il, sur les 40 œufs mis
en couvaison , c'est tout juste si quatre cigogneaux restèrent en
vie. Afin de maintenir malgré tout l'effectif et de l'augmenter ,
cinq couples furent capturés et ne furent mis en liberté qu 'à
l'approche de la couvaison. Actuellement , trois couples vivent
en pleine liberté ; ils ont même passé l'hiver dans la commune.
Bientôt vingt ans au service des cigognes

C'est depuis 1948, il va y avoir bientôt 20 ans, que M. Max
Bloesch, maître de gymnastique à Soleure, se voue, corps et
âme, aux cigognes d'Altreu.

Pour arriver au magnifique résultat d'aujourd'hui , il entreprit
quatre voyages en Algérie d'où il ramena quelque 250 cigo-
gneaux. Elevés en Suisse, ces oiseaux ne furent rendus à la li-
berté qu 'après être devenus aptes à couver , soit après 4 années.
Les résultats furent encourageants puisque plusieurs couples
s'installèrent en Suisse. En 1957, les premières cigognes nées
en captivité furent élevées. L'année 1960 fut décisive : pour la
première fois , après une interruption de 10 ans, un couple de
cigognes couva de nouveau en pleine liberté sur le nid sur-
montant le chalet d'Altreu. Malheureusement , le mâle perdit
sa compagne électrocutée par une ligne à haute tension. Il re-
trouva une nouvelle compagne et , depuis lors, chaque année, le
couple élève des cigogneaux. Fait curieux à signaler , ce couple
a renoncé à émigrer aux approches de l'hiver .
Un bel exemple

Un couple de cigognes est uni pour la vie. Le mâle arrive
le premier , et en attendant la femelle qu 'il s'est choisie , con-
solide l'ancien nid qui a subi des dégâts durant leur absence.
Chaque printemps , l'aire est regarnie, réparée , remise à neuf.
Après plusieurs années , un nid de cigogne peut atteindre des
dimensions extraordinaires , deux mètres de diamètre , un mètre
de hauteur ct peser jusqu 'à 500 kilos.

Au retour des cigognes des pays chauds où elles passent
l'hiver (les lieux pré férés par ces oiseaux sont l'Afrique du
nord , certains vont jusqu 'aux grands lacs africains et jusqu 'au
sud du continent noir) correspond généralement la reproduction.
Il naît trois à cinq cigogneaux par couple , qui deviennent indé-
pendants vers l'âge de deux mois. Les jeunes oiseaux s'envolent
alors pour la première fois , en août , précédant le départ de
leurs parents. Mais à Altreu . on les garde précieusement , pour
ne leur rendre la liberté que lorsqu 'ils ont atteint l'âge de 4 ans.

Un des douze nids d'Altreu.
(Avipress - Guggisberg.)

Perspective d'avenir
Au 'cours des années à venir , l'effort principal d'Altreu sera

porté sur des essais de mise en liberté , sans négliger les obser-
vations d'ordre biologique se rapportant à la couvaison : for-
mation des couples, construction des nids, ponte et couvaison
proprement dite, durée de cette dernière , développement des
cigogneaux depuis la sortie dc l'œuf jusqu 'au moment de l'envol.
Ces observations ne portent pas seulement sur les oiseaux en
captivité, mais sur ceux mis en liberté.

Ce travail n'est certes pas sans danger. M. Bloesch a déjà
a plusieurs reprises été attaqué par les mâles, mais cela bien
sûr sans gravité.
Grâce à la générosité publique

Altreu peut vivre grâce à la générosité publique. L'établisse-
ment doit se procurer par ses propres moyens les fonds indis-
pensables à son roulement. M. Heiri, garde-chasse, a mis gra-
tuitement les 18 ares de terrain à disposition , il se charge lui-
même de la préparation de la nourriture des oiseaux (4000 kg
de viande et de poisson par an). La jeunesse scolaire soleu-
roise n 'oublie pas ses protégés , puisque chaque année , au cours
d'une journée consacrée à la protection de la nature , elle fait
don à Altreu d'un « Batz des cigognes » . En outre , la cam-
pagne menée sous la devise « Nous faisons cadeau d'une ci-
gogne » a rencontré partout un accueil bienveillant. Actuelle-
ment , chaque cigogne a un parrain. A relever que chaque visi-
teur ne manque pas non plus de générosité , à tel point que les
contributions volontaires représentent pour Altreu une très
grande valeur.

Souhaitons que grâce au travail bénévole qui se fait à Altreu ,
les cigognes reviennent en Suisse.

Ad. GUGGISBERG

8000 enfants du Jura
reçoivent le sacrement

de confirmation

La tournée de Mgr von Streng
a commencé

Tous les cinq ans, Mgr François von
Streng, évêque de Bâle et Lugano, fait
une tournée de confirmation dans le Jura.
C'est samedi dernier que ce voyage a com-
mencé par Bourrignon, Develler et Cour-
tételle. La tournée épiscopale continue
ces jours et se poursuivra dans soixante-
six paroisses du Jura. C'est ainsi que près
de huit mille enfants, âgés de huit ans
à 13 ans, recevront le sacrement de con-
firmation.

Dans chaque paroisse, la confirmation
est l'occasion d'une grande fête religieuse,
doublée d'une fête civile. Après la cérémo-
nie, Mgr von Streng donne sa bénédiction
aux nombreux enfants en bas âge que les
mamans, groupées à l'entrée de l'église,
viennent lui présenter. La tournée de con-
firmation prendra fin le 18 juin à Saignelé-
gier et aux Breuleux. Le 25 juin l'évêque
procédera à une ordination sacerdotale à
Coeuve.

(Avipress BÉVI)

Assemblée des délégués
de l'Union des paysans fribourgeois

Samedi matin , dans la grande salle d'un
hôtel de Fribourg, plus d'une centaine de
délégués de l'Union des paysans fribour-
geois ont tenu leur assemblée annuelle.
Sous la houlette de M. Louis Barras , con-
seiller national, de Lossy, les délibérations
furent rondement menées. On notait la
présence de M. Paul Torche, ancien di-
recteur de l'agriculture et conseiller aux
Etats, de M. Georges Duccoterd , actuel
directeur de l'agriculture , de M. Gustave-
L. Roulin , président du Grand conseil , de
M. Edouard Gremaud , secrétaire de
l'U.P.F.

Dans son allocution , M. Gustave Roulin
releva que l'avenir de la paysannerie s'an-
nonce difficile , mais pas sombre . Il s'agit
de réaliser mieux encore une collaboration
entre les différente s sections de l'U.P.F.,
et entre l'U.P.F. et le gouvernement. Seule
cette collaboration étroite est susceptible
de faire avancer la solution des problè-
mes qui se posent : ceux de la main-
d'œuvre et des salaires notamment. II
s'agit aussi de créer un esprit de com-
préhension de ces problèmes, dans les
villes où l'on constate un état d'esprit de

plus en plus hostile à l'agriculture . L'aide
de la Confédération , indispensable dans
l'état actuel, n'est pas le remède univer-
sel aux maux de la paysannerie. Les agri-
culteurs et les éleveurs entendent qu 'il soit
fait en sorte qu'ils puissent vivre norma-
lement de leur labeur.

Tous les exposés qui furent entendus se
rapportèrent plus ou moins à ce thème.
M. Georges Ducotterd estima que l'aide
de la Confédération devait tendre à la
suppression de l'endettement agricole (quel-
que 8 milliards), puis à éviter un nouvel
endettement. Ensuite, une certaine auto-
nomie devrait être accordée à l'agriculture ,
dont la tâche sera d'orchestrer ses forces.
M, Louis Barras indiqua que cela ne pour-
rait se faire, que si le paysan consent à
abandonner certaines libertés, pour accep-
ter une discipline tendant à faire de l'agri-
culture une force économique valable.

Notons enfin qu'il ne fut pratiquement
pas question , dans ces délibérations, des
problèmes de l'élevage mis en vedette ces
derniers temps par les « contrebandiers »
de vaches frisonnes.

M. G.

Le sens d'un succès
personnel

En marge des élections
bernoises

Il n'y avait pas lutte à proprement
parler pour l'élection du Conseil exécutif
bernois (Conseil d'Etat), Sept candidats
sortants se représentaient ; deux nouveaux
candidats sollicitaient les suffrages de
l'électeur, M. Simon Kohler, libéral radi-
cal pour remplacer M. Virgile Moine, M.
Jaberg, du parti des paysans, artisans
et bourgeois, pour succéder à M. Gnaegi,
élu conseiller fédéral.

M. Simon Kohler , maire de Courge-
nay, conseiller national, a obtenu un re-
marquable succès personnel puisqu'il sort
en tête de tous les candidats. Ce que
d'aucuns n'hésitent pas à qualifier de
triomphe suggère quelques réflexions. La
première a trait à la personnalité même
du nouvel élu. Elle n'est discutée dans
aucun milieu, «et même les sé paratistes ne
l'ont attaquée que pour des raisons tac-
tiques. M. Kohler a insp iré confiance par

M. SIMON KOHLER
(Archives.)

sa modération, son sens de l'humain, sa
rectitude ; par le fait aussi que, sans
être séparatiste, il est un défenseur con-
vaincu de la personnalité du Jura, des
droits particuliers que l'on doit recon-
naître à toute minorité dans un pays de
tradition fédéraliste et des méthodes dé-
mocratiques qui sont les seules possibles
pour provoquer des réformes. /

En outre, M. Kohler , s'il est nettement
l'élu du Jura, l'est également de l'ancien
canton. On connaît ses vues sur la ques-
tion jurassienne ; on sait qu'il luttera
pied à pied pour des réformes nécessaires,
de forme et de fond. Sachant qu'on a
affaire à un partenaire loyal, on lui a
fait très largement confiance.

Il n'est pas exagéré de prétendre que
cette élection pourrait bien ouvrir un
chapitre nouveau dans la question du
Jura. M. Kohler pourra parler avec toute
l'autorité voulue aussi bien à ses com-
patriotes immédiats qu'à ceux du reste
du canton ,- sa position sera forte au gou-
vernement, mais sa tâche infiniment
délicate. 11 incarne une chance — la
dernière peut-être — de trouver une so-
lution de bon sens. Souhaitons qu'aucun
milieu bernois ne la laisse échapper.

C. P. S.
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\u bureau ou à votre domicile,
Hermès 3000 la grande portative
suisse avec tabulateur Fr. 540.—
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à Neuchâtel : Tél. (038) 5 44 66.
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Avenue Léopold-Robert 110.
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Salade
de museau de bœuf

Transports en tout genre >
Petits déménagements
Courses régulières
Neuchâtel - Genève
Neuchâtel  - Zurich
Roger Johner, Chambrelien
Tél. (038) 6 5010
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Choisissez votre CYCLOMOTEUR
chez le spécialiste

Cilo, Victoria, Monark,
Alltegro, Berini, Peugeot

RENÉ SCHENK
Chavannes 7 et 15 - Tél. 5 44 52

BOUCHERIES - CHARCUTERIES

R. MARGOT
N E U C H Â T E L

(_ 2 lignes : 5 14 56 - 5 66 21
Pares 82 - Tél. 5 10 95

Appareillage - Ferblanterie

F. GROSS & FILS
Installations sanitaires

Machines à laver « Schulthess »
Coq-d'Inde 24 - Tél. 5 20 56

Ï̂SrU La RÉPARATIONSELECTRO- M SOIGNÉESSERVICE
it̂ JVIIBi'î J l Service de toutes
i >si,".. marques aux plu»

justes prix

| J. ZUMKELLER Fah«T.[ ;̂ hâ,el

ENTREPRISE DE TOITURES

Willy VUILLEMIN
¦ Evole 33 - Tél. 5 25 75

NETTOYAGES
Villas - Appartements - Bureaux

\ Fabriques
Ponçage - Imprégnation

Travail soigné - Devis sur demande

H. ZURCHER
Tél. 5 99 36 (heures des repas) <

CONTRE LA PLUIE ET LES
COURANTS D'AIR

ISOLATION DE VOS PORTES
ET DE VOS FENÊTRES

HERMÉTICAIR
Nombreuses références

! SAINT-BLAISE Tél. (038) 3 18 83
iml UM iiMi ...ll.l. | Il .11- I

Achetez !
vos BANCS DE JARDIN directement
chez le fabricant.

Confortables, à lamelles de bois, cintrés.
pieds en fer forgé. Longueur 1 m 80
Couleur selon désir. Prix Imbattable
Fr. 115.— Brut Fr. 105.—
rabais pour société et commune.

Robert Thévenaz, chalet « Les Grillons »,
1394 Concise. Tél. (024) 4 54 21.
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MARGUERITE
HÏTT3 A QJJ iJ UAo
ou Famour noir
P

EUT-ETRE les jolies femmes ne pardonneront-
elles pas à Maguerite Duras d'avoir accordé les
couleurs clu deuil à un sentiment qu'elles trouvent

parfois printanier. Elles auraient tort. Une sensibilité
line, une intelligence qui refuse d'être dup e, l'exacte
connaissance du métier d'écrivain, ce sont des vertus
qui ne fleurissent pas aux carrefours et qu 'on peut
porter au crédit de Marguerite Duras.

Aussi vaut-il la peine d'examiner avec intérêt sa
dernière pièce que Madeleine Renaud vient de créer
à l'Odéon —• Théâtre de France. Elle porte un titre
mystérieux : Des Journées entières dans les arbres et
analyse sans complaisance ce que d'autres ont appelé
le désert de l'amour.

Il s'agit de la passion qu'une mère porte à son
fils. Veule, paresseux, insolent, ce dernier décourage
la sympathie. Il vole la vieille dame qui est devenue
riche à l'âge où d'habitude on meurt. Abandonnant
sans raison la jeune fille un peu sotte qui l'aime,
il ne supporte pas non plus la présence de sa mère
pendant plus de 48 heures. Et cependant, la mère
affirmera dans la dernière réplique de la pièce Je ne
s o u f f r e  que d'une seule chose, un détail, ce n'est rien,
ne vous inquiétez pas... c'est que cette f ierté que j 'ai
de lui, je  suis seule au monde à l 'éprouver, que je n&
peux la partager avec personne, même pas avec vous
et que je vais mourir, et que personne, après moi, ne
l'éprouvera plus.

U est vrai que cet aveu ressemble à un défi, car
elle connaît les défauts de son fils, prévoit ses lâchetés,
les encourage même. Son amour n'est soutenu ni par
l'estime ni par la pitié. En effet la vieille femme ne
sait plus pleurer et elle promène un regard sec sur
une existence sans espoir. Elle est habitée par un
désespoir essentiel : Je n'ai p lus rien. Plus de cœur,
,p lus de morale, p lus de cheveux, p lus de sommeiU
L'avenir ne sera-t-il pas semblable au passé ? Aucune
surprise dans la terreur de la vie : Ah I Et il y aurait
encore pour toi des bons et des mauvais jours ? Des
di f f érences  ?

La passion n'est donc pas alimentée par la tendresse
ou la gratitude d'autrui. Elle se consume elle-même,
se justifie par la seule existence, s'accroît du vide
même qui l'entoure. Cet amour que rien ne décourage
est un arbre sec dans une terre brûlée. Il n'a ni
explication, ni excuse, ni circonstance atténuante. Il
est.

Bien plus un portrait qu une action
Sans doute pourrait-on chercher querelle à Margue-

rite Duras et lui reprocher la rigueur même de sa
démonstration. Nous respirons avec peine dans ce
climat sans oxygène et ce ciel est inhumain. La cou-
leur noire paraît un peu uniforme et l'excès de la dou-
leur conduit à l'aridité, mais peut-on faire grief à
un écrivain de son courage ?

On a dit aussi que cette pièce n'en était peut-être
pas une. Peu d'événements. Aucun romantisme :
l'existence reste quotidienne. Certes Marguerite Duras
à peint un portrait plutôt qu'elle ne déroule une
action. Lentement, elle déshabille son héroïne qui
apparaît d'une maigreur stérile dans une lumière
sans pitié. Il est possible qu'on ne puisse classer ces
trois actes dans les catégories habituelles, mais cette
remarque ne représente ni une critique ni un argu-
ment.

Soulignons aussi les vertus d'un dialogue d une
acuité réelle. Dans les textes qu'on prodigue, les per-
sonnages échangent des balles de tennis ; ils se répon-
dent avec vivacité, avec esprit, parfois avec profon-

Marguerite Duras
(Archives)

deur ; on assiste à une sorte de duel ou de tournoi, les
adversaires parlent un langage qui leur est commun
et qui les explique. Ils luttent à visage découvert.

Mais, chez Tchékhov par exemple, le dialogue est
d'une nature plus subtile. Sans cesse les acteurs pour-
suivent leur rêve intérieur et ils ne répondent pas
à ceux qui leur adressent la parole. Ainsi la solitude
humaine reste complète, car personne ne comprend
personne.

La technique de l'électrochoc
Quant à Marguerite Duras, elle procède par syn-

copes, supprime les échelons intermédiaires de la
pensée. Peuplé de silence, le dialogue mûrit dans le
personnage et éclate en des résultats inattendus. Il
y a tout un cheminement de la réflexion que l'écri-
vain observe sans le noter et le désespoir d'une mère
peut aboutir à des répliques volontairement brutales.

En réalité, ces éléments ne sont discontinus qu'en
apparence. Duras touche les personnages à la façon
de ces phares à feu mobile qui illuminent le rivage
toutes les dix secondes. Négligeant les transitions,
elle marque seulement les temps forts et distribue au
spectateur toute une série de menus électrochocs.
Cette technique, conforme à l'esprit du siècle et que
l'auteur a sans doute acquise au cinéma, reste intéres-
sante si la finesse de la sensibilité la contrôle.

Le théâtre a besoin de vrais écrivains. Marguerite
Duras en est un. Cependant nous ne céderons pas à
l'inflation verbale en criant au chef-d'œuvre ; mais
Des Journées entières dans les arbres sont un texte
éclairé par l'intelligence et un métier très sûr. Son
auteur appartient à la dernière vague, elle garde néan-
moins sur certains de ses confrères un avantage qu 'il
faut apprécier... elle n'ennuie jamais.

Déçu par l'intransigeance et l'esprit de système qui
régnent chez les Jacobins de l'heure présente, Char-
donne vient d'écrire que la littérature ressemble
aujourd'hui à un Sahara. Jugement un peu sommaire,
car on connaît des oasis, des promesses. Déjà Duras
représente une valeur sûre.

Madeleine Renaud, quelle artiste !
Il serait injuste de ne pas exprimer aussi notre

gratitude à Madeleine Renaud qui incarne la vieille
mère. Quelle artiste ! Ceux qui n'ont plus trente ans
se rappellent la ravissante ingénue de Marivaux et |
voici qu'elle se promène sur les terres désolées de
Becket ou de Duras. Accomplissant un long chemin,
elle a réussi à consacrer sa vie au théâtre sans j amais
se salir dans la médiocrité ou le compromis. Finesse,
mesure, jugement, perfection du métier, elle honore ce
monde d'illusions où l'art ne tient pas toujours le
premier rôle.

Jean KIEHL

Le théâtre à Neuchâtel
WOYZE C K au Théâtre de Poche neuchâtelois

« Woyzeck », c'est l'homme-victime, l'éternel persécuté, qui n'a d'autre
issue que dans la mort. On connaît peu le théâtre de Georg Buchner,
mort à l'âge de 24 ans en ne laissant que trois pièces : « Léonce
et Lena », « La Mort de Danton » et « Woyzeck », cette dernière
écrite à Strasbourg, quelques mois avant la mort de l'auteur.

Et c'est justement ce « Woyzeck » qu'a choisi de présenter au public
neuchâtelois l'une des équipes du Théâtre de Poche, dirigée par Daniel
Coste, ceci à partir du 12 mai prochain, pour une série de huit
représentations, qui se termineront le 28 de ce mois.

(Photo Jean Hueuet.)SALL E 7 par Valéry Tarsis
La chronique des livres de P.-L. Borel

C'est avec une vive curiosité que ; ai
ouvert Salle 7 (1), de Valéry Tarsis,
l'écrivain russe qui a reçu l'autorisation
de quitter la Russie et de s'établir à
l'étranger. On sait que, déchu de la na-
tionalité soviétique, il ne s'en porte pas
p lus mal et qu'il a donné à Londres
une conférence de presse ironique et bril-
lante.

Souvent , je me suis demandé : est-ce
que le peup le russe a été à tel poin t
modelé et transform é par le régine qu'il
en soit venu à l'accepter comme une
chose normale ? A-t-on vraiment réussi
à museler et à domestiquer les intellec-
tuels russes qui sont les p lus individua-
listes du monde ? Est-ce que plus per-
sonne ne rêve à la sainte Russie, à
Dieu et à la liberté ?

A ces questions, Salle 7 répond de
plein fouet , et de la manière la plus pa-
thétique. Oui, tout cela existe encore, oui,
la flamme brûle, toujours vivace. Mais
le régime a son système qui lui permet
de neutraliser ces gens dangereux. En
principe, dans ce pays, tout va tellement
bien, la régénération de l'homme et de
la société est tellement avancée, que ceux
qui se révoltent ne peuvent être que des
malades. Oui, des fous , tout simplement.
On les traite donc comme tels, et on les
envoie dans la datcha Kanatchikov. C'est
une clinique, fort  bien tenue, où l'on
soigne tous ces gens, et ou on les laisse
parler librement. Car, n'est-ce pas, on a
toujours laissé les fous  raconter leurs his-
toires. Ils sont inoffensifs , et cela les
soulage.

Dans un régime comme celui des So-
viets, l 'idéal offi ciel  veut que chacun se
dévoue au bien commun. Mais comme
les hommes n'ont guère changé, la grande
majorité d'entre eux, tout en parlant d'ab-
négation et de sacrifice, ne songe qu'à
poursuivre ses propres intérêts. Ecœurés
par cette tartuferie quasi universelle, des
isolés ici et là s'indignent et protestent.
Et, chose admirable, c'est dans le régime
qui a voulu tout orienter dans le sens du
collectif que la liberté redevien t la valeur
suprême. Oui, la seule valeur absolue,
pour l'homme sur la terre, c'est sa libre
individualité.

Valentin Almazov, le héros du récit,
a écrit directement à Khrouchtchev. La
lettre a été lue, commentée, et l'écrivain
envoyé pour se soigner à la datcha Ka-
natchikov. Valentin Almazov admire pas-
sionnément Dosto'ievsky, dont il partage
les idées sur le communisme. Il voudrait
fuir  ce camp de concentration fermé à
double tour, et revivre dans la sainte
Russie, violente, frénétique, exaltée dans
sa foi...

On retrouve chez Valentin Almazov
cette merveilleuse humanité du tempéra-

ment russe, cette audace , cette franchise ,
cette fraîcheur d'âme, qui le maintient
dans l'adolescence perp étuelle. Valentin a
l'âme aussi neuve, aussi fougueuse , extra-
vagante et amoureuse qu'au temps de ses
inoubliables dix-sept ans. // aura toujours
dix-sept ans, même s'il doit mourir cen-
tenaire.

Un microcosme d'humanité
Dans la salle 7, il se lie avec toute

sorte de gens intéressants. Il y a d'abord,
ô paradoxe, les f i ls  d'hommes influents.
Or, en théorie, puisque tout va bien en
Russie soviétique, il ne peut y avoir de
conflits entre p ères et fils. Mais voilà, cer-
tains de ces fils considèrent leurs pères
comme des raseurs et des encroûtés, et
ils font  ou disent toute sorte de bêtises.
Quelques-uns se mêlent d'écrire de la
poésie, et il leur arrive d'avoir un talent
si original qu'il fait  d'eux les coryphées
d'une Russie nouvelle. Il faut  donc les
calmer, les soigner, les guérir.

Il y a aussi des gens enferm es pa r
erreur. A insi le pauvre Pavel Nicola'ie-
vitch, qui a menacé de tuer sa femme ;
on le comprend , elle le trompait. Mais
comme elle était l'amie d'un personnage
officiel , le tour a été vite joué ; il est
entré à la salle 7. On y trouve également
une jeune f i t le  d'une éclatante beauté, qui
ne rêve que d'aventures. Son idéal, c'est
la fameuse Apollinaria Souslov, cette
femme abominable et superbe, qui par
ses cruautés f i t  tant souffrir Dosto'iev-
sky .

Comme en Russie on trouve toujours,
à côté des pires individus, des êtres droits,
bienveillants, charitables, et qui n'ont
peur de rien, il y a à la datcha Kanat-
chikov un médecin, Andréi Efimovitch,.
qui ne cache ni son dédain pour les fonc-
tionnaires du régime, ni son estime pour
ses patients ; ces derniers, il les aime, les
encourage, et le moment venu, les fai t  li-
bérer. C'est grâce à lui que Valentin Al-
mazov pourra quitter la Russie soviétique.

Tcliekliov pour modèle
Andréi Efimovitch regrette de n'avoir

pas vécu deux mille ans plus tôt, au
temps de l'Hellade, patrie des philoso-
p hes et des poètes. Avec lui, nous relisons
la Salle 6 de Tchêckhov, qui a servi de
modèle au récit de Valéry Tarsis. Que
cherche-t-il , si ce n'est à remonter la
pente du mal ? Or, le mal est universel ;
il y a dans le monde des quantités de
fous en liberté. Alors pourquoi , nous,
sommes-nous enfermés ? La morale et la
logique n'ont rien à voir là-dedans, ré-
pond le médecin de Tchékhov. Tout n'est
qu'affaire de circonstances. Celui qu'on
a enfermé, il est enfermé, celui qu'on n'a
pas enfermé, il se promène, voilà tout.

(1) Pion.

Valéry Tarsis
(Archives)

NOTES DE LECTURE
SENANCOUR i « OBERMAN » (10-18).

Né à Paris en 1770. Contemporain de
Chateaubriand. Disciple de Rousseau.
Marié à une Fribourgeoise. Malheureux
en ménage. Une muse, Mme Del, l'ins-
pire et il écrit Oberman. Longues et lan-
goureuses rêveries, portant sur la destinée
humaine, le charme de la beauté , les dé-
goûts de la vie. Admire nos Al pes mais
non nos femmes, qui manquent de grâce.
Tourmenté par l'impétuosité des passions,
il cherche un refuge , dans la sagesse
d'Epicure.

CARLO CASSOLA : «LE CHASSEUR ».
Traduit do l'italien par Philippe Jaccotte t
(Le Seuil). Excellent roman, frais, simple,
facile, où l'on respire tous les parfums
de la campagne toscane. Ravins et forêts ,
alouettes et perdrix. Nelly aime, mais se
trompe ; Alfredo n'était pas fait pour
elle. Sagesse populaire, qui a remède à
tout , accordée comme elle l'est à la vie
profonde des choses, qui est la poésie.

LILY SERGUEIEW : « SEUL FACE A
L'ABWEHR » (Fayard. La guerre se-
crète). Les souvenirs d'une espionne. Sim-
ple et courageuse, Lily Sergueiew n'est
ni Mata-Hari , ni Mathilde Carré, dite la
Chatte. Sa force : s'occuper moins d'elle-
même que des autres. Traverse les dan-
gers, intéresse , touche et réussit. Demeure
très humaine. De France en Angleterre ,
et d'Angleterre en France, cette Russe se
sent partout chez elle. Ces souvenirs sont
p iquants , savoureux , limpides , comme s'il
s'agissait non de la guerre, mais d'une
partie de plaisir.

ANDRÉ COCHERET : «LA FISSURE »
(Nouvelles éditions Debresse). Réflexions
sur le déséquilibre du monde moderne.

URSULA CURTISS i « LES DEUX
FAUCILLES » (Librairie des Chamos-Ely-

sées). Aventures de deux sœurs, Victoria
et Lilac. Morte ou pas morte ?

JACK CHARGELÈGU E : « L'ITALIE
25 FRANCS PAR JOUR » (Pion). Petit
Baedeker , accompagné de conseils prati-
ques.

« LES CAHIERS PROTESTANTS » 1966.
No 2. Numéro consacré à l'automation.
Cybernétique et éthique chrétienne, par
Bernard Morel. Excellentes chroniques ,
musicale , littéraire et théologi que.

« MICROMÉGAS Hlb. LE TEMPS
DANS LA PENSÉE DE L'HOMME »
(Fabriques d'Assortiments Réunies, le
Locle). Textes classiques, de Mallarmé,
de Soloviev, de Ramuz, etc., accompa-
gnés de reproductions et de photogra-
phies , invitant à rêver sur les mystères du
temps et do l'éternité. T» T or.-L.. D.

AVIS AUX AMATEURS
Au Musée des beaux-arts
de Berne

Le Musée des beaux-arts de Berne
ouvrira, le 26 mai 1966, une exposition
de la collection Félix Klee. Cette expo-
sition montrera principalement des
œuvres de Paul Klee, mais aussi de
Wasslly Kandinsky, AlexeJ Jawlenskij,
Franz Marc et Lyonel Feininger. (C.P.S.)

Semaine de la lecture
du 9 au 15 mai

Certaines personnes lisent beaucoup ;
c'est une minorité. En France, les trois
quarts des livres mis en circulation ne
sont lu que par 14 % de la population.
Les rapports ne sont sans doute pas
très différents chez nous où, comme
à l'étranger , la proportion des gens qui
ne lisent jamais est très Importante.

Cette situation ne manque pas d'alar-
mer. Elle a servi de prétexte à l'organi-
sation , par l'Association française pour
le développement de la lecture, d'une
Semaine de la lecture qui a lieu du
9 au 15 mal en France, en Belgique et
en Suisse avec la collaboration notam-
ment des associations nationales de la
librairie et de l'édition.

Philippe Jaccottet
couronné
en Allemagne

Le prix de la tra-
duction décerné par
l'Académie allemande
a couronné cette an-
née notre compatriote
Philippe Jaccottet ori-
ginaire de Moudon et
qui vit actuellement
à Grignan dans la
Drôme. Jaccottet , par
ailleurs excellent poète ,
a traduit notamment
Hôlderlin.

(Photopress )

Karl Barth
à l'honneur
lui aussi

Le célèbre théologien
suisse Karl Barth , qui
a fêté le 10 mai ses
80 ans, vient de rece-
voir le titre de docteur
honoris causa de l'Uni-
versité de Bonn.

(Photo Keystone)

CONTE DE FEES 1966
Réf lexion f aite

Il y avait une fo i s  une ravis-
sante Ang laise, très heureuse. En-
fant  de la balle après avoir tra-
vaillé de bonne heure avec ses pa-
rents, chanteurs d'opérette , elle
s'était taillé une réputation en-
viable. Elle f i t  un mariage
d' amour, épousa un décorateur de
théâtre, eut une adorable petite
f i l le .  Finalement , elle créa le per-
sonnage principal d' une comédie
musicale tirée de Bernard Shaw
qui , sous le titre de « M g Fair
Lady » Uni l'a f f i che  des mois et
des mois et f i t  courir les fou -
les (1).

Mais un monstre a f famé  de chair
fraîche et de jeunes talents, qu 'on
nommait Holl ywood s'avisa de son
existence. Il sut persuader Juli e
Andrews d'accep ter le rôle de
« Mary Poppins » dans un f i lm  tiré
d' un livre pour enfants. Ce f u t  le
triomphe. Alors vite, très vite, on
lui f i t  tourner « La Mélodi e du
bonheur » (2) puis « Hawaii », puis
une histoire policière d'A. Hitch-
cock , pu is commencer « La Biogra-
phie de Gertrude Lawrence », et si-
gner son engagement pour deux
autres productions qui suivraient
immédiatement celle -ci.

Hollywood disait : Pas de vacan-
ces, pas de répit, pas d'interrup-
tion. Il faut profiter du succès
pendant qu 'il dure encore.

Docile , Julie Andrews se soumet-
tait à la dure loi des stars, com-
mençait ses journées à 6 h 15, par-
tant de chez elle pour rejo indre les
studios, où l'attendait avec une tas-
se de café noir, la longue séance de
coi f fure  de maquillage, et le tour-
nage des scènes qui recommence
sans cesse : deux centimètres et de-
mi de pellicule réussis en une jour-
née qui se termine à 7 heures du
soir, et qui exigent de rép éter les
mêmes mots et de refaire les mê-
mes gestes p lus de cent fo is .  A ta
pause de midi , les journalistes et
la TV discutaient pendant qu'elle
essayait de manger un repas léger.
Et le soir , vers S heures, elle re-
trouvait la grande maison achetée
à Beverly Hill , qu'elle n'avait pas
encore eu le temps de meubler, et
sa petite f i l l e  qui voulait juste lui
dire bonsoir. Assise sur un cous-
sin devant l' escalier servant de ta-
ble , elle avalait distraitement le
contenu de l' issiette posée sur une
marche, en songeant à son mari
resté à Londres. Elle serrait alors
sa tête à deux mains...

— Oh, ces maux de tête... Peut-
être qu 'un jour je me serai habi-
tuée à force de travail et que tout
cela semblera merveilleux... Un
jour... mais j'ai déjà trente ans.

Voilà comment , en 1966, s'écrit
l'histoire de Cendritlon à l' envers ,
et comment se déforment les récits
touchants qui f i ren t  p leurer Mar-
got, en af frontant  une réalité
cruelle.

Nous avons pris l'habitude de
voir intervertir les prologues et les
ép ilogues ; tout commence par où
les héros auraient dû terminer.

Mais n'est-il pas vrai que le ro-
man de beaucoup de coup les au-
jourd'hui se résume ainsi :

— Ils eurent des enfants , se ma-
rièrent enfin et furent très mal-
heureux...

Madeleine-J. MARIAT.

(1) On sait que ce fut Audrey
Hepburn qui créa ce personnage dans
la version filmée.

(2) « La Mélodie du bonheur »
vient de recevoir plusieurs oscars. Le
show de Julie Andrews assistée de
Gène Kelly passera sur le petit
écran au Festival de Montreux.

l e t t r es  a r t s  s p e c t a c l e s ]
Le théâtre à Paris

C

ERTES, on n avait pas a découvrir Topaze ; mais
cette représentation , assez longtemps après la
dernière reprise — et une cinquantaine d'années

après la création — pouvait apporter un test intéressant
en faveur ou au détriment de la validité de l'œuvre.
Eh bien ! l'épreuve a été concluante en faveur de la
pièce de Marcel Pagnol. C'est vraiment la plus grande
œuvre comique (dans le large sens du mot) qui ait
été donnée en France, après

CHEZ HÉBERTOT

Molière et Beaumarchais ;
les personnages vivent avec
largeur et vraisemblance
à la fois compte tenu de
l'élargissement de peinture
qu'il faut a ce genre de théâtre... Oui, Topaze s inscrit
derrière Soapin et Figaro, et Castel-Bénac, à la suite
de Bartholo et de Bridoison... Mais plutôt que de refaire
sur l'œuvre des éloges dix fois faits, il nous parait
plus intéressant d'y souligner une infériorité à laquelle
on n'a sans doute pas assez pensé. Elle tient à une
ancienne convention du théâtre qui a survécu à bien
des autres, aujourd'hui périmées : la permission que
se donnent les auteurs de modifier en la rétrécissant
ou en l'allongeant la durée de temps que prend dans
la réalité l'évolution des événements, ou le changement
de nature d'un. être...

Voilà Topaze, qui est le type même sinon du crétin
du moins de l'ahuri, du « pauvre type » fait pour les
échecs et les humiliations ; souffre-douleur désigné de
la puissance, de l'oppression et de la raillerie . Eh bien !
lui aux vêtements si orassseux et si élimés qu'on lui
eût fait l'aumône dans la rue, à la démarche trem-
blotante, à la voix humble et timide, lui qui croyait
aiu bien généralisé, qui ne soupçonnait rien des méfaits
et des embûches du monde des affaires, passe du jour
au lendemain de cette infériorité totale à un pouvoir
de roublardise et de férocité triomphantes que lui
envierait le pire des gangsters ; du jour au lendemain,

La p lus grande œuvre comique
de l ép oque

il entre avec une aisance magnifique dans des costumes
du dernier faiseur ; sa voix et son geste prennent de
l'autorité ; et il en impose de haut à ceux devan t qui
il tremblait la veille encore. Et cela parce que, coup

souveraineté définitive clu mal sur le bien dans la
société d'aujourd'hui...

Certes, nous voyons bien des êtres changer de nature ,
non du tout au tout comme' ici, mais en grande partie ,
selon ce dont ils viennent d'être victimes ou témoins ;
mais peu à peu , disons en quelques mois ; leur être
ne se refera aussi complètement qu'à la longue. Or, ici,
il y a cette soudaineté de changement qui nous rappelle
trop que nous sommes au théâtre ; mais ne tenons pas
rigueur à Marcel Pagnol de ce tour de passe-passe qu'il
fallait pour que la transformation de Topaze eût plus
de rel ief , provoquât plus de surprise, prît plus de
généralité et fît plus exemple (en sens contraire)...

Ce serait desservir presque injustement les interprètes
que de les citer ici. Tous jouent avec intelligence et
vérité ; mais une vérité quotidienne où le réel est
plutôt photographié qu'évoqué avec ampleur. Comme
dans les œuvres nommées plus haut, il fallait ici ren-
forcer les traits, élargir le texte, donner du poids aux
mots. Seuls A. M. Jullien et Dominique Blanchar nous
ont presque donné satisfaction totale. Nous retrouverons
leurs camarades une autre foi s, plus propice à leurs
qualités.

Jean MANÉGAT

sur coup, il vient d'avoir la
révélation de la fourberie
de ceux dont il était entouré,
du maniement dont se
font aujourd'hui les affaires ,
et par extension de la

TOPA7FJL v/ JL XTL/JJLJ
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Vous devriez faire un rallye en Taunus 20M TS
...et découvrir cette voiture

' que Ton peut surmener sans qu'elle se fatigue!

J
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««&-f i£xti < \ <_ levées par des écluiPes en 20M TS- Pour îes performances et le rendement instruments non-éblouissants, ventilation
tt -3 Pour faire subir à une voiture des épreuves comme pour tout ce qui concerne la sécurité, avecouïesd'évacuationlatérales...l'intérieur

r= . - - "\ aussi sévères que ce rallye, il vous faudrait elleest en toutpoint dignedevotreconfiance. de la 20M TS vous offre tout ce que l'on
%âm?B ' J la piloter tous les jours pendant des années. Lourds pneus sport surdimensionnés, voie peut exiger d'une 5-places à la fois fringante
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La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, Serre 102, tél. (039) 2 35 05
Le Locle : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temple, tél. (039) 5 24 31
Neuchâtel : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumei», 11, Pierre%-Mazel, tél. (038) 5 83 01

tabacs naturels * ni
saucés, ni parfumés

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empachent do
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque da con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10 000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon ci-
dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte ré-
ponse vous parviendra sous enveloppa neutre,
vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrassa 29 Tél. 051 / 23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prôt

Nom

Prénom

Rue

No postal et localité IV/401
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Voix socialistes

I i
De notre correspondant pour les a f -

faires allemandes :

L'échange dc « lettres ouvertes > qui
s'est engagé entre le parti social-démo-
crate de la République fédérale (S.P.D.)
et le parti communiste de la zone sovié-
tique (S.E.D. = parti socialiste unifié),

à la suite d'une initiative de ce dernier ,
passionne beaucoup plus les Allemands
de l'Ouest qu 'ils ne tiennent à le laisser
paraître.

Ceux qui ne sont pas engagés politi-
quement, ou qui ne nourrissent pas une
sympathie exagérée pour la S.P.D., se
croient obligés d'aborder le sujet avec
un petit air sceptique qui leur permettra ,
le cas échéant, de prétendre qu'ils n'y
avaient jamais cru. Mais tout le monde
en parle et suit avec la plus grande at-
tention l'évolution des événements...

Or , que veut au juste la S.P.D., et
jusqu 'où peut-elle compter sur l'appui ou
tout au moins la « neutralité bienveil-
lante » des autres partis allemands ? C'est
la question que nous venons de poser à
plusieurs députés au Bundestag, socia-
listes, démo-chrétiens (C.D.U.) et chré-
tiens-sociaux (C.S.U. bavaroise). Com-
çons par les socialistes.

Prudence
Le chef du service de presse du groupe

parlementaire de la S.P.D., H, Bermei-
tinger , et le député F. Tamblé , ramènent
d'abord toute l'affaire à ses justes pro-
portions : la S.E.D. communiste a pro-
posé à la S.P.D. démocrate, sur le plan
« national » , une « collaboration » dont
le seul bénéficiaire aurait été finalement
le gouvernement d'Ulbricht.

La S.P.D., dont la politique à l'égard
de Pankov correspond à peu près à celle
du gouvernement de Ludwig Erhard , a
répondu par des contre-propositions : pas
de « collaboration » entre les deux partis ,
rien qui puisse être interprété comme un
premier pas vers "une reconnaissance du
régime actuel de la zone ou une modi-
fication quelconque de la politique ouest-
allemande à son égard .

En revanche, la S.P.D. admet que toute
initiative susceptible d'améliorer les con-
ditions de vie , toujours très précaires, des
Allemands de l'Est , mérite d'être exa-
minée avec attention. Elle a donc ré-
pondu par un oui mitigé de plusieurs
conditions « sine qua non ».

La première est que les réunions envi-
sagées •soient diffusées et télévisées en
direct et intégralement en zone soviétique
comme en République fédérale. C'est là ,
de l'avis de nos interlocuteurs socialistes,
l'obstacle majeur contre lequel risque de
buter cette première tentative de prise de
contact, et qui donnera de ce fait la me-
sure exacte de la sincérité d'Ulbricht.

Pourra-t-il admettre, pour la première
fois , que ses administrés entendent des
voix occidentales autrement que clandes-
tinement ou déformées par ses propres
services d'information ? La S.P.D. en
doute et le visible embarras du comité
central de la S.E.D. communiste, qui
vient de renvoyer les premières réunions
de mat à juillet , semble lui donner raison.

Le vent de l'Est ?
Certes, Pankov vient d'autoriser ¦—¦

pour la première fois également — un
reporter de la télévision ouest-allemande
à opérer en toute liberté sur son terri-
toire. Le film , qui comportai t de nom-
breuses interviews parfaitement libres, a
passé il y a quinze jours sur les écrans
de la R.F.A. Mais cela ne prouve pas
qu'on y soit disposé à donner aux habi-

tants de la zone une image exacte de
l' < autre Allemagne ».

Les opérateurs de la radio et de la
télévision communistes peuvent eux aussi
opérer en toute liberté , et cela depuis
longtemps, en Allemagne fédérale. Or,
ils n'en ont jamais relevé que les élé-
ments favorables — ou supposés tels —
à leur propre régime : une grève, un pro-
cès de tortionnaires nazis, les « marcheurs
de Pâques » , etc. En laissant subitement
pénétrer la vérité, Ulbricht reconnaîtrait
implicitement qu'il a menti jusqu'ici... ce
qui est'beaucoup lui demander

Une autre condition de la S.P.D. est
que cessent, le long de la frontière , les
infâmes fusillades qui continuent de faire
des victimes presque chaque semaine. Or,
ici aussi , la S.E.D. est dans l'embarras :
ces meurtres sont régulièrement passés
sous silence par ses services d'informa-
tion, qui parlent tout au plus — et le
plus rarement possible — de l'exécution
d'un criminel quelconque qui tentait de
se réfugier en territoire occidental . Qui
donc oserait s'attendre à ce qu'Ulbricht
admette subitement que ce sujet brûlant
soit traité , à la radio et à la télévision ,
par un homme aussi compétent que
Willy Brandt ?

Manœuvre f
A la question de savoir si l'initiative

communiste ne tendait pas, finalement , à
diviser la S.P.D. et les autres partis al-
lemands, M. Bermeitinger répond par
l'affirmative. Il estime toutefois que son
parti est assez fort pour prendre ce
risque, ce qui n'est pas forcément le cas
pour la S.E.D. où l'unanimité est loin
d'être aussi complète qu'on le croit com-
munément. Il existe au sein du parti com-
muniste de la zone soviétique des gens
qui tiennent sincèrement à un rappro-
chement avec la R.F.A., et qui sont prêts
à certaines concessions pour cela. Ul-

bricht ne les écoute malheureusement pas
pour le moment, mais il n'est pas exclu
que la situation évolue un jour , sous
la pression de la rue ou d'événements
extérieurs par exemple.

Toutes les précautions semblent d'ail-
leurs être prises pour que ces contacts ,
s'ils ont lieu , gardent un caractère excki-
sevement privé : Willy Brandt , notam-
ment, ne prendrait pas la parole à Chem-
nitz (aujourd'hui Karl-Marx-Stadt) comme
maire de Berlin Ouest , mais comme pré-
sident du parti socialiste allemand.

Quant aux réunions elles-mêmes, elles
seraient en fait une suite de trois mono-
logues dits par trois orateurs est-alle-
mands en R.F.A. et par trois orateurs
ouest-allemands en zone soviéti que. Il
n'y aurait , d'un côté comme de l'autre ,
aucune discussion , aucun débat contra-
dictoire. On exposerait des points de vue,
c'est tout.

Les socialistes savent pertinemment que
ces monologues ne feront pas avancer
d'un pas l'heure de la réunification. Ils
le savent et ils le disent. Mais ils es-
timent aussi que l'expérience vaut d'être
tentée, malgré son peu de chances de
succès, pour les deux raisons suivantes :
si elle réussit , elle peut entraîner un chan-
gement de climat favorable de l'autre
côté du mur et contribuer à améliorer
quelque peu les conditions de vie des
dix-sept millions d'Allemands qui s'y
trouvent ; si elle échoue, elle servira à
prouver avec toute la netteté désirable
qu'Ulbricht était de mauvaise foi en pro-
posant ces prises de contact , et qu 'il
ne visait en réalité qu'à semer le trouble
dans le grand parti d'opposition de la
R.F.A.

Nous relaterons, dans une prochaine
chronique, les entretiens que nous avons
eus sur le même sujet avec des députés
de la C.D.U. et de la C.S.U.

Léon LATOUR

Des coniaots entre les deux Aflemagnes :
un oui assorti de beaucoup de conditions

Survol du territoire français :
pourquoi De Gaulle a réagi ?

Nous avons publie, récemment, les informations concernant la décision française
de subordonner désormais à une autorisation renouvelable chaque mois le survol
de son territoire par des appareils alliés. A ce sujet, notre correspondant de Paris
nous adresse quelques commentaires.

On avait remarqué l'irri tation du général
De Gaulle devant le fait que les personna-
lités américaines gouvernementales ou autres
qui venaient en France pour des réunions
diplomatiques ou pour s'entretenir avec lui
débarquaient d'avions militaires américains
sur des aérodromes américains sans que les
autorités françaises en soient avisées.

Les services français spécialisés étaient in-
capables de contrôler la multitude des vols
au-dessus du territoire et parfois même de
les déceler. Ce fut notamment le cas pour
l'avion espion américain qui prit des photo-
graphies de l'usine atomique de Pierrelatte,
le 7 juillet 1965, et ne fut « intercepté »
qu'in extremis et après qu'il ait accompli
sa mission.

Un moyen
La décision du général De Gaulle a été

interprétée par certains comme un moyen
de pression sur les Américains qui, selon
les uns, s'efforcent de gagner du temps avant
d'affronter la négociation avec Paris sur
l'évacuation de leurs bases, ou bien qui, se-
lon d'autres, auraient pris la décision de
« déménager » sans même négocier avec le
gouvernement français.

Pour d'autres commentateurs, la mesure
prise par Paris serait une « riposte » du gé-
néral au « durcissement » de Bonn dans le
problème du stationnement des forces fran.
çaises après leur « dégagement » de l'OTAN.

En effet, selon eux, ce seraient les Alle-
mands qui seraient les plus gênés, voire
« paralysés » par l'obligation de la demande
d'autorisation préalable, les Américains dis-
posant, eux, de moyens matériels et finan-
ciers suffisants pour « faire le détour ».

Enfin, selon les milieux officieux parisiens,
le général De Gaulle aurait surtout voulu

faire la preuve de l'importance de la
France pour l'alliance atlantique et provo-
quer ainsi une véritable réforme de l'orga-
nisation militaire de cette alliance.

Bonn attend sans inquiétude
le voyage de De Gaulle à Moscoi

En marge da contentieux f ranco-allemand

BONN (ATS-AFP). — Les problèmes posés par le comportement fran-
çais envers l'OTAN ainsi que le prochain voyage du général De Gaulle à
Moscou ont été évoqué lors de la •conférence de presse von Hase, secrétaire
d'Etat allemand à l'information et porte-parole du gouvernement fédéral.

En ce qui concerne la nouvelle ré-
glementation du survol du territoire
français édicté par Paris, M. von Hase
a déclaré que cette question n'intéres-
sait pas seulement l'Allemagne et que
Bonn n'avait pas de prise de position
particulière à formuler, l'affaire étant
étudiée au sein de l'OTAN.

Pour ce qui est de la réponse alle-
mande à l'aide-mémoire français , di-
verses rumeurs ayant circulé ces temps
derniers selon lesquelles le texte —
jugé ferme pour ne pas dire abrupt —
aurait été envoyé par la « Koblenzer-
strasse » sans avoir été soumis au
conseil de cabinet, M. von Hase a af-
firmé : '« Le contenu en a été étudié
et approuvé par le conseil de défense
comme par le cabinet »

SANS INQUIÉTUDE
Invité à préciser si, du point de vue

allemand, les troupes française d'Alle-
magne seront invitées à quitter le ter-
ritoire fédéral le ler juillet 1966, si
un nouveau statut ne leur est pas
conféré d'ici là, M. von Hase s'est bor-
né à répondre : « Nous espérons rece-
voir rapidement une réponse à celle
que le gouvernement fédéral a lui-

même adressée à Paris le 3 mai der-
nier ».

A propos de la visite du général De
Gaulle dans la capitale soviétique, évé-
nement qui ne va pas sans inquiéter
les milieux politiques germaniques dont
certains dirigeants souhaiteraient voir
le président français recevoir mandat
« d'avocat de la cause allemande », le
porte-parole n'a fait que refléter l'atti-
tude adoptée par le chancelier Erhard
lui-même : c Bonn attend avec curio-
sité mais sans inquiétude » .

Kossyguine
en Egypte

va mettre tout en œuvre
p our attire r Nasser

dans le camp soviétique

Malgré la politique de non-alignement
chère au président égyptien , que M.
Khrouchtchev n'avait pas réussi à entamer ,
lors de sa visite il y a deux ans, on estime
on ne peut plus propice la mission de
M. Kossyguine, le tiers monde, champion
du non-alignement, s'étant divisé onze ans
après la conférence de Bandoung.

Depiùs l'éclatement du tiers monde , le
président Nasser a perdu son rôle de leader
et se trouve limité dans ses initiatives en
raison de l'assistance économique américai-
ne dont il dépend et qui est conditionnée
par sa politique.

D'autre part, sa position dans le camp
des non-alignés en souffrirait s'il faisait la
paix avec le « colonialisme et l'impérialis-
me » occidentaux qu'il dénonce couram-
ment.

La visite de M. Kossyguine sera donc
marquée plus par des soucis politiques que
par des manifestations en public, dont la
plus importante sera la visite au barrage
d'Assouan, que les techniciens soviétiques
réalisent sur le Nil. M. Kossyguine verra
en outre Port-Saïd ct le canal de Suez.

Il y avait des sauces en trop au repas
de gala offert à la reine d'Angleterre !

Les fins becs bruxellois ont crié au scandale

Heureusement, Bach et Cimarosa étaient là...
BRUXELLES (AP).  — Trois sauces

passablement riches , et des soles ser-
vies avec une garniture allant avec des
ceu fs  pochés ont provoqué l 'indignation
des f i n s  gastronomes bruxellois .

« C'est incroyable, comment ont-ils
pu servir un tel menu ? »

Telles sont les réflexions des cordons
bleus belges , à l'annonce du menu servi
hier soir à la reine d'Ang leterre et an
due. d'Edimbourg, invités des souverains
belges .

Ce menu se composait d' une soupe
royale de tortue , de sole moncelet

servie avec des cœurs d' artichaut et
crème de champ ignon), p intadeau véro-
nique ( p intadeau rôti avec crème et
sauce de muscat) , asperges malines
(avec beurre et crème sauce mousse-
line.) et un parfai t  fraisia.

Cette <c.énormitê gastronomique » a
toutefois été servie dans de la vaisselle
d' argent et de vieille porcelaine de Bru-
xelles , décorée d' oiseaux pol ychromes
et au son d' un orchestre jouant des
p ièces de Bach , Cimaroso , Haendel...
ce qui aura peut-être f a i t  p asser les
trois sauces.

Les partis ouest-allemands divisés
quant aux garanties à accorder

aux dirigeants communistes de Pankov

Deux heures de discussions mais toujours pas d'accord

BONN (AP). — Les principaux dirigeants
politiques ouest-allemands ont vainement
tenté d'adopter une attitude commune
en ce qui concerne les garanties qui pour-
raient être accordées aux responsables est-
allemands venant prendre part à des réu-
nions publiques en République fédérale.

Pendant deux heures, le chancelier Er-
hard s'est entretenu de cet épineux problè-
me avec le bourgmestre de Berlin-ouest , M.
Willy Brandt , chef de l'opposition , ainsi
qu'avec ¦ le vice-chancelier Erich Mende,
chef du parti libéral, et du chef du groupe
parlementaire chrétien-démocrate, M. Rai-
ner Barzel.

Les discussions n'ont abouti à aucune dé-
cision , chacun s'étant contenté de réaffir-
mer sa position : à savoir que le parti

chrétien-démocrate est ' hostile à une im-
munité totale que réclament les socialistes
et les libéraux.

BONN RETETTE UNE OFFRE
DE PANKOV

Auparavant , le porte-parole officiel du
cabinet fédéral, M. Karl-Guenther von Ha-
se, avait rejeté la suggestion de Pankov
concernant l'ouverture de pourparlers entre
les deux gouvernements en vue d'un échan-
ge de journaux entre les deux Allemagnes.

M. von Hase a indiqué que de telles con-
versations pourraient éventuellement avoir
lieu par l'intermédiaire d'organismes of-
ficieux mais en aucun cas au nveau du
gouvernement.

NOUVELLE BANQUE FRANÇAISE. —
Le gouvernement a fait savoir que la Banque
nationale pour le commerce et l'industrie
et le Comptoir national d'escompte consti-
tueraient désormais une seule et même
banque sous l'appellation de Banque natio-
nale de Paris.

ï; W ©nt@ des missions I
HP Wy
û Mercredi 18 mai 1966 §§I II àla iP I

10 h Ouverture de la vente jp
12 h Lunch self-service S
19 h 15 Souper-attraction avec le concours p

de M. Alex Billeter m

m Menu : Fr. 8.— (y compris soirée) m

m % poulet I

p m, sauce curry W

U salade m
M dessert m

Comptoirs variés, jeux pour enfants
M Cinéma j l

II Tous les dons sont reçus avec reconnaissance B
H par Mlle J. Guibert , présidente , Coqttemène 3, M
m tél. 8 33 63 ; Mme J. Courvoisier, Main 3, tél. p
M 5 70 51, et par les pasteurs de chaque quartier WI I

M Château de Peseux j
20, 21, 26, 27 et 28 mai 1966 |j

1 de Bùchner j
à 20 h 30 y

Etudiants . . Fr. 3.— ; j
Théâtre-Club . Fr. 2.— ; j

Maculature en vente
au bureau du journal

La tondeuse motorisée

Flymo
à coussin d'air!

Soulevée de 5 à
10 mm du sol , Flymo
tond impeccablement

n'importe quelle
hauteur d'herbe !

Plane au-dessus des
dalles , du gravier ,
bordure de granit ,
etc., sans que vous

ayez à craindre que
les couteaux ne

s'émoussent !
Prix , seulement

Fr. 525.—.
Reprise de votre

ancienne machine.
Facilités de paiement.

U. Schmutz ,
quincaillerie ,

Fleurier , tél. 9 19 44

tXIIIXXIXZXXI

A vendre

vélo
en très bon état , pour

garçon de 8 à 12 ans.
Tél. 6 76 47.

LXXXXXXXTXXXX3

5 tapis
Superbes milieux

moquette ,
260 x 350 cm ,

fond rouge ou beige ,
dessins Chiraz.

Fr. 190.— pièce
(port compris). Envoi

contre rembour-
sement. Argent rendu

en cas de non-
convenance.
G. Kurth ,

1038 Berchcr ,
tél. (021) 81 82 19.

B©®®@®©©®©

A vendre
un divan et deux

fauteuils modernes ;
une chambre à cou-

cher avec literie.
Le tout à bas prix.

Tél. (038) 4 04 22
(038) 4 04 58.
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| Assemblée cantonale de l'Association du Sou J. Butler |
A vendredi 13 mal , à 14 h 30, X
T à la Salle de paroisse, faubourg de l'Hôpital 24 ,

Neuchâtel Y
,}' Conférence publique donnée par le pasteur ':(

Samuel Bonjour , résident du Louveraln : Y
; Jeunesse fin , en terre neuchâteloise

(. ,  • Invitation cordiale - Thé. "''

Modernes, mais... ^S
SB sans audace, tels sont les meu- B}

ÊÊ blés que vous offre SKRABAL. ™
SB Vous trouvez également jM
MÊ dans les expositions SKRABAL «S
JE d'harmonieux meubles de style. B

Ï MEUBLES ^^

V 1SkxoJbals-A,
^L PESEUX (NE) Grand-Rue 38 Tél. (038) 813 33
T|||fr_ NEUCHATEU Fbg du Lac 31 Tél. (038) 408 55

Bœuf bouilli
Toujours

le meilleur à la
BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue

du lcr-Mars.

, A vendre
tables demi-lunes,
tables rondes, se-

crétaires,
G. Etienne,
antiquités,

Moulins 13.

A vendre
habits d'homme soit :

manteaux , complets ,
pantalons , chemises,

taille moyenne, le
tout en parfait état ;
1 lino 700x112 cm;

crosses à lessive.
Châtelard 14,

rez-de-chaussée,
tel. 8 27 15, Peseux.



Nous cherchons, pour notre bureau de traductions
commerciales , une

secrétaire-traductrice
de langue maternelle française, possédant parfaite
connaissance de la langue allemande. Cette
collaboratrice serait chargée de la traduction
d'allemand en français, de correspondance, pros-
pectus et textes divers, de caractère adminis-
tratif ef commercial , ainsi que de la rédaction
de textes publicitaires.

Les candidates possédant un diplôme d'une
école supérieure de commerce, ou formation
correspondante, et s'intéressant à une activité
indépendante ef variée dans une ambiance de
travail agréable, voudront bien adresser leur
offre de service à la maison

Bureau du personnel
3001 Berne

Garage des environs immédiats
de la ville cherche

un vendeur
d'automobiles

ainsi qu'un

bon mécanicien
sur autos

de nationalité suisse.

Faire offres sous chiffres T Z
1483 au bureau du jour nal .

OBEESSE
¦aoflBBSM waBmm t_BK_H

cherche

jeune collaborateur
commercial

pour le service d'exportation ,
ayant fait apprentissage ou suivi école de com-
merce et possédant si possible 2-3 ans d'expé-
rience.

NOUS DEMANDONS : initiative, adaptation ra-
pide, facilité pour la correspondance avec la
clientèle.
Notre futu r collaborateur peut être de lan-
gue maternelle française ou allemande, mais
doit posséder de très bonnes notions dans
l'autre langue.

NOUS OFFRONS : poste indépendant pour per-
sonne capable, travail intéressant dans une
entreprise moderne et dynamique, atmosphère
de travail agréable. Salaire selon capacités.
Semaine de 5 jours.

Prière d'adresser les offres de service au bureau
du personnel de la maison WALTER FRANKE AG,
Metallwarenfabrik, 4663 Aarburg. Tél. (062) 7 51 51.

Café-dancing
La Petite Cave

cherche

sommelière
(étrangère acceptée).
Bons gains, 2 jours

de congé par semaine.
Se présenter.

Tél. (038) 5 17 95.

A tonte demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Nous cherchons, pour notre département cor-
respondance, jeune

S E C R É T A I R E
de langue maternelle française.

Il s'agit d'une place intéressante avec travail
varié. Excellente occasion d'apprendre la lan-
gue allemande.

Prière d'adresser offres à la Direction

BELL ATELIERS DE CONSTRUCTIONS S. A.,
6010 KRIENS.

On demande une

FACTURISTE
à la demi-journée, éventuelle-
ment, ainsi qu'une

JEUNE FILLE
pour travaux d'emballage ;
places stables ; bons salaires.
Adresser offres écrites à A H
1484 au bureau du journal.

Nous engageons p

frappeur
ou

ouvrier
habile désirant être formé sur ce métier. Entrée
immédiate ou à convenir.
Faire offres ou se présenter sur rendez-vous
téléphonique chez Leschot & Cie, fabrique de
cadrans, Mail 59, 2002 Neuchâtel, tél. 5 84 44. p

On cherche, pour enii .e im-
médiate ou date à convenir,

laveur-graisseur
serviceman

Travail varié.
Faire offres ou se présenter à
la Station MOBIL, quai Per-
rier 14, 2000 Neuchâtel, tél.
(038) 5 93 55. 

Confiserie-tea-room de la place
cherche

serveuse
pour le tea-room. Entrée im-
médiate ou à convenir.
Faire offres à la confiseri e
Schmid , rue du Concert, Neu-
châtel, tél. 514 44, ou le soir
5 85 05.

La direction du ler arrondissement des CFF, à Lausanne, met en sou-
mission pour le ler novembre 1966,

l'affermage du Buffet
de lu gare du Esocle

Conviendrait tout particulièrement à un couple dont le mari possède
une formation de cuisinier.

Les prescriptions d'affermage peuvent être consultées auprès de la
Division de l'exploitation à Lausanne (avenue de la Gare 41), et obtenues
contre versement de 5 fr. en timbres-poste, montant qui ne sera pas
remboursé.

Les offres manuscrites, accompagnées de certificats (copies) et d'une
photographie, doivent être adressées à la Direction du ler arrondissement
des CFF, case postale 1044, 1001 Lausanne.

Délai d'inscription : 15 juin 1966.

Nous cherchons

magasinier
disposant d'une

voiture. Tél. 5 81 17.

Bar à café cherche

sommelière
Débutante acceptée.
Nourrie, logée selon

désir. Bons gains as-
surés. Tél. 3 25 93.

SINGER
JEAN SINGER & Cl» S. A., FABRIQUE DE CADRANS

engagerait tout de suite ou pour époque à convenir

personnel
de nationalité suisse qui serai t formé sur différentes parties.

Prière de téléphoner au 8 23 34 ou se présenter à notre
fabrique de Peseux en face de la gare.

Devenez employé d'une entreprise de

(tramways, trolleybus, autobus)
en posant votre candidature comme receveur-
conducteur à la

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Age minimum d'admission : 18 ans.

Conditions d'engagement et formules d'inscription
disponibles sur d e m a n d e  t é l é p h o n i q u e  au
No (022) 25 02 60.
Direction de la C.G.T.E., 1211 Genève 8.

i

On cherche

ouvrier
pour travail varié

(porcherie, transport ,
divers) ; bon salaire

heures de travail et
congés réguliers ;

appartement à dispo-
sition pour personne
mariée. Tél. 6 32 52.

On cherche

femme
de ménage

2 foix par semaine.
Mme von Allmen,

tél. 4 3160.

On cherche , pour
bureau au centre de

Neuchâtel ,

secrétaire
bilingue

Semaine de 5 jours.
Travail indépendant.

Tél. 5 09 93.

Je cherche , pour
entrée immédiate ,

jeune fille
pour garder un en-

fant et aider aux
petits travaux de

ménage. Boulangerie
Fuchs, Colombier,

tél. 6 33 69.

C H A R M I L L E S
G E N È V E
LES ATELIERS
DES CHARMILLES S. A.
109, rue de Lyon
1211 Genève 13

cherchent

1 TÔLIER-SERRURIER
qualifié pour occuper un poste
de contrôle indépendant
Pour ses différents départe-
ments de grosse, moyenne et
petite mécanique des :

CONTRÔLEURS-MÉCANICIENS
qualifiés
CONTRÔLEURS
ÉLECTRO-MÉCANICIENS
AIDES-CONTRÔLEURS
ainsi que :

CONTRÔLEURS
pour moyenne série.

(Possibilité de travailler à la
demi-journée.)
Salaire à convenir suivant com-
pétences et expérience.

Faire offres au service du per^
sonnel, en joignant les pièces
habituelles.

Magasin de chaussures de la
ville engage

jeune homme
consciencieux et actif pour la
tenue du stock et la réception
de la marchandise. Pourrait
être mis au courant de la ven-
te. Cet emploi peut également
convenir à

jeune vendeur
disposé à s'occuper particuliè-
rement du stock.
Horaire, date d'entrée et sa-
laire à convenir.
Adresser offres écrites à K U
1514 au bureau du journal.

MÉCANICIENS !
| Une chance vous est offerte

I — de fabriquer des machines automatiques de haute précision

H — de travailler en petite série
:j — de disposer d'une organisation stable bien établie

h >] — de bénéficier de locaux ct de machines modernes _ ';
L - '; — d'être suivis, appuyés par vos chefs et payés selon vos capacités.

I Nous engageons : ''.

i rectifieur outilleurs pour gabarits
i ébarbeur contrôleur-traceur
I aide-monteur angleur

1 employé d expédition-magasinier
I pour s'occuper de la réception des fournitures et matières premiè-

res et l'expédition de nos machines. Connaissance, si possible, des
I • documents douaniers.

Les machines transfert et machines spéciales que nous fabriquons
19 depuis cinquante ans sont vendues dans tous les continents, à des

fabriques de pièces électriques, d'automobiles, d'horlogerie, de |
S compteurs, de téléphones, de robinets, de lunettes, de serrurerie,
1 de machines à coudre , etc. La diversité et la qualité de nos pro-
1 dui ts  of f rent  à de bons mécaniciens de précision la possibilité de
1 mettre en pratique toutes leurs connaissances.

I Venez visiter notre usine et adressez-vous à M. L. Straub. Nous
K! désirons que vous soyez suisse. Discrétion absolue. En cas d'enga-
l gement, nous vous procurerons une chambre ou un appartement.

MIKRON HAESLER S. A.
H Fabrique de machines transfert
I BOUDRY près NEUCHATEL, tél. (038) 6 46 52.

m JURACIME S.A.
V_Aw/ 2087 Cornaux (NE)

cherche

i stécanicieiî-aiito
pour l'entretien du parc des véhicules d'entreprise.

Nous demandons connaissances des moteurs diesel et à
essence.

Poste avec tâches diverses et intéressantes.

Entrée immédiate ou à convenir.

Adresser offres écrites ou se présenter à la Direction de Juracime S.A.,
2087 Cornaux (NE), tél. (038) 7 73 91.

: ¦ ^Aue JI

C H A R M I L L E S
' LES ATELIERS

DES CHARMILLES S.A.

1211 Genève 13
109, rue de Lyon

cherchent :

ajusteurs-m onteurs
gratteurs
tOUrneurS sur tours parallèles,
petites et grosses machines

tOUmeurS sur tours carrousels,
petites et grosses machines

fraiseurs
peintres en machines-outils

DieuleurS en machines-outils

OUVrièreS sur machines

manœuvres-magasiniers
Nationalité suisse, permis C ou
frontaliers.

Faire offres au service du per-
sonnel, en joignant les pièces
habituelles.

Entreprise industrielle de la
place cherche, pour date à
convenir (préférence août
1966) .

employée de bureau
ayant bonne formation et ex-
périence dans les domaines
organisation, secrétariat et tra-
vaux comptables simples. Pos-
te indépendant, activité variée,
semaine de cinq jours.
Adresser offres écrites sous
chiffres A J 1504 au bureau
du journal. 

Nous cherchons

aide de bureau
>
Se présenter rue des Fahys 35,
ler étage.

Sommelière
connaissant les deux services est deman-
dée dans Joli petit café-restaurant du
centre de Neuchâtel. Horaire et condi-
tions de travail agréables. Entrée a
convenir.

Faire offres ou téléphoner au café-res-
taurant du Banneret , 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 5 28 61 (étrangère exclue).

Qui s'intéresserait à l'installation
et au développement d'un

atelier
héHiographique

Région : la Chaux-de-Fonds et le
Locle.
Conviendrait à personne de la
branche technique, à photographe
ou à magasin d'articles de bureau.
Machines et papiers d'excellente
qualité par maison sérieuse. Facili-
tés pour l'installation et la mise
au courant.

Faire offres sous chiffres T 13416
à Publicitas S. A., 3001 Berne.

Comptable qualifié
ayant de l'expérience et à
même de travailler de façon
indépendante est cherché par
entreprise de la place. Emploi
stable et bien rétribué.
Faire offres écrites, avec cur-
riculum vitae et prétentions de
salaire, sous chiffres F O 1509
au bureau du journal.

FABRIQUE
DE PATE DE BOIS
DE SERRIÈRES

Nous engageons immédiatement
ou pour date à convenir des

de nationalité suisse, pour tra-
vail de jour ou d'équipe.

Se présenter ou faire offres
écrites à la Fabrique de pâte
de bois de Serrières', chemin
de la Justice, 2003 Neuchâtel ,
tél. (038) 5 75 77.

Grand garage de la place
cherche

aide- magasinier
Travail intéressant et varié.
Semaine de cinq jours.
Faire offres écrites, avec cur-
riculum vitae et prétentions |
de salaire, sous chiffres D K
1487 au bureau du journal.

Remonteur expérimenté (20 ans de pra-
tique) cherche changement de situation
comme

visiteur
ou remonteur de finissages. Excellents
certificats.

Adresser offres écrites à CJ 1486 au bu-
reau du journal .

Nous cherchons

bonne sommelière
Gros gains assurés, vie de fa-
mille. Chambre à disposition.
Congés deux jours par semai-
ne, pour entrée au plus tôt.
Tél. 8 33 98.

BLANCHISSERIE LE MUGUET S. A.
cherche

repasseuses
pour son département chimique. Bon
salaire pour personnes capables.

Se présenter : chemin des Tunnels 2,
Neuchâtel.

On cherche, pour entrée im-
médiate ou à convenir,

fille ©y garçon
d'office et de maison,

logés par la maison. Heures de
travail agréables. Le soir,
20 h 30 terminé. Samedi congé.
Restaurant D.S.R., Neuchâtel,
tél. 515 74.

Cercle du Sapin cherche

sommelière
pour le 15 mai.
Tél. 5 13 41, dès 16 heures.

Bar de Neuchâtel cherche

serveuse et barmaid
de bonne présentation . Gros
gains assurés. (Débutantes ac-

; . ceptées.)

Téléphoner au (038) 5 87 22 ou
5 74 98.

Bureau d'architecture cherche

y « B

pouvant  travailler de façon
indépendante.

Entrée immédiate ou date à
convenir.

Faire offres , avec curriculum
vitae et prétentions de salai-
re , au bureau B. & E. Dubois ,
Coq-d'Inde 10, à Neuchâtel.

On cherche une

g9@iii .neHère (Ier ]
comme extra pour les samedis.
Tél. 5 30 31.
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Splendide PULLOVER en BAN-LGN, confortable,
léger, indéformable, lavage rapide, séchage minute,
existe en encolure ras cou ou V, en blanc, rose,
ciel, noisette, rouge vif , bouteille, marine ou noir

Votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
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I pour acheter un téléviseur ou pour s'y abonner ri

A TV à partir de 30.-
à des conditions avantageuses W

p v@y§ guide chez £i

P| RADIO - TÉLÉVISÎON M

m Neuchâtel Seyon 28 -30 Tél. 5 45 24

A vendre

M.G. MIDGET
modèle 1964, 46,000 km, expertisée ; excellente occa-
sion. Tél. 5 68 34, heures des repas.

A__
1|

L'annonce
reflet vivant du marché

TÉLÉPH O NE
concession A, automates et sélecteurs

Electricité Orangerie 4 Tél. 5 28 00

! AMA TEURS DE M E U B L E S  i
DE STYLE - I

I à  

visiter la plus grande exposition
spécialisée de la région JB

Choix unique dans tous les styles JE

WBBBBBSttKffl/EBSS&ffi&'*ffir' '^ î ~̂î^

84, av. Léopold-Robert, tél. (039) 3 3610  li
LA CHAUX-DE-FONDS M
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«BBpfr. "̂î§î _̂ ,<_**ï _ v̂ f'̂ w

i Gazon
magnifique

avec

Scotts-engrais
détruit les mauvaises
herbes, rend le gazon
vigoureux , robuste et
lui donne une splen-
dide teinte vert foncé
durant toute l'année !
A partir de 14 fr. 80

(pour 100 m2)
Demandez notre

prospectus spécial.

U. Schmutz
quincaillerie,

Fleurier, tél. 9 19 44.

Nous invitons tous nos coopéroteurs et clients à la présentation
de notre film :

Film en couleurs et cinémascope,

ï J" 1 fi * • 9Û ls Qû

Ce film est une représentation de la vie actuelle de MIGROS
et de ses buts.

Il s'agit d'un film moderne accompagné d'une musique jeune.
Après le film, il y aura une discussion au cours de laquelle vous pourrez
poser toutes les questions qui vous intéressent au sujet de Migros.

Une surprise est réservée à chaque participant

Séance spéciale pour enfants, à 16 h 30.
Migros Neuchâtel
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A vendre

Ope! Rekord
1961, 80,000 km ,
bon état , 2600 fr.
Visiter après 18 h,

M. Fernandez,
Prairie 4, Marin.

Pour paravents ,
protections de bal-

cons, couvertures de
marquises et d'avant-

toits, séparations,
etc., nos

plaques
ondulées

rendent de précieux
services. En plastique,

jaune ou vert, en
rouleaux de 90 cm
de largeur , 7 fr. 90

le m. En fibre de
verre , très solide et
résistant , 22 fr. le m2.

Hauteur des plaques,
200, 250 et 300 cm.

Quincaillerie
DE LA COTE

PESEUX
tél. 8 12 43.

Rover 2000
1966, 9500 km. Su-
perbe voiture , 2 ans

de garantie sur le
moteur.
GARAGE

HUBERT PATTHEY
1, Pierre-à-Mazel ,

Neuchâtel ,
tél. (038) 5 30 16.

Piano
Famille d'agriculteurs
du Val-de-Ruz achè-
terait , pour ses en-

fants , piano brun ,
cordes croisées, en
bon état. Adresser

offres , avec indication
de prix et marque,

sous chiffres
P 55.041 N a

Publicitas S.A.,
2300 la Chaux-de-

Fonds.

AUTO-£COLE
SIMCA - FORD - OPEL

A. MAIRE
Tél. 5 67 70

Dr Secretan
ABSENT

jusqu 'au 31 mai
Magnifique occasion

Peugeot 404
fi. vendre de particulier ; entretien soigné,
excellent état de marche, comme neuve.
Ecrire immédiatement à case postale 746,
Neuchâtel 1.

aV°n'°L 62 à 19% 1S0° Ha9eUses_ I V65, très fl '

RENAULT MAJOR R8
modèle 1965, 28,000 km,

couleur beige, état de neuf , 4950.—

CITROËN AMI 6
modèle 1965, état impeccable

4200.—

FIAT 1500 CABRIOLET
moteur révisé, peinturé neuve

GARAGE SPORTING

H. Schulthess, Corcelles (NE)
Tél. (038) 8 35 31

VW 1300
modèle 1966,

20,000 km, impec-
cable. Tél. 5 45 36.

Alfa
Alfa Romeo 2600
coupé sprint. 1965.
15,000 km. Superbe

occasion, vendue
avec 3 mois de
garantie totale.

GARAGE
HUBERT PATTHEY

1, Pierre-à-Mazel ,
Neuchâtel ,
tél. 5 30 16.

Je cherche

Combi-bus
VW

expertisé ou prêt à
l'expertise. Adresser

offres écrites à
115-89 au bureau

du journal.

li MADAME

M. TONTÎ
PÉDICURE

D E  R E T O U R

PÉDICURE
D. Duvoisin reçoit

sur rendez-vous.
Fbg de l'Hôpital 26

Tél. 4 27 17
(non-réponse

6 62 57).

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST, SCIENTISTE, NEUCHATEL !

vous invite cordialement à une

Conférence publique et gratuite !

!.• Intitulée

I ï h ïfTFMf T rUDlfflTOW S
I La ISUJUIUJ IfllMiMM i

DANS LES RAPPORTS HUMAINS

par Charles M. Carr, C.S.B., de New-York
\. Membre du Conseil des Conférences de L'Eglise Mère,

La Première Eglise du Christ, Scientlste, a Boston, U.S.A.

É D I F I C E  D E  L ' E G L I S E
Faubourg de l'Hôpital 20

vendredi 13 mai 1966
I Anglais à 19 h Traduction française à 20 h 30 i

Kmmmmm^mmmÊmmmmmm::

Gordini
Dauphine Gordini,

1964, 4 freins à dis-
ques, 25,000 km,

voiture impeccable ,
3 mois de garantie

totale.
GARAGE

HUBERT PATTHEY
1, Pierre-à-Mazel ,

Neuchâtel ,
tél. (038) 5 30 16.

A vendre

Austin 1100
modèle 1965,

30,000 km, impec-
cable sous tous les
rapports. Etat de
neuf , teinte beige
clair extérieur et

rouge et gris intérieur.
Avec toutes garanties.

P. Dubied ,
agence Austin, Praz,

tél. (037) 7 29 79.

A vendre

Vespa 125
parfait état de mar-
che, prix avantageux.

Tél. 5 81 19.

A vendre voiture

Chevrolet
Corvair

avec turbo-charger.
En parfait état.
Modèle 1964.

Facilités de paiement.
Tél. (038) 4 04 22

(038) 4 04 58.

Employée de bureau
parlant le français, l'allemand, l'anglais, cherche place
intéressante pour la réception et le téléphone, ou
divers travaux de bureau concernant l'organisation
du travail.
Adresser offres écrites à EN 1508 au bureau du
journal.

fflWarfltf*w6iwi?ff iftf . tiisflMBWBWB^̂ ^MIHBfcl

ML CKQÎX-ROUGE SUISSE I
jj g| SECTION NEUCHATELOISE j

Les jeunes filles et jeunes gens qui s'intéressent
aux PROFESSIONS PARAMÉDICALES :

infirmiers (ères), aides soignants (es),
aides hospitaliers (ères), laborantines,
assistants (es) techniques en radiologie,

physiothérapeutes, etc.,

peuvent se documenter auprès du

bureau (. Information
de la Croix-Rouge

2, avenue du ler Mars, à Neuchâtel

Prière de prendre rendez-vous par téléphone
(038) 5 42 10 ; le bureau de la Chaux-de-Fonds
ouvert les 2me et 4me vendredis de chaque mois

de 17 à 19 heures. Tél. (038) 5 4210.
f 
MI,wll w,ll*ll ^̂^ 1̂ BMMg«Peini MTJI'JH,|» lll. LUI I II I IBTOMMCTf _—^——B

. rasi vous avez des I
ijj meubles à vendre I

retenez
cette adresse

|Au BUCHERON |M Neuchâtel,
y  tél. 5 26 33.

J'achète
meubles anciens et
modernes, bibelots,

tableaux, etc. ;
DÉBARRAS

de galetas et de
logements com-
plets. A Loup,

tél. 8 49 54 - 6 24 22
Peseux

On cherche

chaudière
centrale

minimum
15 radiateurs.

Tél. (038) 6 48 04.

On cherche à acheter ,
d'occasion, une

poussette
de chambre
Tél. (038) 4 32 79.

On cherche

piano
d'occasion
Faire offres sous
chiffres 2107 à
Publicitas S.A.,
1401 Yverdon.

A toute demande
de renseignements ,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A remettre

BAR A CAFÉ
Agence Romande Immobilière, place
Pury 1, tél . 517 26.

A remettre
tea-room
pension

dans localité indus-
trielle et touristi que
du Nord Vaudois.

Pour tous renseigne-
ments , écrire sous

chiffres JM 1426 au
bureau du journal.

Jeune femme fran-
çaise de bonne pré-

sentation cherche
emploi comme

hôtesse
d'acéuesl

dans entreprise ou
usine, à Neuchâtel

ou aux environs. Pos-
sède expérience, parle

plusieurs langues.
Tél. 4 37 04 le matin ,

ou après 18 h,
Mme Rupp.

Je cherche pour date à convenir une
place de

pâtissier-confiseur
Adresser offres écrites à H R 1511

. au bureau du journal.

Em peaiar
Etudiante allemande,

19 ans , cherche place
pour août-septembre

dans famille , pour
s'occuper d'enfants
parlant le français.

Adresser offres
écrites à LV 1515 au

bureau du journal.

Jeune

peintre
suisse allemand

cherche place à Neu-
châtel ou aux envi-

rons. Ecrire sous
chiffres IR 1592 au
bureau du journal.

Jeune employée ayant
terminé son appren-

tissage dans

l'adminis-
tration

cherche place pour
le 1er juillet, à

Neuchâtel.
Faire offres à

Ruth Nussbaum ,
3256 Dieterswil (BE)

TÉLÉPHONISTE
PTT

ayant fait appren-
tissage, 24 ans,
CHERCHE PLACE
pour entrée immé-
iiate ou date à con-
tenir dans hôtel ou
fabrique. Langues :
illemand, français,
inglais. — Prière
l'écrire à Annema-
¦ie Kobi, Hardstras-
ie 1, 8212 Neuhau-
sen (SH).

Etudiante hoSlandaâse
19 ans, fille de médecin,

CHIftCHl
pour la période àa début juillet au
20 août 1966, gentille famille, pour
s'occuper d'enfants et parler le
français.
Tél. (038) 8 21 59 ou écrire à Mlle
Cécile Maj inaerts, 21, Bttrgemeester
Jansenstraat, TILBURG (Hollande) .



Hodler et le canton de Neuchâtel
Un tableau du grand peintre avait été oublié
dans un grenier de Fleurier

Evoquer la mémoire de Ferdi-
nand Hodler c'est , immédiatement ,
voir surg ir « les Suisses aux bras
noueux , l'image de nos Al pes et
de nos lacs traités avec une sobriété
et une grandeur majestueuse , avoir
dans l' esprit ses admirables por-
traits, penser à Bern e, au canton
de Leurs Excellences et surtout à
Genève.

Mais on oublie trop souvent ¦—•
et cela est dommage — d'évoquer
le nom de la Chaux-de-Fonds où
vers la f i n  de 1857, la famil le  de
l'illustre et f u t u r  artiste vint
s'établir. C'était le moment où le
p ère atteint d' une maladie de poi-
trine , s 'en allait à petit f e u .  Il
mourut la veille de Noël 1860 ,
laissant une veuve avec quatre en-
fan ts  sur les bras. Et un cinquième
allait venir. Dans la métropole de
l'horlogerie , Ferdinand suivit l'école
enfantine. Il apprenait le français
sans di f f icu l té  aucune. Cette langue
lui p araissait « douce comme une
musique ».

Hélas t bientôt il devait déchan-
ter. Car la veuve regagne son can-
ton d'orig ine où elle rencontre un
autre peintre , veu f ,  et désargenté.
Lui aussi avait cinq gosses.
L'homme et la femme unirent leur
deux pauvretés et leurs deux cou-
rages. Ma is si Ferdinand avait pris
goût au français , l'école de la Ville
fédérale lui pesait. Il pré férai t
baguenauder chez le peintre Som-
mer, résidant à Thoune. Le reste
de sa carrière on la connaît.

Un tableau abandonné
et retrouvé à Fleurier

A une époque d i f f i c ile de sa vie ,
Hodler partit en Espagne. Il y
vécut en bohémien, « mangeant an
morceau de pain et un raisin ma-
gni f i que >. Mais cela ne su f f i sa i t
pas. Il f i t  alors connaissance de
Charles-Edouard Lardet , consul —
non rétribué — de Suisse outre-
Pyrénées. Cet homme venait ép iso-
diquement dans son immeuble à
Fleurier. Hodler peignit p lusieurs
portraits de la famil le.

L'une des f i l les  de Lardet
épousa le peintre Lozano, auteur
de la toile représentant l'herboriste
Andréa et le Chasseron, œuvre en-
core au musée de Fleurier. Quand
la famille Lardet vendit son im-
meuble , Lozano laissa dans les
combles le portrait de sa femme à
l'âge tendre. La peinture aurait
sans doute été vouée au p ire sort
si le hasard n'avait bien f a i t  les
choses.

Un ami des nouvelles proprié-
taires parla fortuitement de Hod-
ler. On se souvin t du grenier. On
alla dénicher le tableau et on le
confia à un tiers pour qu'il le
vendit à un prix dérisoire. Au
Val-de-Travers, personne ne se
laissa séduire. Un marchand bernois
f i t  moins la f i n e bouche. Il ne
lésina pas quant à la somme de-

mandée. Cependant , c'était la guerre
et les Allemands passaient pour
ne point avoir de scrupules dans
le vol des tableaux. II voulut
connaître le nom du lég itime pro-
priétaire. L'intermédiaire n'avait
point qualité pour le révéler.

« Bevenez dans deux: heures »,
dit le marchand , « et je  vous don-
nerai une réponse dé f in i t ive» .  Ces
cent vingt minutes parurent inter-
minables . Quand elles s'achevèrent ,
le marchand déclara : « Af f a i r e  con-
clue , voilà l'argent ». Il ajouta :
« Maintenant je  vais lever vos
scrupules. Cette « toile est restée
dans une -maison de la rue de la
Place-d'Armes , à Fleurier. Mlle  X .
en est la propriétaire. Le marché
est absolument régulier. »

L'intermédiaire resta gros-Jean
comme devant. Il confirma toutes
les précisions , connues de lui seul

Ferdinand Hodler : autoportrait en 1900.
(Archives.)

jusqu 'alors. Et l' acquéreur ajout a :
« Hodle r a peint huit portrai ts  des
« Lardet. Quatre ¦—¦ dont le vôtre ,
sont connus. Tâchez de retrouver
« les autres et vous n 'y perdrez
rien... » Celte of f r e .  alléchante
n'eut jamais de suite , les recher-
ches étant demeurées infructueuses.
Ces toiles ont-elles subi le sort du
massacre du « Crocodile » à Ge-
nève où l'autre jour encore on
nous disait combien cette destruc-
tion avait été un sacrilège.

Quant au tableau f leurisan , de
Berne il passa à Lucerne puis à
Zurich en trip lant chaque f o i s  de
prix. Il f i n i t  dans une collection
célèbre et eut les honneurs du ci-
néma. En dé p it de l' op inion de
Hacan , le sort des chefs-d' œuvre n'a
point toujours la cruauté de ne ja-
mais avoir de cesse. Dieu merci t

G. D.

On construit actuel Sèment une ligne
sur pylônes entre Travers et Planchamps

L'énergie électrique et le canton de Neuchâtel

L'augmentation considérable de la
consommation à laquelle l'Electricité
Neuchâteloise doit faire face découle
de la période de développement intense
que subit actuellement le canton. Au
cours de l'exercice 1964/65 , la con-
sommation totale était de 350 millions
de kWh ct en 1966/67 elle passera vrai-
semblablement à environ 500 millions
de kWh. Cette période d'expansion
inhabituelle requiert la construction
de nouveaux centres de production ,
de nouvelles lignes de transports, de
nouveaux postes de couplage et de
transformation.

Afin de créer un nouveau point
d'intersection à l'ouest du canton et
afin de réceptionner l'énergie en
provenance d'EOS ct de la centrale de
MUBISA , un poste de transforma-
tion 130/65 kV de 45,000 kVA a été
créé à Travers et mis en service le
24 décembre 1963. Ce poste est desservi
par deux lignes d'amenée 130 kV ab-
solument indépendante l'une de l'au-
tre ; la première partant du poste
de couplage de Lucens, la seconde du
poste de couplage de l'usine de Mon-
cherand. Actuellement, soit deux ans
et demi plus tard , ce poste atteint
déjà les 100 % de sa charge nominale
pendant les heures de pointes. De
plus dès 1968, il devra recevoir par
lés mêmes artères 125,000 kVA de la
centrale de GRONAC, dont les travaux
de chantiers ont commencé cette année
dans le Val-de-Réchy. L'achat d'une
deuxième unité de transformation de
45,000 kVA a donc été décidé.

Pour transiter l'énergie vers le
centre et l est du canton , la ligne
60 kV sur poteaux qui emprunte les
Gorges de l'Areuse, est devenue in-
suffisante. Une ligne sur pylônes

. 130 kV à deux ternes est actuellement
en construction entre Travers et
Planchamps. Son tracé a été judicieu-
sement choisi , avec l'accord des Ser-
vices forestiers et la Société de pro-
tection de la nature, en évitant la
réserve de l'Etat, située dans la ré-
gion du Creux-du-Van. Cette ligne
sera exploitée à 60 k . pendant la
période de transformation des postes
de Travers et de Planchamps.

D'entente avec les services indus-
triels de Neuchâtel , de la Chaux-de-
Fonds, du Locle et de la Société du
Plan-de-1'Eau, il a été convenu que
l'ancienne ligne 60 kV sur poteaux
serait affectée à l'évacuation de l'éner-
gie produite par les usines de l'Areuse,
Un poste de transformation commun
65/32/ 16 kV sera construit à proxi-
mité de l'usine des Moyats, afin d'y
drainer l'énergie de production des
usines du Furcil , du Plan-de-1'Eau et
de Combe-Garot , avant de l'évacuer
sur les réseaux d'ENSA. Cette étape
constitue un premier pas vers la
rationalisation des productions de
l'Areuse, en évitant que des paquet s
d'énergie soient transportés inutile-
ment et avec pertes vers le haut du
canton.

Un des deux ternes de la ligne 130
kV Travers - Planchamps sera pro-
longé sur la Chaux-de-Fonds, où sera
construit un nouveau poste de trans-

formation 130/65 kV de 45,000 kVA.
La nouvelle ligne sur py lônes emprun-
tera , depuis Rochefort , le tracé actuel
de la ligne 32kV Combe-Garot - Entre-
deux-Monts - la Chaux-de-Fonds. Cette
ligne sera connectée par l'intermé-
diaire du nouveau poste sur un des
ternes Galmiz - Cornaux - Châtelot
qui est actuellement exploité à 65 kV
et .qui sera équi pé prochainement à la
tension de 130 kV entre Galmiz - Cor-
naux et la Chaux-de-Fonds. Grâce a
l'accord intervenu avec les villes, un
nouveau triangle 130 kV sera cons-
titué entre Planchamps - la Chaux-de
Fonds et Cornaux. Il soutiendra le
réseau existant à 65kV.
Aux Hauts-Geneveys, un poste da
couplage 65 kV reliera Cornaux à la
Chaux-de-Fonds et à Plerre-à-Bot par
l'intermédiaire de la ligne 65 KV
les Hauts-Geneveys-Voëns, rattachée aux
Entreprises Electriques fribourgeoises
et prolongée l'année dernière par
câble souterrain 65 kV entre Voëns
et Cornaux. Dans les cinq ans à venir ,
ce poste sera complété par un trans-
formateur 65/16 kV de 10,000 kVA
pour alimenter le Val-de-Ruz.

Considérons maintenant la partie est
du canton. En septembre 1965, un
poste de transformation 65/16 kV,
équi pé de deux transformateurs de
10,000 kVA, a été mis en service à
Cornaux. Le développement des Indus-
tries de l'Entre-deux-Lacs impose déjà
des conditions nouvelles. Pour tenir les
garanties de tension , une injection à
130 kV s'avère indispensable. L'ENSA
envisage l'équipement d'un poste 130/
65 kV de 45,000 kVA. La ligne 60 kV

Galmiz - Cornaux sera équi pée à
130 kV et al imentera le nouveau poste
de Cornaux , raccordé actuellement à
65 kV.

Pour assurer la continuité de la
fourni ture aux grosses industries et
pour compenser les variations de pro-
duction des usines du Châtelot et de
l'Areuse , EGS construit  actuellement
un groupe de secours automatique de
25 ,000 kW , constitué par une turbine
à gaz combinée avec une turbine à
vapeur. La future  centrale de secours
est érigée en bordure de la Thielle
à proximité du poste 130/65 kV de
Cornaux. Sa mise en exploitation est
prévue au début de 1967.

Les projets et les réa lisations qui

viennent d'être énumérés , ne t i ennen t
pas compte de tous les travaux de
routine qui sont indispensables au
maintien et à la bonne marche de
la distribution aux échelons de ten-
sion 16 kV et 380/220 V. Ce vaste
programme de réalisation doit être
achevé dans 3 à 4 ans.

A tous les échelons de la société ,
les services techni ques et admin is t ra -
tifs sont mis à forte contr ibut ion ,
mais tout le personnel est conscient
que l'essor industriel et la prosp érité
cantonale ne peuvent être assurée
qu 'en main tenan t  une économie éner-
gétique forte et saine. 11 faut  pré-
venir l'avenir et ne pas se laisser
dépasser par les événements.

Le Conseil générai de Vanmarcus
adopte les comptes et réélit son boreau

(c) Le Conseil gênerai, réuni sous
la présidence de Pierre Hauser, déli-
bère sur la gestion de 1965 et, confor-
mément au règlement communal, nom-
me pour un an son bureau et la
commission du budget et des comptes.

Les comptes de 1965 fon t ressortir
une plus value dans la rentrée des
impôts. En effet, il a été perçu un
montant total de 37,269 fr. 20 tondis
que les prévisions budgétaires pré-
voyaient 27,250 fr., soit une différence
en plus de 10,019 fr. 20.

Ce revenu fiscal encore jamais atteint
à Vaumarcus, malgré un léger abaisse-
ment des taux, provient de quelques
apports extraordinaires qui ne petivent
être pris en considération dans les
prévisions budgétaires.

Le rendement net du service des eaux
se montant à 6286 fr. 95 est supérieur

de 3727 fr. 60 au revenu moyen des
trois années précédentes.

D'autre part , le chapitre des travaux
publics accuse un excédent de dépenses
de 4000 fr, provenant essentiellement
des frais occasionnés par ia réfection
urgente d'un mur de soutènement de
route communale en-dessus de la voie
CFF.

En résumé, après déduction des amor-
tissements légaux et attribution à la
réserve pour travaux d'extension du
réseau de distribution d'eau potable ,
dont la dépense sera soumise à l'ap-
probation du Conseil générait , le boni
de 331 fr. 70 est porté au compte
d'exercice clos.

Après rapport de la commission, pré-
senté par André Ferrier, c'est à l'una-
nimité que les comptes de l'exercice
1965 sont adoptés.

Le bureau du Conseil général est réélu
pour un an dans la composition sui-
vante : Pierre Hauser, président ; André
Ferrier, vice-président ; Maurice Hugue-
nln , secrétaire ; limes Anna Beirger et
Valentine Schenk, questeurs.

Les membres de la commission du
budget et des comptes sont confirmés
dams leu r fonction, ce -sont Mme Ber-
nadette Kohmann, et MM. Maurice Hu-
guenln et André Ferrier.

Les quelques interventions qui sont
intervenues au cours de cette séance
ont donné  l'occasion au Conseil commu-
nal de donner les renseignements à
la satisfaction des interpeillateurs. C'est
ainsi  que Mme Lambert pose la ques-
tion de savoir si et quelles mesures
prend le Conseil communal eaivers les
débiteurs arriérés. Mmes Beirger et Sta-
sichen demandent des ren seigniementis
concernant l'application des amendes en
cas d'absence à un exercice de service
de défense con tre l'incendie. Mime Per-
rin , d'autre part , signale une défec-
tuosité au sentier pavé dit du « Clos ».

Une fois de plus nous signalons l'ex-
cellent esprit qui règne au sein des
autorités de la commune tant au légis-
latif qu'à l'exécutif.

Cinquantième anniversaire
de Ba Gym des hommes de Corcelles

De notre correspondant :
La section des Gym-hommes avait pré-

paré de main de maître le 50me anni-
versaire de sa fondation, aussi , le souve-
nir que laisse cette manifestation est
loin de s'effacer. Une halle de gymnas-
tique décorée avec goût, des tables
garnies de fleurs et Illuminées de
chandelles, attendaient les 130 Invités
et gymnastes de la* section, accompagnés
de leurs épouses, à un banquet officiel
gracieusement offert à tous les parti-
cipants. Le président d'organisation de
ce premier acte des fêtes du cinquan-
tenaire , M. Paul Renaud , ouvre les feux
oratoires en souhaitant aux Invités et
aux participants une cordiale bienvenue.
Il remet Immédiatement les destinées de
cette soirée aux mains et à la verve du
major de table, M. Gaston Boradorl , de
son épouse et d'un couple de leurs
amis qui surent créer d'emblée un
entrain et une ambiance des plus
chaleureux .

La partie officielle , dirigée avec brio
par le président de la section des
hommes, M. Arnold Ducommun, fut

l'occasion de retracer l'activité de la
société durant ce demi-siècle. Des 14
membres fondateurs, lesquels sont pres-
que tous décédés, aucun ne put être
fêté. Une cascade de discours fait suite
à cette rétrospective et nous entendons
tour à tour MM Emile Landry et Willy
Schneider au nom de l'AONGH et de
l'ACNG, puis c'est M. Charles Blaser,
président du Conseil communal qui
parle au nom de la population du lieu
et de ses autorités. On entend encore le
président de la section marraine M.
Gottfried Zaugg de Neuchâtel et celui
de la section active de Corcelles, M.
Marcel Gerster. Pour terminer, le prési-
dent du football club de Corcelles, M.
Louis Plancherel, porte vtn toast à la
Jubilaire , Il est aussi donné connais-
sance d'un télégramme de félicitations
émanant de la société des Mousque-
taires de Corcelles-Cormondrèche. Les
vœux et compliments, accompagnés de
cadeaux , témoignent de l'attachement
et de la considération dont la gym des
hommes bénéficie et , visiblement ému
de tant d'attentions, le président , M.
Ducommun, remercie chacun de sa gé-
nérosité.

L'équipe du major de table déchaîne,
à chaque apparition , des aolamatlons
nourries et se taille un succès sans
pareil dans ses chansons dédiées, l'une
à l'ancien moniteur des hommes du-
rant 22 ans, M. Georges Hirt, l'autre
aux viticulteurs donateurs des vins
d'honneur puis dans la présentation de
son cabaret parisien , style 1900. La
partie gastronomique, assurée de façon
impeccable par la famille Wehrll , con-
tribua également au succès de cette
eoirée.

Il est tard quand la danse prend ses
droits et , au retour , les chants des
oiseaux donnent le sentiment de pro-
longer encore les échos des quelques
heures vécues sous le Bigle des «4 F»
de la gym-hommes.

_______!______ La petite école
de la NOUVELLE-CENSIÈRE vivra

(c) Sur l'nuUativo des autorites vaudoises,
les autorités des communes neuchâte-
loises de Couvet-Travers et de Môders,
ainsi que des représentants de leurs coin-
missions scolaires étaient convoqués der-
nièrement à la Nouvelle-Censièro afin
d'examiner avec les représentants des au-

torités vaudoises, en l'espèce la communs
de Provence, la possibilité de supprimer,
ou de rendre temporaire, vu î'effecdf
actuel , la pedta école de haute montagne
qui dessert cette région.

Cette réunion était présidée par
M. Ray, inspecteur scolaire vaudois, et y
assistait également M. Perret , inspecteur
scolaire neuchâtelois, représentant le dé-
partement de l'instruction publique. L'ori-
gine de cette proposidon : le manque de
personnel enseignant que, suivant une
décision prise semble-t-il un peu à la
légère , il y a quelques années, le canton
s'est engagé à fournir, engagement au-
quel il ne peut faire face actuellement I

Il est évident , et c'est compréhensible ,
que la population n'accepte pas d'un
bon œil la proposition de suppression
dc cette école, laquelle obligerait les
enfants à descendre dans la vallée, ce
qui les tiendrait toute la journée éloignés
du cercle familial ; ce qui aurait égale-
ment une influence certaine sur l'éta-
blissement possible de jeunes ménages
dans cette région de montagne.

De l'examen do la situation et de la
discussion , il résulte que seules des ques-
tions psychologiques sont à considére r ;
les représentants des communes neuchâ-
teloises , quan t à eux , ne retiennent au-
cune considération financière qui pour-
rait être invoquée. L'école enseigne ac-
tuellement à dix enfants et les perspec-
tives d'avenir n'apparaissent pas comme
devant aggraver la situation. Les enfants,
quant à eux , bénéficient d'un enseigne-
ment qui vaut en qualité celui dont ils
bénéficieraient s'ils étaient astreints à sui-
vre les écoles de Môtiers ou de Couvet.

Partant de ces considérations, les re-
présentants do Môtiers et de Couvet pro-
posent le maintien pur et simple dc cette
petite école et ceci à titre permanent ct
non temporaire . Le représentan t de la
commission scolaire de Travers , qui était
d'un avis opposé, se fondant sur des ex-
périences faites dans sa commune, se ral-
lie également à cette proposition , do sorte
que cette affaire qui avait provoqué quel-
ques remous parmi la population du
haut-plateau jurassien est résolue à la
satisfaction des intéressés.

(Le contenu de cette rubrique n'engage pas la rédaction du journal)

Le site protégé des Etapes
sur Hauterive est menacé

Messieurs,
« Un site d'importance nationale : les

Râpes sur Hauterive », tel est le titre
d'un article paru dans votre journal , il y
a environ 2 ans.

En effet , le site des Râpes est l'un
des sue lieux du canton de Neuchâtel
que la K.L.N., Commission fédérale
pour la désignation des monuments na-
turels d'importance nationale, a retenus
comme devant bénéficier d'une protec-
tion légale. Ce site se distingue par un
type de végétation unique en Suisse et
par la beauté exceptionnelle du paysage.

Or, ce site risque d'être irrémédiable-
ment perdu. En effet , l'exploitation de
la carrière des Râpes a provoqué des
ravages qui sont actuellement déjà ef-
frayants et une nouvelle demande d'ex-
tension a été présentée. Les autorités can-
tonales approuvent ce projet d'extension.
La laideur de cette gigantesque coupure
dans la montagne de Chaumont, vue de
près, est écrasante. Elle est aussi visible
de loin, depuis plusieurs dizaines de kilo-
mètres à la ronde. Les touristes qui na-
viguent sur le lac de Neuchâtel s'aper-
çoivent facilement de cette plaie dans le
flanc do Chaumont.

S'ils s'étonnent qu'on tolère une car-
rière pareillement exposée à la vue , leur
étonnement devient de la stupéfaction si
on leur apprend que ce paysage boule-
versé est l'un des sites classés parmi les
plus remarquables de Suisse et que, au
lieu de le protéger, il est prévu de lo
détruire encore davantage. Sa description
figure dans l'Inventaire des sites natu-
rels d'importance nationale. Cet inven-
taire a été établi grâce au fonds do la
ven te de l'Ecu d'or.

Par conséquent , tout l'argent que la
population neuchâteloise consacre à l'Ecu
d'or en vue de protéger les sites excep-
tionnels est donné en pure perte si les
autorités neuchâteloises, en opposition
avec l'avis des milieux compétents, non
seulement ne prennent aucune mesure de
protection , mais favorisent la destruction
des « paysages caractéristiques » au sens
de l'art. 10 de la loi neuchâteloise sur la

protection des monuments et des sites.
L'exploitant de la carrière des Râpes

prétend qu'il réparera plus tard les dé-
gâts causés. Toutefois, l'homme n'arrivera
jamais à recréer artificiellement un tel
paysage, résultat miraculeux d'une évo-
lution géologique millénaire .

On invoque à l'appui de l'extension de
la carrière le fait que des carrières ont
toujours été exploitées dans cette région.
Cet argument n'est pas pertinent : il peut
être opposé précisément à ceux qui veu-
lent étendre l'exploitation . Uno carrière
ne peut indéfiniment s'agrandir , toutes les
carrières ont une fin si l'on tient à ce
que leur laideur reste dans la mesure
du possible discrète , et cette fin est
d'autant plus rapprochée que les moyens
de destruction modernes se sont am-
plifiés. Il est temps que l'exploitation de
la carrière des Râpes cesse.

Il arrive que les autorités neuchâte-
loises ou, par exemple, la société pour
la protection du patrimoine naturel neu-
châtelois, demandent à la Confédération ,
en particulier au département militaire
fédéral , do respecter les sites du Jura.
Pour que ces demandes gardent un
certain poids, il serait inopportun que le
gouvernement neuchâtelois , pour des rai-
sons d'intérêt économique , ne respecte
pas lui-même les sites d'importance na-
tionale sur son propre territoire .

Le Tribunal fédéral vient de juger une
fois de plus quo la protection des sites
naturels par des règles est une tâche
d'intérêt public. Comme le dit la
c Feuille d'avis . du 9 avril 1966, à
propos de l'arrêt du tribunal fédérai au
sujet de Bevaix : c Ces règles sont ef-
fectivement le seul moyen do sauvegarder
pour les génération s à venir l'image du
pays tel qu 'il était avant que l'homme ne
le transformât profondément , souvent en
le défigurant. Elles permettent seules de
maintenir intactes les beautés qu 'offre
la nature . »

Je vous prie d'agréer , Messieurs , l'ex-
pression de mes sentiments distingues.

K. HITSCHLER

CORRESPONDA NCES

Beaucoup de chasseurs, peu de chamois*..

II est de tradition, au début du mois de mai, de rendre visite aux chamois
du Creux-du-Van. Sous la conduite die M. Archibald Quartier, inspecteur can-
tonal, des chasseurs parcourent la réserve naturelle non pas le fusil en ban-
doulière mais la paire de jumelles à la main. Le but de cette expédition est
de compter les chamois de la région. Hélas, le mauvais temps était lui aussi
de la partie : pluie, brouillard , tempête, se succédèrent sans interruption.
Alors qu 'en 1965, deux cent vingt-cinq chamois avaient été repérés, seuls
trente-cinq montrèrent cette fois-ci le bout de leurs cornes. Les chasseurs
sans fusil aperçurent également trois chevreuils, quatre renards et trois
lièvres. L'accueillante Ferme-Robert était heureusement prête à abriter la
septantaine de chasseurs transis et mouillés, alors que les chamois du

Creux-du-Van se terraient on ne sait où...
(Avipress - Fr. Redl.)

Assemblée de l'Association
neuchâteloise de parents d'enfants

mentalement déficients
La 7me assemblée générale ordinaire de

l'Association neuchâteloise de parents d'en-
fants mentalement déficients s'est tenue jeudi
soir à Neuchâtel. Les assistants y furent
nombreux. Ce groupement très actif compte
157 membres et a l'appui de 870 membres
soutiens, ce qui est un puissant encoura-
gement et signifie clairement que le but
poursuivi — la vie la plus harmonieuse pos-
sible pour les enfants handicap és — ren-
contre une sympathie concrète parmi la po-
pulation. Au surplus, tous les districts du
canton étaient représentés à cette assemblée.

Au chef-lieu et à la Chaux-de-Fonds (cen-
tre des Perce-Neige), des garderies d'enfants
déficients rendent de bons services. Celle des
Montagnes a été fondée en 1964, et a une
école de jour destinée aux jeunes de quatre
à vingt ans. Les travaux manuels y tiennent
naturellement la première place : tissages,
vannerie, cuisine, travail du bois. Une co-
lonie de vacances très appréciée est instal-
lée à Prêles : les enfants du canton s'y trou-
vent ensemble et profitent des avantages de
la campagne. Le comité directeur de l'asso-
ciation , par la voix de sa présidente, Mme
Curty, exprima son vœu ardent de pouvoir
trouver un immeuble qui serait affecté à
l'ensemble des enfants handicapés mentale-
ment, un centre cantonal, par conséquent ,
qui grouperait les jeunes des différents dis-
tricts. Cette institution aurait les plus heu-
reux effets.

Le médecin psychiatre, M. Jaggi , de Ge-

nève, directeur des ateliers du centre psycho-
social de la clinique Bel-Air , présenta en-
suite une conférence. Elle avait pour titre
« Aspects psychologiques de l'enfant débile
mental dans la famille *. En réalité — et
d'aucuns peut-être , en furent déçus —¦ le
praticien exposa l'ouvrage pratique et les
diverses réalisations des institutions gen e-
voises en faveur des enfants handicapés men-
talement. Au demeurant , cet exposé était
fort intéressant , par ce qu'il apporta de pré-
cisions — et souvent de réussites — dans
les traitements appliqués dans la cité de
Calvin. Là, la détection est précoce, des cen-
tres de quartiers avec leurs assistantes so-
ciales, fonctionnent bien , un traitement
médico-psychologique est mis en marche dès
le premier âge, pour une détection aussi ra-
pide que possible. Il résulte de cet exposé,
comme des discussions nourries qui suivi-
rent, que la vie communautaire des enfants
et adolescents handicapés mentalement joue
un rôle d'une grande efficacité dans leur
comportement, dans les manifestations de
l'activité, restreinte, mais suivie, de leur
psychisme. C'est pour cette raison que, tant
dans notre canton qu'ailleurs, la création,
la bonne marche de foyers recevant des
groupes de ces enfants, témoignent de l'ex-
cellence de telles mesures : des classes ma-
ternelles, d'enfants dès l'âge de quatre, cinq
ans, apportent un stimulant réel, bienfaisant,
à la vie au ralenti qui est celle des enfants
débiles mentaux. j r̂_ j__ .

ClfUABiNAif
l'apéritif des personnes actives
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ÉMISSION D'UN EMPRUNT

Ji 4 / fl / 1966, de Fr. 35,000,000.—

ftfiH A #tffc destiné au financement de travaux d'utilité publique

Conditions de l'emprunt
Durée : 15 ans maximum
Titres : de Fr. 1000.— et Fr. 5000.—, au porteur
Cotation : aux principales bourses suisses

jf%Q Jj é\ J QJ Prix d'émission

i#' @9^U /O plus 0,60% timbre fédéral

Délai de souscription

du 11 au 18 mai 1966, à midi

auprès des sièges, succursales et agences des éta-
j HI blissements désignés ci-après et des banques en

lll Suisse, qui (tiennent à disposition des prospectus
M détaillés ainsi que des bulletins de souscription.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE

UNION DES BANQUES CARTEL

CANTONALES SUISSES DE BANQUES SUISSES

Demain... la vie commence ! * Une vie nouvelle, meilleure * Avec p̂ÉMMi JVflPune Fiat 850. Elle vous emballe ... car elle rouie vite et prend les W THBSIBJS H¦ • î ÉfV B̂ iyi. élégante et distinguée * Demain la vie commence ... avec une voi- ^P^^^^mj ^^.
Fiat 350 Berline; 42 CV. 128 km/h, 4 vitesses synchronisées, 5 places * Fiat 350 Coupé; N̂ ^w-J?ïS jlf_L JE
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Plus de 300 agents à travers la Suisse. Consultez l'annuaire (sous Fiat) et fixez un rendez-vous pour l'essai. La documentation complète
vous sera volontiers adressée par Fiat Suisse à Genève.

Union rationaliste syisse - section *._*«*
« LES ESSÉNIENS ou le silence de l'Eglise

sur ses origines »

Conférence de M. Goy Fais
magistrat, spécialiste de l'histoire des religions

Samedi 14 mai 1966, à 16 heures
Hôte ClT ï , 1er étage (vis-à-vis de la poste)

Entrée libre Discussion, vente d'ouvrages

La Crappiî leuse
(au haut des Cha-
vannes), se recom-
mande t o u j o u r s
pour meubles, vête-
ments, lingerie, -lai-
nages, jouets, etc.
Sur demande (tél.
5 26 63) , elle envoie
son commissionnaire
le jeudi après-midi.
Merci d'avance. .
-,——M*——MB l

EH 
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Modèle KT T30 E
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Un des réfrigérateurs les plus avantageux. Dessus solide
en matière plastique. Eclairage interne automatique. Bac
à légumes sur toute la largeur. Galerie à œufs. Dans la
contre-porte: place pour 4 bouteilles d'un litre, deux
casiers fermés pour les produits laitiers. Le dispositif
magnétique garantit la fermeture de la porte. Thermostat
réglable. Capacité: 130 litres. Fr.398.-

Avantageuses facilités de paiement.
En vente:

électricité
Place-d'Armes 1 Neuchâtel

A vendre

OIE ROBE
DE MARIÉE

taille 40 à 42,
façon princesse,

longue, avec voile,
cédée à 125 fr. ;

MARMITE
A VAPEUR
Luxana, 8 litres,

conviendrait pour
pension ou chalet
(neuve) pour cause
de double emploi ;
au lieu de 180 fr.,
cédée à moitié prix.

Tél. 5 56 46.
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I GROSSESSE
pi Ceinture»
I] spéciales ;
| dans tous genres

Batteries

Û
ffMW 1 AETA

25 % moins cher
2 ans

; de garantie

' ACCUS SERVICE
; Borel ,
s Meuniers 7 a

Peseux !
_ 8 15 12

6 31 61 j

Â vendre
une chambre à cou-
cher avec un lit de
milieu , une armoire à
trois portes , le tout
avec bronzes et mar-

queterie ; un lit à
deux places complet
et à l'état de neuf ,
un bahut breton , un

bahut sculpté, deux
fauteuils , une table à
rallonge, avec chaises,
et deux fauteuils an-

ciens. Eug. Ryser,
Cressier, tél. 7 74 18.

A vendre

robe
de mariée

courte, en dentelle ,
taille 38, 90 fr .

un enregistreur
avec 3 bandes, un
micro, le tout à

l'état de neuf , cédé
à 300 fr. Téléphone

6 14 41, dès 18 h.
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1 foie engorgé, 2 reins paresseux, les toxines s'accumulent dans
votre organisme et les ennuis commencent, troubles, constipation,
etc.. Stimulez votre foie et vos reins dans leurs fonctions de
neutralisation et d'élimination des toxines: Buvez CONTREXI
L'eau minérale naturelle de CONTREXEVILLE lave les reins,
stimule le foie: CONTREX vous remet en formel

3 raisons de boire

EAU MINÉRALE NATURELLE jf^  ̂ f
SULFATÉE CALCIQUE E \ |
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. - - 4| Pour choisir des meubles
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Des tirs avec munitions de combat auront lieu comme
il suit :

Dans la région : les Pradières - Mont-Racine
Carte 1 : 50,000 vallon de Saint-Imier, feuille 232

par le Rgt. inf. 9, avec armes d'infanterie et lance-mines.
Jeudi . . . .  12. 5. 66 de 0700 à 2200
Vendredi . . 13. 5. 66 de 0700 à 2200
Lundi . . .  16. 5. 66 de 0700 à 2200
Mardi . . .  17. 5. 66 de 0700 à 2200
Mercredi . . 18. 5. 66 de 0700 à 2200
Lundi . . . 23. 5. 66 de 0700 à 2200
Par la Cp. GF 2, avec armes d'infanterie

Vendredi 27. 5. 66 de 0700 à 1700
Zones dangereuses : limitées pair les régions Petites-Pra-
dières - Pt. 1430 - crête dans la région de la Grande-
Racine - Pt. 1277 N Grande-Sagneule - Pt. 1336,4 - Pe-
tite-Sagneule - crête E la Sagneule - Pt. 1389,8 - PL 1401
- la Motte - lisière de forêt E Mont-Racine et les Pra-
dières.

MISE EN GARDE:
1. Vu le danger de mort, 11 est Interdit de pénétrer dans la

zone dangereuse. Le bétail qui s'y trouve en sera éloigné à
temps. Lea instructions des sentinelles doivent être strictement
observées.

2. Pendant les tirs, des drapeaux ou des ballong rouges et blancs
seront placés en des endroits bien visibles dans la zone dan-
gereuse et près des positions des pièces. La nuit. Us sont
remplacés par trois lanternes ou lampions rouges disposés en
triangle.

3. PROJECTILES NON ÉCLATÉS
— En raison du danger qu'ils présentent, il est interdit de

toucher ou de ramasser l'es projectiles non éclatés ou des
parties de projectiles (fusées, ogives, culots, etc.) pouvant

contenir encore des matières explosives. Ces projectiles ou
parties de projectiles peuvent exploser encore après plu-
sieurs années.

— La poursuite pénale selon l'article 225 ou d'autres disposi-
tions du code pénal suisse demeure réservée.

— Quiconque trouve un projectile ou une partie de projectile
pouvant contenir des matières expl'osives est tenu d'en
marquer l'emplacement et d'aviser immédiatement la
troupe la plus proche ou le poste de destruction de ratés.

4. Les demandes d'indemnité pour les dommages causés doivent
être faites au plus tard dix jours après les tirs. Elles doivent
être adressées au commisaire de campagne par l'intermédiaire
du secrétariat comunal qui procure les formules nécesaires.

5. Toute responsabilité est déclinée en cas de dommages dus à
l'inobservation des instructions données par les sentinelles
ou de celles figurant sur les publications de tir.

Poste de destruction de ratés :
Cp. GP. 2 Neuchâtel, tél. (038) 5 49 15.
Tous renseignements complémentaires au sujet des tirs du 12. 5.
au 23 .5. 66 peuvent être obtenus le soir à partir du 12. 5 66 au
No tél. (038) 9 70 72, et pour le 27. 5. 66 au No tél. (038) 5 49 15
de 0730 à 1755 h.
Office de coordination de la place de tir des Pradières,
Cp. Gardes-Fortifications 2, 2006 Neuchâtel . Tel . (038) 5 49 15.
Lieu et date : Neuchâtel, le 3 mai 1966.
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Très touchée par les nombreuses Kg
marques de sympathie reçues, et |

i- dans l'impossibilité de répondre per- I
] sonnellement à chacun, la famille jj |

Monsieur Arnold ARN fî
j remercie vivement tous ceux qui I
¦ l'ont entourée pendant ces jours de j

cruelle séparation, par des témoi- | '
gnages de sympathie, des visites et I
des fleurs. M

TJn merci tout spécial à la société 1;

I

i de chant « La Concorde », de Fleu- |.'j
rier, au docteur Borel, de Couvet, rj
et à Madame Fritz Muller , de Mo- tj

Les familles affligées. \:. '

MAC . LATURE
en vente au bureau

du journal
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Les nouveaux modèles 1966 /j '̂ ___f „_ \ .§_>
Puissance augmentée; Glas 1700, 95 CV «Jjjfr # ÊÈ _ s < R . Ê llùstwt Hi' V Îjk Agence générale des
SAE, 160 km/h; Glas 1700 TS (à 2 car- /,, .JiLsiSS^pé %f/ISsMPISî usines Glas en Bavière:
burateurs), 112 CV SAE, 170 km/h. Sécu- 
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Réserver à temps — Places limitées

PALMA EN AVION
Départs toutes les semaines

15 jours, hôîel, repas .̂  — a > «
autocar et taxes QGS ÏT. "ï J î."

3 semaines dlèS Ff. 535.-

I 

VOYAGES-CROISIÈRES
JH^CSS & RTO>. mm. m en cro 'sière

IL* J3k W* K 1 CANNES j
^BS,*—mH H?& HI GÉNK |

à bord des nouveaux transatlantiques « Raffaelo »
ou « Michelangelo », 43,000 tonnes, les plus belles
unités de la marine Italienne, visite de Florence,
Rome, Naples, Pompéi, le volcan, 4 jours à Caprî ,
Gênes. Train Ire classe
tout compris, IT  jours, _ £./C f \
bons hôtels IT. OOU.-
Départs i 24* mai, 14 juin, 10* 17**, 26 juillet,
8 août, 8, 25* septembre, 3 octobre.

* 9 jours (train 2me classe) Fr. 502.—
**14 jours Fr. 745.— (dès la Chaux-de-Fonds)

TOUR DU PORTUGAL
Visite de Madrid - Lisbonne, tout le centre tau- A
ristique du Portugal, en croisière Gênes-Lisbonne,
par « Augustus » 28,000 tonnes (ligne d'Amérique
du Sud).
Train (couchette)
plus Barcelone en 14 jours, _ _} _ C '

tout compris IT. "«>D.~ y
ou en avion, 13 jours, _ "H f / L

tout compris IT. S I / © .- Ji<
Hôtels supérieurs, toutes les visites, voyage» ac-
compagnés. Dép. 17 juillet, 13 septembre.

. GRECE PÉRIPLE + VACANCES
à bord du « C. Colombo », 30,000 tonnes, Venise- '£
Pirée. Visite de Venise, d'Athènes, Cap Sounion, i
Delphes, etc., séjour de repos (6 jours) à l'île
des Rêves. Retour par Fatras - Corfou - Brindisi.

Tout compris, 14 jours rT. IIZU."
Dép. 10 mai, 14 juillet, 22 août, 22 septembre.

I TOUR DE SICILE
14 jours, tout compris HT. Oj O.™
En croisière Gênes - Naples - Messine par
« Galileo », 28,000 tonnes.
Visite de Naples, séjour à Taormina , l'Etna,
Catane, Syracuse, Agrigente, Palerme, etc.
Trains Ire classe et couchette, excellents hôtels.

j 24* mai, 13 juin, 25 juillet, 16* août, 25 septembre.
* en 13 jours, Fr. 804.—.

S SÉJOUR EN SICILE
Taormina plage, mêmes dates. Avec croisières,
Gênes - Naples - Messine. Train 2me classe,

i dès Fr. 523.- (pension) ou Fr. 645.- (hôtels) ;; 
j

En 13 jours, Fr. 511.— ou Fr. 620.—. |

J TOUR DE LA BOTTE
en croisière i Venise - Pirée (Athènes) - Messine *

j - Palerme - Naples - Cannes - Gênes par les s ,
j plus luxueux navires italiens I g
I De 7 à 11 jours, 

Ff 6 3 0 - / 7 5 5-i tout compris ¦¦ • **•* *»• / * •# *# •-

Dép. 10, 31 mai*, 14 juillet *, 7 août, 22 septembre.
• avec 2-3 jours de repos à Sorrente.

j VENISE Ascension, Jeûne Fl". 196.-
H 4 jours visites, excursion à MURANO en gon-

j doles I Excellent hôtel i Hungaria Palace. '

1 PARIS train dès Ff. 235.-
"[ 4 . jou rs. Forfait : train, repas, hôtel, visites, etc.
| Versailles, bateau-mouche, Tour Eiffel, etc.

s| Ascension, Pentecôte, Jeûne, 12 octobre, etc. %

I PLAGES ET DÉTENTE
| âiËi r ADR|AT|QUE :

i >!Sr—/—CKT |fc_ "J*1 billets spéciaux

. i Départs tous les dimanches 29 mai - fin septem-
'\à bre dès Fr. 168.— ou pour les moins de 25 ans ?

j Fr. 153.- (8 jours).
I 15 jours dès Fr. 264.-/342.-
: • 22 jours dès Fr. 367.-/474.- j

j Programmes : envoi gratuit
1 Le succès de ces voyages est assuré par une i

m organisation judicieuse et un accompagnement
fy comp étent. ] ï ,

j 1, Chs-Monnard - Tél. (021) 2315 92 |
Lausanne .

J .
L'annonce
reflet vivant du marché

L'annonce dans
LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

'

. 
- ¦ 

. . . .

Ce sont les premiers (et les seuls!) potages instantanés:
(que vous pouvez même préparer à table)

3 Consommés ICnotr»syr mesure**(le plaisir moderne du potage...)

Soluble instantanément!

»surmesure«:veut dire: -x-Vous Consommé riche Knorr * Oxtail Knorr à l'avant-gardel-Unefois
dosez les portions: Pour 2 ou pour clairKnorr * Consommé de Poule de plus ! Vous souvenez-vous
20 personnes * Vous dosez indi- Knorr. Verre de 21 à 26 portions despremiers potagesensachets ?
viduellement-léger ou racé. Fr. 2.90 ( Ils étaient également de Knorr.)

Salon nautique international I Jf
Halle des fêtes de lrAllmend f 5 j j»



A CHIÈTRES Û M
POUR LES ASPERGES fifËM
d accord!... mais alors a I \rM Mfm f

^ _̂____î Po
Téléphon» 031 695111 ""*

Tous les jours, midi et soir, bien servïesl
Jambon de campagne, poulets.
Réte/vez volts lob!» ï.v.p!. H. Kramor-Hurnl
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c n«;n - L'air est toujours pur dans un réfrigérateur
' Bauknecht grâce au génial filtre antiodeurs!

Vous pouvez donc y disposer sans crainte
¦ n côte à côte des aliments qui prennent
[| i facilement les odeurs: le filtre les protège.

Un des nombreux avantages Bauknecht !p r. o9o."~ ¦—-— ¦—™ 
^̂ ^̂ ^

flfKmM tation sur les nouveaux réfrigérateurs ma JÈmÈ jBBl H HwC'WTS BflB fiTaTH
^̂  

Bauknecht. 
m, JBOf JSl̂ EL&Bnft Bl E.Bas Bal ___ _

L —p i =r- _^f _| 
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Liste des dépositaires Bauknecht auprès de:
IL —U U U U J L =d L ¦ J ÇS u' I .-, u-,1 Ubi Rue Localité Elektromaschinen AG , 5705 Hallwil , tél. 064 5417 71

Exposition permanente, bureau de vente. Côtes de Montbenon 8. Tél. (021) 23 77 57 Lausanne

^mÊ̂  Plus de 200 chambres à coucher 
à Meuchâfe| ¦J__SM_M

salles à manger, studios ' - : j 111 ___t Wl Ej H [

sur 6 étages (3000 m2) 30 vitrines Faubourg de l'Hôpital Tél. (038) s 75 os BlflÉÉÉ^Éi mmÉÈ
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T-?'VÎlf O'If tn O C^St/ "! 01/1 f  * •/ <71/7 /c vent que vous *e <^êsirez; et cec*» non seulement en Extrême-Orient mais,
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UUl/O suivant les jours, à Athènes, Le Caire ou Beyrouth.
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Quant à l'accueil cordial qui vous sera toujours réservé à bord de nos
TtCLV SSIYLŒWIS STl K-j OT'OYlClClO rapides et confortables Jets couvrant l'ensemble de notre vaste réseau

Ji mondial, il fera de votre voyage une réussite complète et une expérience
inoubliable.

En plus des 3 vols exploités jusqu'ici, mardi, vendredi et dimanche, un , . " „ „ . .
quatrième vol a été mis en service le mercredi. Ainsi, chaque semaine, Pour tous renseignements, réservations et billets, consultez votre agence
un Coronado Swissair relie Genève de ^0^aS^ IATA; pour l'envoi de vos marchandises, votre transitaire

IATA, ott
3 x à Karachi - 1 x à Calcutta - 3 x à Hong Kong - 3 x à Tokio _¦¦¦ _E _m ggm ttëBEm éBUOS Mb. B BEBSk m

Un avantage appréciable vous est offert sur la route du sud-est asiatique HS____J. if_f !» m WÊÊË0 WSBBBSrâSr̂ ûJA M m m
utilisée par Swissair. Vous, pouvez interrompre votre voyage aussi soù- Genève - Passages : 022 / 319801 Fret : 022/335270 *

<Taxi-CAB\
S 82 02 /

RESTAURANT
DES VIEUX-PRÉS

Tél. 7 15 46
Menus

sur commande
Bonne cave

Salle pour sociétés

S' A DÉDAAr CnW
au BAR du TERMINUS

(Entrée par l'hôtel)

». r-». È- -B» tr> Rapides 11]
DR F T S  Discrets
f IX &- I +J Sans caution Y

^̂^̂ 
BANQUE EXEL 1

Quel monsieur seul ,
50 à 60 ans, grand , bonne éducation ,
avec auto, serait heureux de connaître
dame sympathique , svelte, sincère, pour
amitié et sorties ? Si convenance , ma-
riage pas exclu. Ecrire , en Joignant pho-
to , sous chiffres OL 1506 au bureau du
journal .

Calèches
deux anciennes, à

vendre . Chez Loup,
place du Marché,

on achète et vend
tout. Tél. 5 15 80.

Un apéritif
bien servi

TEA - ROOM

VAUTRAVERS
Place Pury

Déménagements
PETITS

TRANSPORTS
« TOUTES

DIRECTIONS »

P0LDI
JAQUET

Tél. 5 55 65
NEUCHATEL

ASPERGES
f raîches
da pays

LA TONNELLE
Montmollin

Prière de
réserver

Tél. 8 16 85



VERDICT À LA COUR D'ASSISES DE GENÈVE

Le ministère public avait requis 12 ans contre Abitbol
et 10 ans contre Barokel et Menges

D un de nos correspondants :
Les trois bandits de l'agression manquée de la place Longemalle arboraient

une bien triste mine lorsqu'ils ont repris place dans le boxe, mardi matin. Leurs
traits tirés et leurs regards inquiets indiquaient qu'ils avaient passé une fort mau-
vaise nuit, qu'ils étaient encore sous l'influence du « matraquage » en règle que leur
avait administré, la veille, le substitut du procureur, M. Kempf.

Ouvrant le cycle des plaidoiries, Me Do
minique Poncet , défenseur de l'accusé prin
cipal, Maurice Abitbol, a pris la parole
dans un silence recueilli. L'avocat a mi;
les choses au point, en précisant que ls
responsabilité de son client — commt
celle de ses complices — ne faisait aucur
doute et qu 'il n'était pas question de re-
vendiquer l'octroi des circonstances atté-
nuantes.

L'avocat a analysé la jeunesse pénible de
Maurice Abitbol , Israélite obligé de fuii
sans cesse devant les Allemands, pendan t
la guerre, c'est-à-dire à une époque où il
n'était encore que garçonnet.

Me Poncet s'est élevé contre l'image que
l'accusation veut donner de son client en
le dépeignant comme un bandit intrépide.
Comme devaient le faire plus tard Me Fa-
rina et Me Berhneim, Me Poncet a rendu
hommage au courage et au sang-froid, el
aussi à la sincérité, des deux inspecteurs
qui se heurtèrent aux bandits.

En revanche, il a accroché assez sévè-
rement M. W., un expert du service d'iden-
tification judiciaire, pour la confusion qu 'il
manifesta. M. W. est , en effet, revenu sur
plusieurs points de son rapport, et Me
Poncet a trouvé fâcheux, nous citons, «qu'un
sxpert redevienne policier ». Néanmoins,
:ette réserve faite, l'avocat a tenu loyale-
ment à souligner que ce fonctionnaire, en
acceptant par la suite de nuancer ses ob-
servations premières, avait , en fin de comp-
te, fait preuve d'objectivité.

Un des objectifs du défenseur d'Abitbol
:onsistait à démontrer qu 'il n'est pas cer-
tain que celui-ci ait pressé la gâchette pour
iirer sur l'inspecteur Johner. Il est parvenu
à dessiner dans l'esprit des jurés, comme
les gens de presse, un quadruple et magis-
tral point d'interrogation :

_ — H est impossible de dire qui , quand ,
où, comment...

Un signe de ralliement
« bête et méchant »

Il appartenait à Me Alain Farina, plai-
dan t pour l'Algérien Barokel , de porter le
débat

^ 
sur la question de la qualification

du délit, et notamment en ce qui concerne
les circonstances aggravantes du caractère
« particulièrement dangereux > , énoncées par
le ministère public.

Le jeune avocat usa de tout son talent
pour démontrer que Barokel n 'est pas le
criminel endurci que l'on veut bien dire .

Hilarité générale dans la salle lorsque
l'avocat a dévoilé ce qu 'était le signe de
ralliement convenu entre les policiers fran-
çais et vaudois pour se reconnaître sur le
quai de la gare de Lausanne, où les mem-
bres de la . brigade antigang » étaient arri-
vés en même temps que les truands : les

inspecteurs devaient tenir ostensiblement î
la main le journal hurluberlu parisien « Ha-
ra-Kiri », journal « bête et méchant » ...

L'avocat estime que les trois truands sonl
venus à Genève armés de gros revolvers
mais d'assez peu de courage et que la pré-
paration de leur coup était si stup ide qu 'elle
exclut automatiquement l'hypothèse de ban-
dits aguerris...

Gaston Menges était inquiet
pour ses vieux jours...

Défenseur de Gaston Menges, l' aîné du
lot . Me Ariel Berhneim a plaidé brièvement.
Il a signalé que Menges était « inquiet pour
ses vieux jours » , et qu 'il songeait sérieuse-
ment à se ranger des affaires , en bon re-
traité de la cambriole.

Pour l'avocat , un vrai bandit n 'est pas
ce gajçon aux nerfs sensibles qui a perdu
les pédales à la première alerte, qui mou-
rait de « trouille » positivement...

Réplique et dupliques
Prenant conscience du retour en force de

la défense, M. Kempf , le représentant du
ministère public, a demandé à répliquer ,
après une brève suspension d'audience.

Son intervention n 'excéda pas une dizaine
de minutes et consista en un condensé du
réquisitoire prononcé la veille. L'accusateur
a insisté sur le fait que, contrairement à
ce qu'affirmait le collège de la défense , les
bandits disposaient bel et bien d'armes en
état de fonctionner. MM. Poncet , Farina
st Berhneim usèrent alors , brièvement éga-
lement, de leur droit de duplique.

Après une première délibération, les jurés
sont revenus avec nn verdict de culpabilité
comportant les circonstances aggravantes du
caractère particulièrement dangereux.

Toutefois, Maurice Abitbol bénéficia (lu
doute quant à la question de savoir s'il a,
oui ou non, tiré sur un inspecteur. Le jury
a décidé que ce fait n'était pas ébabli.

La grande rigueur
du substitut

Dans son réquisitoire sur la peine, M.
Kempf , le substitut fit montre d'une ri-
gueur exceptionnelle. Il réclama, en effet ,
pour cette tentative de brigandage, des sauc-
ions aussi lourdes que s'il s'était agi d'un
délit consommé.

Finalement, et après avoir insisté sur le
caractère particulièrement dangereux d'Abit-
bol, de Barokel et de Menges, M. Kempf
a requis respectivement 12 "ans , 10 ans et

10 ans de réclusion , assortis de quinze ans
d'expulsion.

Excès d'imagination,
s'exclame un défenseur

Défenseur de Maurice Abitbol , le plus
visé des trois brigands, Me Dominique Pon-
cet s'est immédiatement dressé pour s'insur-
ger contre la démesure de la peine re-
quise contre son client. L'avocat a repro-
ché au substitut son excès d'imagination , el
lui a tenu grief d'être allé chercher outre
frontière une comparaison qu 'en fait rien
ne justifiait.

Assistant l'Algérien Barokel , Me Alair
Farina sortit lui aussi le grand jeu. U dé-
peignit avec grand talent l' enfance lamen-
table de ce petit juif enfermé dans un camp
allemand, s'en évadant , vivant dans la clan-
destinité, prenant plus tard du service au
maquis — à l'âge de. 13 ans — et s'en-
gageant _ plus tard pour la guerre d'Indo-
chine , où il fut décoré, et d'Algérie.

Me Berhneim rappela notamment l'état
maladif de Gaston Menges, qui vient de
passer cinq mois à l'hôpital cantonal.

Le verdict
Le jury se retira pour délibérer une der-

nière fois. Il revint une demi-heure plus
tard avec un verdict unique qui surprit
quelque peu : 7 années de réclusion et quin-
ze ans d'expulsion judiciaire pour chacun des
accusés. Solidarité également dans la répres-
sion !

Chacun, dans la salle, s'attendait à ce
que les peines varient d'un accusé à l'au-
tre, mais les jurés ont finalement opté pour
une peine commune châtiant cette expédi-
tion (ratée) commune.

René TERRIER

Sept ans de réclusion pour chacun
des bandits de la place Longemalle

le scandale de Derborence entre par
la bande au Grand conseil valaisan

Par un rapport remis aux dép u tés par le procureur général

De notre correspondant :
Un déficit de 6 millions dc francs, îles

dépenses ascendant à 250 millions, une det-
te cantonale de 720 fr. par habitant, voi-
là (rois chiffres qui peuvent a la rigueur
donner une impression sommaire des comp-
tes de l'Etat soumis actuellement au par-
lement valaisan.

Rentrant de Leytron où ils avaient fêté
royalement leur président Gaudard , les dé-
putés se sont retrouvés ainsi, mardi matin ,
face au « buffet froid » que leur offrait la
gestion financière de l'Etat pour 1965.

Aucun problème majeur n'a été soulevé
lors de l'entrée en matière admise sans
commentaire. Tout au plus l'un des dépu-
tés s'est-il permis de faire remarquer, à
propos des 100,000 fr. portés en compte
comme don de l'Etat en faveur de Matt-
mark, que le nombre de morts avait été
plus grand aux barrages de Mauvoisin ct
de la Grande-Dixence qu 'à Mattmark et
s'est demandé s'il ne fallait pas envisager
de venir en aide à toutes les victimes du
travail qu'elles perdent la vie en groupe ou
en solitaire.

RÉUSSIRA-T-ON A ARRÊTER
LE T.E.E.

On sait que le T.E.E. (Trans-Europ-Ex-
press) traverse le Valais à la vitesse d'un
bolide en ne daignant s'arrêter que quelques
instants à Brigue pour des formalités
douanières. Tout cela n'est pas fait pour
favoriser le tourisme valaisan.

C'est pourquoi M. Richard Bonvin , de
Montan a, se demande dans une question
écrite adressée au gouvernement si l'on ne
peut pas améliorer la situation et tenter ,
en intervenant auprès des responsables, de
faire arrêter le ' T.E.E. au centre du Valais.

M. Bonvin a également déposé un postu-
lat invitant le ' Conseil d'Etat à envisager
la création d'un service du tourisme à
l'Etat. Ce service aurait surtout pour mis-
sion d'étudier les possibilités de développe-
ment du tourisme régional, d'activer la for-
mation professionnelle, etc. D'ans le même
ordre d'idée, M. Moren souhaite la créa-
tion d'un aéroport cantonal à Sion .

LE SCANDALE DE DERBORENCE
Le scandale de Derborence n'a pas fini

de faire parler de lui. Il est entré hier
par la bande au Grand conseil. En effet ,
dans l'un des rapports remis aux députés
par le procureur général, il est question de
cette vente effarante dans la région de Der-
borence si chère à Ramuz d'un terrain d'al-
page dont le prix passa de 400,000 fr. à...
5 millions.

La situation des lieux est telle qu 'on ne
pourrait même pas construire une cabane
de berger.

Ce 
^ 

terrain a été vendu pour le premier
prix à un agent d'affaires qui le « renfila »

à son tour à une société pour le prix de
200,000 fr. Les responsables de la société
après avoir visité les lieux en les survolant
en avion, décidèrent de partager le terrain
en dix parcelles et de constituer des obli-
gations au porteur dc 500,000 fr. l' une. On
vit une comtesse établie temporairement au
Tessin vendre sa superbe villa et recevoir
en paiement cette obligation hypothécaire.

Les aventures survenues aux autres inté-
ressés ne sont pas connues encore avec
exactitude. Ce que l'on apprit , hier , en li-
sant le rapport du procureur , c'est que la

société est aujourd'hui en faillite et que
six des obligations ont été consignées dans
la faillite par leurs porteurs.

Comme l'escroquerie porte sur 5 millions
et qu'elle est de surcroît , entachée d'actes
plus que douteux , tels que modification do
taxes cadastrales et autres , on comprend
que l' affaire fasse du bruit dans le canton.

Le procureur écrit à ce sujet : « Non
seulement la justice mais l'honneur et l'in-
térêt du Valais exigent que de tels crimes
soient poursuivis et les criminels punis. »

Manuel FRANCE

L'horlogerie suisse petit envisager
l'avenir avec confiance, souligne

le rapport' d'Ébauches S. Â.

fcS_tjyB«5al3«BBgJ!i__  ̂ '.-KV.-I-.

Dans son rapport sur son activité et le«
comptes de l'exercice 1965, Ebauches S. A.,
société holding de l'industrie suisse des ébau-
ches, relève que l'évolution de l'économie
suisse est redevenue plus normale et plu s
saine en 1965, année durant laquelle l'in-
dustrie horlogère a de nouveau connu une
intense activité. Ses exportations annuelles .
comme on le sait , se sont élevées à
1,798,672,999 francs, soit une augmentat ion
de 167,705,238 francs ou de 10.2 % par
rapport à 1964.

Le rapport souligne que, du fait de la
liberté d'établissement qui a été rétablie au
ler janvier 1966, l'industrie horlogère se
retrouve dans la même situation économi-
que qu'en 1934. Elle vit désormais sous
jn régime de libre concurrence. Toutefois ,
malgré cet assouplissement sensible du sta-
tut légal de l'horlogerie , elle peut envisage r
l'avenir avec confiance , grâce à son avance
;n matière industrielle . et à ses investisse-
ments considérables pour moderniser la pro-
duction.

Après avoir analysé longuement les pro-
blèmes horlogers américains , et fait allu-
sion aux efforts déployés pour un retout
aux droits de douane antérieurs à 1954
par la suppression de la majoration de
50 % décrétée par le président Eisenhower,
le rapport met en évidence ce qu 'Ebauches
S. A. a entrepris dans le domaine de la
recherche et de la technique. Dans ce do-
maine, l'horlogerie suisse se doit de con-
juguer ses efforts pour que son pouvoir
concurrentiel ne s'amenuise pas. L'automa-
tion a permis dans certains cas d' atténuer
les effets du manque de main-d'œuvre , tout
en augmentant la qualité du produit.

Le sercice technique d'Ebauches S. A. a
terminé la mise au point d'une montre-
bracelet électronique prête à la fabrication.
En outre, l'étude d'une montre avec un
résonateur à fréquence plus élevée se pour-
suit.

Les comptes
En date du 31 décembre, le bilan d'Ebau-

;hes S. A. s'élevait à 68,058 ,692 fr. 82.
Le bénéfice de l'exercice 1965 est de

I.84S .396 fr. 01. auquel il y a lieu
d' ajouter le report de l'exercice ' précédent ,
soit 640.827 fr. "4. Le bénéfice disponi-
ble esi donc dc 2,489.224 fr. 85.

Le conseil d'administration propose aux
actionnaires de le répartir ainsi : dividende
de 50 francs brut par action (35 francs

I '•' '" - "i>.t : ciio . i .c i-  misions ,
soit 1 .200 ,000 francs. Versement 5 % au
fond de réserve légal et 5 % au fond de
réserve statutaire , ce qui fera 184,000 francs.
Attribution de 200,000 francs , en outre, au
fond de réserve spécial. Versement de
300,000 francs à la caisse de retraite , et
report d' un montan t  de 605,224 fr. S5
à compte nouveau.

" (SPJfi-• BGUiSi .il
ZURICH

(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 9 mai 10 mai
S'/i '/i Fédéral 1945, déc. 99.50 d 99.50 d
3 '/. Fédéral 1949 . . . 93.50 93.50 d
2 ¦/¦•/. Féd. 1954, mars 92.75 92.75 d
3 •/• Fédéral 1955, juin 92.10 92.10
4 Vi ¦/¦ Fédéral 1966 . 100.— d 100.— d
3 '/. CFF 1938 99.— 99.—

ACTIONS
Union Bques Suisses . 2570.— 2550.—
Société Bque Suisse . 2000.— 1985.—
Crédit Suisse 2290.— 2250.—
Bque Pop Suisse . . . 1400.— 1395.—
Bally 1250.— d 1260.— d
Electro Watt 1420.— 1390.—
Indelec 975.— 975,— d
Interhandel 3680.— 3640.—
Motor Colombus . . . 1085.— 1080j—
Italo-Sulsse 240.— d 236.—
Réassurances "urich . 1700.— 1680.—
Winterthour Accld. . . 670.— 660.—
Zurich Assurances . . 3850.— 3875.— o
Aluminium Suisse . . 5775.— 5685.—
Brown Boverl 1720.— 1690.—
Baurer 1150.— 1130.—
Fischer 1200.— 1200.—
Lonza 970.— 955^—
Nestlé porteur . . . .  2520.— 2465.—ex
Nestlé nom 1695.— 1617.—ex
Sulzer 2950.— 2955.—
uurslna 4175.— d 4150.—
Aluminium Montréal . 167.— 159.—
American Tel & Tel . 241.— '/. 240.—
Canadlan Pacific . . . 237.—Vi 232.— '/i
Chesapeake & Ohio . 131.— d 323.—
Du Pont de Nemours 874.— 855.—
Eastman Kodak . . . .  551.— 538.—
Ford Motor 210.— 202.—
3eneral Eleetrlo . . . 479.— 467.—
3eneral Motors . . . .  376.—ex 365.—
International Nickel . 401.— 392.—
Kennecott 518.— 509.—
Montgomery Ward . . 148.— % 146.— V»
Std OU New-Jersey . 320.—ex 317.—
Union Carbide . . . .  265.— 263.—
O. States Steel . . . .  203.—Vi 196.—V .
Italo-Argentlna . . . .  17.— Vs 17. -V.
Philips 133.— V» 131.—Vi
Royal Dutch Cy . . . 170.— 168.— V.
Sodec 132.— 132.— '/i
A B. Q 475.— 475.—
Parbenfabr. Bayer AQ 356.— 354.—
Parbw. Hoechst AQ . 472.— 472.—
Siemens 494.— 494.—

BALE
ACTIONS

Clba, nom. 5625.— 5600.—
Sandoi 5625.— 5575.—
Oetgy nom 2930.— 2890.—
Hoff.-La Roche (bj) . 81000.—80400.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudolae . . . .  1000.— d 1015.— o
Crédit Fonc. Vaudois . 805.— 800.—
Rom. d'Electricité . . 410.— 405.—
Ateliers constr. Vevey 625.— d 625.—
La Sulsse-Vle 3000.— 3025.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 112.—Vi 108.—
Bque Paris Pays-Bas . 187.— 193.—
Charmilles (At. des) . 920.— d 920.—
Physique porteur . . . 560.— d 555.—
Sécheron porteur . . . 370.— d 370.—
S. K. F 256.— d 257.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Bourse de Neuchâtel
Actions 9 mai

Banque Nationale 550.— d 550.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 680.— à 700.—
La Neuchâteloise as.g. 1025.— d 1025.— d
Appareillage Gardy 200.— d 200.— d
Câbl'. élect. CortaDlod 9000.— d 9100.—
Câbl. et tréf . Cossonay 3000.— d 3200.—
Chaux et clm. Suis. r. 425.— o 400.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1575.— o 1550.— d
Ciment Portland 3800.— d S800.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1240.— d 1240.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 8250.— d 8200.— d
Tramways Neuchâtel 520.— o 520.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. 65.— d 65.— d

Obligations

Etat Neuchât. 2'/i 1932 94.75 d 94.75 d
Etat Neuchât. 3l/i 1945 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3V. 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3'/â 1947 94.50 d 94.50 d
Com. Neuch. 3"/» 1951 89.— d 89.— d
Chx-de-Fds 3'/i 1946 _ — .—
Le Locle 3'/i 1947 94.25 d 95.— d
Fore m Chat. 3V< 1951 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 3°/^ 1951 89.50 d 89.50 d
Tram Neuch. 3Vi 1946 94.— d 94.— d
Paillard S.A. 3'/i 1960 89.— d 89.— d
Suchard Hold 3'U 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N .-Ser. 4% 1962 91.— d 91.— d

Taux d'escompte Banque nationale 2 Vi v.

r
Cours des billets de banque

étrangers

du 10 mai 1966

Aatoat Ti .
Frc .ice 87.— 89.50
Italie —.68 '/1 —.70 Vi
Allemagne 106.50 108.50

spagne 7.05 7.35
U. S. A 4.29 4.34
Angleterre 12.— 12.25
Belgique 8.40 8.65
Hollande 118.— 120.50
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or

Pièces suisses 44.— 46.50
Pièces françaises . . . 39.60 42.—
Pièces anglaises . . . .  41.50 44.—
Pièces américaines . . 182 -- 188 —
Lingots 4870.— 4920.—

Communiqués à titre Indicatif par la
Banque Cantonale Neuch&teloiae

Indice suisse des actions
GROUPES 29 avril 6 mal

Industries 697,5 689 ,2
Banques 389,5 385,9
Sociétés financières 331,7 327,0
Sociétés d'assurnues 589 ,3 571,6
" ,ntrep:ls".s diverses 381,9 365 ,3

Indice total 524 ,8 517 ,2
Emprunts de la Confé-

dération et des CFF
Valeur boursière en

pour-cent de la va-
leur nominale 94,05 94 ,05

Rendement (d'après
l'échéance) 4,01 4 ,01

SUISSE ALEMANIQUE
k-Wn-—-- -¦-¦ ,¦¦ _ ¦- ' ¦ ¦ , , ;'-v^:;:rv:;--iV^ . -¦iiL' --j îràasgrîi

Soupçonné d'escroquer ie
pour plus d' un million

BERNE (ATS). — La police de la ville
de Berne rappelle qu'une instruction pénale
avait été ouverte au milieu de février con-
tre le propriétaire d'une entreprise, accusé
d'avoir commis des abus de confi ance et
des escroqueries pour une somme dépassant
le million de francs. Le délinquant se trou-
vait depuis lors en prison préventive, à la
police municipale.

Depuis quelque temps, il croyait, à tort,
être atteint d'une maladie incurable. A quoi
venaient s'adjoindre les fatigues psychiques
de l'enquête et de la prison.

Lundi matin, à l'occasion d'un interro-
gatoire, il tenta de sauter par la fenêtre. Il
put être retenu par les employés présents.

Il sembla se calmer et affirma qu'il ne
recommencerait pas son geste. On le re-
conduisit dans sa cellule. Mais, malgré une
surveillance intermittente, il réussit à se
pendre dans sa cellule, à une pièce de vê-
tement. Les efforts immédiatement entrepris
pour le ranimer furent vains.

Un homme
d'affaires

se suicide
dans sa cellule

Collision
tram- camion

Jl BÂLE

BALE (ATS). — Mardi, peu après 7 h 30,
une collision s'est produite à Bâle entre
un tram de la ligne 11 et un train rou-
tier. Tant le mécanicien du tram que le
chauffeur du camion ont été transportés,
blessés, à l'hôpital des Bourgeois. Les dé-
gâts sont estimes a quelque 25,000 francs.

Le lourd train routier roulait en direction
de Muenchenstcin vers la Brueglingerstras-
sc. Il voulut, au croisement, traverser les
rails du tram pour gagner un garage. Mais,
à ce moment-là, survint le ttram de la
ligne 11. Bien que son conducteur ait frei-
né, la collision fut inévitable et le camion
fut démoli.

* Une centaine de chimistes venant de
17 "pays sont actuellement réunis au Buer-
genstock pour une conférence consacrée aux
problèmef de la stéréochimie.

* Les présidents des 44 sections , des
commissions et des groupes professionnels
de l'Union technique suisse (U.T.S.) se sont
réunis à Brigue, sous la présidence de M.
H. Aeppli , ingénieur , de Zurich , président
central.

* La délégation suisse à la conférence
ministérielle du conseil de l'A.E.L.E., qui
se réunit les 12 et 13 mai à Bergen (Nor-
vège) est placée sous la direction de M.
Hans Schaffner , président de la Confédéra-
tion , en sa qualité de chef du département
fédéral , de l'économie publique, et de M.
Willy Spuehler, chef du département poli-
tique fédéral.

La TV se nourrit
de cinéma

On peut  assurément se poser bien des questions sur  l 'originalité de
lu TV : el le  reste proche du cinéma p lus que de toutes les autres f o r m e s
de spectacle,  dans ce qu 'el le  a de mei l leur .  Et les grands f i l m s  du grand
écran restent grands  sur le pe t i t  .'

REMORQUES (Suisse, lundi)
// en va ainsi de ce f i l m , que des souvenirs éloignés me faisaient

qual i f i er  de chef-d' œuvre dans la sélection d'avant-hiei\ Seules les belles
scènes subsistaient en moi et les t ratées » avaient disparu de ma
mémoire l Grand f i l m  s u f f i s a i t  I . Ainsi Jean Gremillon , poète  de la nature,
de l' espace, de la mer était mal à l'aise dans les scènes d'intérieur. Ses
acteurs — Madeleine Benaud sur tou t  — nourris de théâtre , disaient mieux
i/ u 'ils ne jouaient .

Mais en extérieurs, durant les scènes maritimes, la grandeur d' un
cinéaste méconnu apparaissait. Ph ysi quement , l'homme s o u f f r e , se bat , et
se trouve en contacts étroits avec les éléments naturels, qu 'il s 'ag isse
d' une tempête ou des vents sur une calme p lage sablonneuse. La grande
réussite du f i l m  nait de sa sonorisation : aux bruits, Gremillon, avec la
comp licité du compositeur Roland Manuel , mêle une partition qui s'em-
pare des sons naturels p our les transformer symphoniquement, donner à
l'image une dimension lyrique f o r t  réussie. Alors le trag ique quotidien
(drame intime d'un amour qui meurt, d' un autre qui n'ose naître (drames
et joies  de la mer)  peut  devenir aussi sensible que visible.

LE CINÉMA D'ANIMATION (Suisse, lundi)
Le choix des suje ts  pour  l'émission LES J E U N E S  A USSI est presqu e

tou jours  excellent. La présen tation reste discutable, trop « snob » de ton ,
pas  assez variée , trop peu informative ( sur  l'orig ine des numéros présen -
tés , leur actualité ou leur intérêt « historiq u e » ) .

Il ne suffi t  pas d'avoir écrit quelques bonnes critiques de télévision,
ni d'être bons cinéastes amateurs souhaitant devenir professionnels, pou r
f a i r e  de la grande télévision. Ma is cela p eut  être nécessaire pour n'en pas
f a i r e ,  de mauvaise. LE CINÉMA D 'ANIMATIO N , réalisé par M M .  Paratte et
Iliedermann, commenté par M.  P. Kramer vaut mieux, pourtant , que bien
des productions-maison de notre TV. Et il f a u t  se f é l i c i t e r  de voir la TV
recourir à des « externes », puisque le temps manque à beaucoup des siens
pour  présenter  des travaux corrects. Si la TV le voulait bien , elle pourrait
aider largement  les cinéastes prometteurs de notre pays... et améliorer sa
product ion.

Mais l 'émission elle-même ? Elle f u t  trop ambitieuse, qui voulait
rap idement énumérer quel ques-unes des grandes lignes de dessin animé
et rendre hommage à quelques cinéastes suisses qui rêvent et créent , aussi
bien que d'autre mieux reconnus par le circuit commercial cinématogra-
p hique et télévisé. De cette hésitation entre deux sujets traités super f i -
ciellement vient notre réserve.

Freddy LANDRY

L'adhésion de la Suisse au GATT

^CONFEDERATION mnn

Le Conseil fédéral a mis au point
le texte du message aux Chambres

M. Schaffner a tenu à expliquer lui-même
aux journalistes la portée du geste consenti

par les futurs partenaires de notre pays

De notre correspondant de Berne :
Le ler avril dernier, au terme de longues négociations, les parties con-

tractantes au GATT, c'est-à-dire à l'accord général sur les tarifs douaniers
et le commerce, accordaient à la Suisse la qualité de partenaire à plein
droit.

Jusqu'alors et depuis 1958, notre pays
avait dll se contenter du régime de
< l'accession provisoire » , en compagnie
d'ailleurs d'une demi-douzaine d'autres
Etats.

Il y a un peu plans d'un mors, nous
avions signalé ce que représentait pour
la Confédération l'heureuse issue des
négociations. Si nou s revenons aujour-
d'hui sur le sujet , c'est qu'hier matin,
le Conseil fédéra l a mis au poin t le
texte du message qu 'il adresse aux
Chambres en même temps qu'un projet
d'arrêté portant approbation du proto-
cole qui nous fait passer de l'anticham-
bre à la salle des délibérations.

L'affaire  fut jugée assez importante
pour que M. Schaffner, chef de l'éco-
nomie publique et président de lia Con-
fédération, vint à la saille des journa-
listes faire une déclaration.

On comprend fort bien la satisfac-
tion de ce magistrat, puisqu'il avait eu,
mais encore en sa qualité de chef de la
division du cranmerce, la. lourde respon-
sabilité d'engager la négociation.

11. Schaffner a donc signalé que la
décision d'admettre la Suisse avait été
prise à l'unanimité, puis iil a rappelé
pourquoi nous avions dû attendre sept
ans cette décision.

C'est que, si l'on peu t dire, le GATT
repose sur troi s piliers : d'abord l'obli-
gation d'appliquer la clause de la na-
tion la plus favorisée à tous tes signa-
taires de l'accord , ensuite l'interdiction
le recourir aux contingents d'importa-
t ion , e n f i n  les concessions tarifaires
réciproques négociées au cours des
conférences.

Or la Suisse connaî t  encore, pour
certains produits agricoles, les systèmes
des < l imitat ions quan t itatives » . Les
importations de produ i ts similaires
sont réduites ou temporairement sup-
primées au moment de la forte pro-
duc t ion  indigène (c 'est le système des
« trois phases » prévu par notre légis-
la t ion sur l'agr icul ture) .

A force de pat ience,  mais aussi en
donnan t  la preuve évidente de notre
bonne volonté — et nous l'avons fait
on ouvrant  largement nos frontières
aux p rodu i t s  agricoles étrangers —
nous sommes parvenus à fa ire admettre
cpie ce reste de protectionnisme, même
contra ire à la stricte doctrine du
GATT, se justifiait par les conditions

particulièrement difficiles qui sont cel-
les de notre agriculture.

Une valeur politique
La décision du ler avril a donc pour

nous une valeur politique autant qu'éco-
nomique. A cette date, les pays du
GATT ont reconnu « le cas spécial de
la Suisse » . Et la portée de ce geste,
11. Schaffner l'a ainsi définie dans sa
déclaration :

« Nous espérons que le précédent
ainsi établi se révélera précieux pour
l'avenir. En effet, plus d'une fois encore
il sera nécessaire de faire admettre le
caractère particulier de nos structures
et de nos besoins (qui ne sauraient être
ramenés à aucun schéma) dans les dis-
cussions que ne manquera pas de sou-
lever l'intégration économique et peut-
être aussi politique du monde qui nous
entoure. C'est avant tout sou s ce rap-
port que la décision du 1er avril 1966
revêt une importance fondamentale ™.

On souhaite d'en sen tir les effets
déjà lors de la négociation. . Kennedy.

Georges PERRIN.

,  ̂ ..-t

A L'INSTITUT BATELLE

GENÈVE (ATS). — Un nouveau trans-
porteur à coussin d'air, nommé aéro-
glide et destiné à remplacer les systè-
mes de tapis roulant, vient d'être mis
au point à l'institut de recherches
Battelle, à Genève. Cette invention, réa-
lisée par un groupe de chercheurs du
département de construction mécanique,
est appelée à révolutionner les métho-
des de transport de marchandises.

Nouveau transporteur
à coussin d'air

Le premier ministre
de Roumanie
reçu à Berne

BERNE (ATS). — Le président du gou-
vernement de Roumanie, M. Ion Gheorghe
Maurer , qui fait un séjour privé dans notre
pays, s'est rendu mardi à Berne. M. Hans
Schaffner, président de la Confédération, a
offert en son honneur un déjeuner auquel
a participé également le conseiller fédéral
Spuehler, chef du département politique.



Un écrivain de gauche a vu la Chine
P̂ MiFI LES iDEES ET LES FA,TS

Pour l'écrivain français, la situation
est intolérable : Mao, c'est le pape-
empereur, la pire forme d'autocratie,
celle qui confond le sentiment reli-
gieux et les problèmes politiques.

Il constate bien vite aussi que la
Chine est divisée en deux classes très
distinctes : celle des fonctionnaires,
parasites du régime, et celle d'une
masse de six cents millions d'hom-
mes qui connaissent des conditions
d'existence misérables, ne mangent
pas à leur faim et travaillent au-
delà de toute mesure, ne disposant
pour tout loisir que l'embrigadement
dans les classes d'instruction du soir
(instruction axée sur la dialectique
marxiste) ou dans les formations para-
militaires qui défilent au pas caden-
cé, lors des grandes manifestations.

Chaque repas qu'on lui offre coûte
le salaire mensuel d'un travailleur de
l'industrie ou des champs. Ses interlo-
cuteurs s'étonnent qu'il... s'en étonne
quand la colère éclate en lui.
« N'êtes-vous pas traité convenable-
ment ici ? », lui répond-on avec une
candeur désarmante.

L'objectif que s'était fixé M. Roy
était d'écrire un livre sur la « Longue
marche » qui mena Mao et les com-
munistes jusque dans la montagne, à
travers des milliers de kilomètres,
dans un épuisement complet, alors
qu'ils étaient persécutés par l'ancien
régime. L'écrivain était accompagné
d'une équipe de cinéastes qui proje-
taient de réaliser un film sur le même
sujet. Il demanda de voir des témoins
du temps et de hautes personnalités
qui participèrent à cet exploit.

Bien entendu, on le lui promit. Ré-
sultat : son programme journalier
comportait des visites de musées et
encore de musées où tout ce qui con-
cerne la Longue marche et le régime
lui-même était présenté, exposé, éti-
queté soigneusement et officiellement.
Le temps passait, mais il ne vit au-
cun témoin de cet événement histo-
rique. Et comme il se fâchait de nou-
veau : « Mais vous avez là dans ces
musées, tous les documents utiles à
votre livre et à votre film », s'enten-
dit-il dire avec la même fausse inno-
cence.

Un jour enfin on le présenta à un
« bonze » du système, ministre et
super-ministre. Jules Roy nota ce qu'il
entendit. Le lendemain, il recevait à
son hôtel un texte relatant la décla-
ration et qui disait à peu près le
contraire. « C'est sur la base de ce
document que vous devez faire con-
naître notre pensée à nos amis fran-
çais », s'écria son mentor !

Lors de son séjour à travers le
pays, même sinistre comédie I La mi-
sère paysanne, il ne la vit que de
loin à travers la vitre de son vagon

de luxe. Quand il demandait à par-
ler à un ouvrier agricole ou indus-
triel, on lui faisait visiter une « en-
treprise modèle ». Pas question d'al-
ler librement dans les villages . Et
quand il interrogeait un homme de
l'entreprise, c'était toujours un respon-
sable de cellule,, qui répondait à ses
questions en récitant encore le caté-
chisme de Mao.

Point n'est besoin d'allonger cet in-
ventaire. On comprend le sentiment
de délivrance qu'éprouva M. Jules
Roy en regagnant Hong-kong. On
comprend surtout sa conclusion : « L'in-
nocence de la Chine, une escroquerie ;
l'amour de la Chine pour la paix,
un mensonge ! »

René BRAICHET

M. Giscard d'Estaing décide d'adhérer

Cosîtiroweirse c&isioias1 ûe ici cducUdutus'® unique

Réponse au cabinet fantôme de M. Mitterrand

PARIS (AP). — Le groupe des républicains indépendants a tenu une
réunion sous la présidence de M. Raymond Mondon, à laquelle assistait
M. Valéry Giscard d'Estalnq.

Un long débat s'est .engagé sur la
proposition faite au groupe des républi-
cains indépendants par M. Pompidou de
participer à la réunion constitutive du
comité de liaison des groupes de la
majorité.

M-. Giscard d'Estaing a fai t  ensuit e
un bref expose de la situation politi-
que actuelle. Il a situé la majorité
actuelle de coalition UNR ct républi-
cains indépendants comme première
caractéristique. La seconde , a-t-il di t .

est que la France clit ses représentants
par un scrutin à deux tours , et qu 'el le
doit laisser la liberté de choix aux
électeurs.

L'OBJECTIF
Notre objectif pou r les élections de

mars 1967 est d'abord d'assurer un
large succès de la majorité pour un
gouvernement stable ct équitable. Il
faut ensuite obtenir que la majorité
nouvelle ressemble à celle d'aujour-
d'hui , mais pour cela il ne faut pas par-
tir d'opinions conservatrices.

Nous n'avons pas donné notre accord
pour la candidature unique, nous lui
préférerion s la solution du candidat  le
mieux placé pour représenter la majo-
rité au second tour.

Enfin , répondant à une question , M.
Giscard d'Estaing a déclaré que le co-
mité de liaison n 'avait pas dc compé-
tences en matière d' investiture électo-
rale comme l'a en e f fe t  indiqué M.
Pompidou lu i-même.

Il a également précisé que la majo-
rité d'aujourd'hui est composée de deux
groupes mais qu'il n 'est pas impossib le
d'envisager que d'autres personnali té s
ou d'autres groupements viennent  s'in-
léerer à elles.

Mao (à gauche) serrant la main du chef de la délégation albanaise
(Téléphoto AP)

El ca reçu la délégp <s!ï£®3ft scsnaa BBHIISISë© cslIbancBÎse
TOKIO (AP). — Le président Mao Tséètoung, que l'on n'avait plus vu en

public depuis six mois, a accueilli hier, à Pékin, la délégation albanaise conduite
par M. Mehniet Shehu, chef du gouvernement de Tirana, annonce l'agence « Chine
nouvelle ».

Le leader chinois n'avait pas été vu en
public depuis le 26 novembre, jour où il
avait reçu, à Changhai , une délégation mi-
litaire cambodgienne.

Cette absence avait suscité des rumeurs
selon lesquelles il était malade et même
mort.

Ni l'agence, ni Radio-Pékin n'ont précisé
où la réception avait eu lieu. La déléga-
tion albanaise était arrivée en Chine popu-
laire à la fin du mois dernier. Elle avait
assisté aux cérémonies du ler mai à Pé-
kin, puis fait une tournée eu province avant
de regagner la capitale.

Selon l'agence « Chine nouvelle » , M.
Chou En-lai , président du conseil , et le
maréchal Lin Piao , vice-président du comité
central du parti communiste — qui , lui
aussi , n 'avait plus paru en public depuis
un an environ — assistaient également à la
réception , qui a été suivie d' un banquet.

Au cours de ce banquet , Chou En-lai
a déclaré : « La Chine avait proposé aux
Etats-Unis que les deux pays prennent l'en-
gagement de ne pas être le premier à se
servir contre l'autre d' armes nucléaires.
Mais l'impérialisme américain a l'ait échouer
la proposition chinoise. »

POUR TOUT LE MONDE
Selon M. Chou, les Etats-Unis ont , non

seulement repoussé, cette proposition , mais
« continué à développer et à produire en
masse des armes nucléaires , de types di-
vers, à étendre davantage leurs bases nu-
cléaires dans le monde entier , en particu-
lier autour de la Chine , cl à intensif ier  leur
chantage nucléaire et leurs menaces contre
la Chine et les autres pays pacifiques .

» En collusion avec l'impérialisme améri-
cain, le groupe dirigeant révisionniste dc
l'Union soviétique négocie activement un
traité pour « empêcher la prolifération nu-
cléaire » , de manière à maintenir leur mo-
nopole nucléaire, intimider les nations et les
peuples opprimés et réaliser leur rêve cie
domination mondiale, par une collaboration
soviéto-américaine. »

RÉPROBATION
Les diplomates polonais, tchécoslova-

ques, hongrois , mongols, bulgares ci
alle mands de t'Est ont  quitté hier soir
la sa l le  du congrès populaire, où la
délégation albanaise en Chine  o f f r a i t
son banquet  d'adieu , en s igne de pro-
testat ion contre les critiques antirévi-
sionnistes de M. Mehniet Chehou.

Mgr Ussia
libéré

ce soir ?
ROME (ATS-AFP). — Une lettre

adressée par les ravisseurs de Mgr
Ussia — la seconde — au correspon-
dant de l'agence France-Presse à Rome
pour annoncer, cette fois , la libération
du prélat ce soir à 19 h 30 dans un
jardin public de la cap itale : tel est
le dernier élément surgi au onzième
jour de la disparition du conseiller
ecclésiastique espagnol.

La lettre porte le timbre de Castel-
gandolfo , localité proche de Rome où
se trouv e la résidence d'été des papes.

Mystère autour dy voyage
de M. BreineY en Houmanie

VIENNE (AP). — Depuis l'annonce à
Moscou du départ dc M. Leonid Brejnev ,
pour Bucarest, par un porte-parole officiel
de l'ambassade roumaine, aucune des deux
agences de presse nationales n'a confirmé,
jusqu 'à présent, le voyage du leader du parti
communiste soviétique.

« Nous n'avons aucune information quant
au voyage de Brejnev », déclarait l'agence
roumaine « Agerpress ».

On estime que l'annonce de l'ambasssadc
roumaine, peu avant l'arrivée attendue du
président du conseil chinois, M. Chou En-
lai , pourrait préfigurer une nouvelle tenta-
tive des deux grands pays communistes pour
r.i/ iier a .eurs concepts la Roumanie.

Il y a deux jours, M. Ccausescu, chef du
parti communiste roumain , déclarait : « Cha-
que parti communiste a le droit intangible
de définir sa propre ligne politique. »

Cette remarque semblant s'adresser à
Moscou, il est possible que M. Brejnev
ait entrepris ce voyage personnel, pour dis-
siper F« erreur roumaine », avant qu'elle ne
soit probablement exploitée par les commu-
nistes chinois.

Quant à une rencontre entre les deux
hommes, elle semble improbable , bien que
M. Brejnev ait rencontré en juillet dernier
M. Teng Hsiao-ping, secrétaire du parti
communiste chinois, mais à cette époque
deux délégations , chinoise et russe, assis-
taient au congrès du parti communiste rou-
main.

Cependant, dans une dépêche datée
de Moscou , le journal yougoslave c Po-
l i t ika  » fai t  état de rumeurs circulant
dans la capitale soviétique et selon
lesquelles le voyage que doit faire
M. Chou Eu-lai à Bucarest aurai t  été
retardé en raison de la visite de
M. Brejnev dans la capitale roumaine...

Tachkenfi
TACHKENT (AFP). — Des mouvements
telluriques se sont produits durant toute la
nuit île lundi à mardi à Tachkent, avec
une intensité de 6-7 degrés, annonce l'agen-
ce Tass, qui précise que les secousses ont
fait plusieurs blessés et d'importants dégâts,

Hier matin , les mouvements ont continué
avec Uïte intensité de cinq degrés. Des dom-
mages ont été causés aux bâtiments déjà
touchés par les secousses précédentes et éga-
lement à des maisons jusqu 'alors indemnes,

Les victimes — dont l'agence ne précise
pas le nombre — ont reçu des soins dans
les hôpitaux de la ville.

Casanova : «Le dossier, j e le connais mieux
pe personne... car le coupable, c'est moi »

Au procès des ravisseurs de Mme Dassault à Paris

PARIS (AP). — C'était hier, devant les assises de la Seine, le second chapi-
tre du procès des ravisseurs de Mme Marcel Dassault. Comme dans tout roman
policier bien construit, les personnages, après la simple présentation de la
veille, ont pris davantage de relief et sont enfin devenus « tri-dimensionnels ».

Le contrôleur-général Bouvier , chef dc
la brigade criminelle, est venu brosser un
tableau généra l de l'enquête, rappelant en
particulier les circonstances de l'enlèvement
et le grand courage dont fit preuve Mme
Dassault devant une situation aussi drama-
tique.

Le commissaire met, en évidence que les
véhicules ayant servi à monter l'opération
avaient été volés l'un huit jours ct l'autre
14 jours avant les faits , ce qui indique une
préméditation certaine.

Puis le policier décrivit minutieusement
le mlieu dans lequel évoluaient les trois
hommes : toute une faune interlope où
règne la loi du silence qui est de règle chez

les interdits de séjour , les « casseurs » et
autres proxénètes.

LA FIN DE TOUT
Mais Casanova n 'est pas content de cet-

te description : « J'espère que M. le prési-
dent me donnera la parole pour répliquer
à tous ces mensonges », alnce-t-il en se con-
tenant avec difficulté.

La parole, Casanova l'a bientôt et, c'est
pour dire bien haut qu 'il n'aime pas la po-
lice : « .le ne crois rien de ce qui vient de
la bouche même de la police , vous prê-
chez le faux pour savoir le vrai » , dit-il à
l'adresse de M. Bouvier.

« Quand vous avez , soi-disant , provoqué

mes aveux , vous saviez fort bien , qu 'une
heure plus tard j'allais tout dire au juge
d'instruction , car je suis un homme et je
sais prendre mes responsabilités. Je connais
le dossier comme vous, même mieux que
vous, puisque je suis le coupable. »

LE BON SAMARITAIN
On s'était étonné de la rapidité avec la-

quelle la victime avait été retrouvée. L'avo-
cat général Dubost fit préciser aux officiers
dc gendarmerie qui vinrent déposer que ce
succès résulte bien d'une opération de po-
lice parfaitement encadrée, parfaitement
hiérarchisée et fructueuse : tout était donné
par ordre écrit, exécuté par bulletin de
service, ct dûment consigné.

Au cours de( cette deuxième audience , le
souci constant des avocats de la défense a
été de tenter de faire mettre hors de cause
Mathieu Costa dans l'enlèvement propre-
ment dit de Mme Dassault et d'établir
l'innocence de Gaston Darmon qu 'ils présen-
tent comme le « bon samaritain ».

NATIONS UNIES (AP). — Trente
délégations africaines ont demandé au
conseil dc sécurité de se réunir im-
médiatement pour reprendre le débat
sur la Rhodésie.

M. Idzumbuir , chef de la délégation du
Congo-Léopoklvillc , président du groupe
africain aux Nations unies ce mois-ci , a re-
mis une demande écrite à M. de Beus, am-
bassadeur des Pays-Bas , président du con-
seil de sécurité.

Selon les milieux diplomatiques , le grou-
pe africain a mis au point une résolution
demandant à la Grande-Bretagne d'utiliser
tous les moyens, y compris la force , pour
mater la « rébellion » du gouvernement de
M. Ian Smith.

Le Caire a fait à Kossyguine
un accueil sans précédent

LE CAIRE (ATS - AFP). — Un accueil sans précèdent, si ce n'est celui dont
fut l'objet il y a deux ans, jour pour jour , M. Nikita Khrouchtchev, a été réservé
à M. Kossyguine, chef du gouvernement soviétique, qui est arrive hier matin à
l'aérodrome du Caire, en compagnie d'une importante délégation, dont M. Gromyko,
ministre des affaires étrangères de l'URSS.

Dès les premières heures de la matinée,
plusieurs dizaines de milliers de personnes ,
dont certaines portant des branches de lau-
rier, s'étaient massées aux abords de l'aé-
rodrome et sur les huit kilomètres du par-
cours qui conduit de l'aérogare au palais
Koubbeh , où résidera le Premier soviétique
pendant son séjour.

Lorsque l'avion se posa , une salve dc
21 coups de canon retentit. Le chef d'Etat
égyptien , souriant , s'avança. Alors que la
foule massée sur les terrasses de l'aérogare
applaudissait , une longue poignée de mains
fut échangée — ainsi qu 'une accolade —
entre les deux hommes d'Etat qui s'étaient
déjà rencontrés à Moscou en août dernier ,

lors de la visite officielle du président Nas-
ser.

Des jeunes filles faisaient la haie, accla-
mant , en arabe et en russe, le premier minis-
tre soviétique aux cris de : « Vive Kossy-
guine , vive Nasser, vive Moscou , vive le
Caire , vive le socialisme. »

Le président Nasser et M. Kossyguine ont
ensuite pris place dans une voiture décou-
verte. Tout le long du parcours , les deux
hommes d'Etat ont longuement été accla-
més par une foule très nombreuse.

Hier soir , le président Nasser a offert
un dîner dc quelques centaines de couverts
à son hôte.

L aube tragique de Saigon
Au moins deux autobus américains

furent eux-mêmes criblés de balles par
les « M.P. » tirant dans toutes les di-
rections. Un camion vietnamien à cent
mètres de là fut pris pour cible par
les armes automatiques.

Il transportait vingt-cinq femmes
allant travailler sur les chantiers de
construction de la ville. Trois d'entre
elles ont été tuées et les 22 autres
blessées. A deux cents mètres dc là ,
deux « M. P. », devait déclarer un
infirmier de l'hôpital Grall , ouvrirent
le feu sur l'hôpital français depuis le
carrefour dies rues Hai Ba Trung et
Nguyen Du , à moins dc trente mètres
des bâtiments.

Selon le témoin , le policier « asper-
gea de sa mitraillette à deux reprises
les pavillons de l'hôpital Grall. Un
jeune homme tle vingt ans, fils d' un
autre employé de l'hôpital qui sur-

veillait son frère malade, fut tué d'une
balle à travers le cou. Pendant plu-
sieurs minutes, les infirmiers ne pu-
rent s'approcher du corps, les rafales
continuant dans leur direction . Plus
de cinquante impacts furent relevés.
Cinq balles au moins pénétrèrent dans
l'hôpital.

LES AMÉRICAINS AUSSI
Une douzaine d'Américains furent

blessés, certains à motocyclette , se
rendaient à leur travail , d'autres à
bord dies autobus pris pour cibles par
les « M. P. » qui tiraient du carrefour
où se trouvent les grands hôtels mi-
litaires.

L'annonce du nouvel essai nucléaire
a déchaîné l'enthousiasme à Pékin

À3©rs que Be Japon s'empressait de protester

PEKIN (AFP-Reuter-AP). — Tous les journaux de Pékin ont consa-
cré hier des manchettes de huit colonnes à la nouvelle de l'essai nucléaire
auquel la Chine a procédé lundi après-midi.

Contre toute attente, cependant, cette
information ne constitue pas le mor-
ceau de résistance de la presse d'hier
qui, distribuée avec trois heures de
retard, reproduit en un article de cin-
quante mille caractères — couvrant
plus de trois pages — un discours
fleuve prononcé à l'école du parti com-
muniste chinois par M. Hysni Kapo,
membre de la délégation albanaise en
Chine, et qui est une impitoyable dia-
tribe contre les dirigeants soviétiques.

DANS LA RUE
Dans les rues de Pékin , des groupes

joyeux interpellant les étrangers aux
cris de < bonne nouvelle » et < explo-
sion réussie » ont circulé jusqu 'au lever
du jour.

La nouvelle de la troisième explo-
sion a été annoncée en outre par
haut-parleur dans les usines ct sur les
lieux dc travail. C'était la première
fois, estime-t-on , que la population
semblait galvanisée par un élan d'en-
thousiasme aussi spontané.

Les fonctionnaires du parti commu-
niste ont vendu dans les rues de Pé-
kin une édition spéciale du « Journal
du Peuple > . Cette édition ne contient

cependant aucune indicat ion sur la
puissance dc cette nouvell e bombe et
aucun détail technique.

LE JAPON PROTESTE
Le gouvernement  japonais a protes-

té hier matin contre l'explosion nu-
cléaire chinoise et u décidé de pren-
dra des mesures en vue de déceler
tout e contaminat ion  par radio-activité ,
notamment de l'eau , dans le* pays. Au
cours d'une réunion de cabinet , M.
Eisaku Sato, premier ministre, a or-
donné l'établissement d'un centre spé-
cial de détection des retombées radio-
actives.

DU COTÉ DE MOSCOU
« Nous sommes contre les essais nu-

cléaires et nous l'avons prouvé en si-
gnant  le traité de Moscou » , a déclaré
au correspondant de l'agence Tanyoug
dans la capitale soviétique , le porte-
parole du ministère des a f f a i r e s  étran-
gères de l'URSS.

« Cette déclaration , ajoute le corres-
pondant , a été faite dans un commen-
taire consacré aux informations sur
l'explosion dc la nouvelle bombe ther-
monucléaire chinoise. »

Coïncidences
UN FAIT PAR JOUR

Notre époque fait une étonnante
consommation de coïncidences. Ain-
si, Johnson, justement inquiet des
progrès soviétiques dans le domai-
ne spatial , se fait l'avocat d'un ar-
mistice lunaire... Coïncidence.

Ainsi , chaque semaine que Dieu
fait , aux Etats-Unis comme en
l'RSS. on lance des satellites paraît-
il météorologiques qui font quatre
petits tours et s'en vont on ne sait
où... Coïncidence.

A Moscou comme à Washington ,
on se plaint que ces satellites pour-
raient bien être des espions voyant
les choses de haut... Coïncidence.

Et voulez-vous une autre preuve
que la coïncidence est vraiment la
reine de notre temps : Brejnev ar-
rive en Roumanie , Chou En-lai y
est attendu à peu près à la même
date-

Coïncidence également , le fait que
les deux hommes viennent , comme
par hasard , dans le seul pays com-
muniste qui soit qualifie pour apai-
ser leurs différends. Car, c'est la
Roumanie qui a fait échouer le pro-
jet de M. « K » tendant à réunir à
Moscou un sommet communiste
pour y condamner l'hérésie chinoise.
C'est la Roumanie qui a fait le
plus progresser dans l'est de l'Eu-
rope, une sorte de neutralisme dans
la querelle sino-soviétique en même
temps qu 'il y a pas si longtemps ,
elle faisait reculer une nouvelle fois
le Kremlin qui , un moment , avait
pensé reprendre le projet de M. «K».

Cette position très particulière, la
Roumanie la doit sans doute a ses
dirigeants qui les premiers à l'Est ,
ont cherché à se dégager de la tu-
telle soviétique. La Roumanie est
donc un excellent terrain de ma-
nœuvre où Chinois et Soviétiques
peuvent faire donner leur artillerie,
sans pour autant être accusés d'y
être aidés par les cléments du cru.

On notera aussi que ce n'est pas
la première fois que les dirigeants
soviétiques et chinois prennent le
chemin de Bucarest. Us auraient
tendance à s'y rendre de plus en
plus. Alors , la question se pose, en
toute coïncidence, de savoir si Brej-
nev et Chou seront des voyageurs
qui s'ignorent. Allons-nous assister
à une rencontre préparée à l'avance,
mais qui , pure coïncidence, aura
l'air d'être fortuite ? Nous ne tar-
derons pas à être fixés.

Mais il se pourrait bien aussi
que cette rencontre ait lieu sans
que personne n'en sache rien, et ce
serait assez dans la manière des
personnages qui s'amuseraient fort
le lendemain à lire les gros titres
de la presse occidentale.

Les Soviétiques et les Chinois
sont de trop fins politiques pour
ne pas se rendre compte de l'Im-
portance qu 'allaient p r e n d r e  à
l'Ouest les deux visites annoncées.
A eux d'en profiter au mieux, c'est-
à-dire au mieux des intérêts du
communisme international.

« Ah ! je n'y crois pas, vont dire
certains , le schisme est consommé. »
— Dites-moi, le traité germano-
soviétique de 1BH9 , y croyiez-vous ,
avant ?

Et peut-être faudra-t-il pour vous
ouvrir les yeux que Brejnev ct
Chou En-lai se rendent « dans un
mois, dans un an », sur la grande
place de Bucarest pour y inaugurer ,
tout à fait fortuitement , cette sta-
tue de la coïncidence qui vous aura
tant distrait , et qui les aura tant
aidés ?

Ce qui ne serait, en somme,
qu 'une coïncidence de plus.

L. GRANGER

Les syndicats de fonctionnaires
vont tenter de frapper l'Etat
par une grève du portefeuille

Les manifestations traditionne lîes ne donnant rien

Le plus important des syndicats de fonctionnaires, la centrale « Force ou-
vrière », de tendance socialiste, va tenter, pour la première fois en France et
probablement dans le monde, une nouvelle forme de grève : la « grève du
portefeuille » ou « grève financière ».

Les dirigeants de « Force ouvrière »
se sont rendu compte que la méthode
classique de la grève par cessation du
travail était inefficace en face d' un
gouvernement résolu à ne rien céder.

Le 17 mai , les deux millions de
fonctionnaires ¦ français cesseront ce-
pendant le travail , mais il s'agit d'une

grève symbolique de vingt-quatre heu-
res avant ,  de passer aux « représailles »
contre un gouvernement qui refuse
toute augmentation de salaires.

« Force ouvrière » demande aux au-
tres syndicats et aux deux millions de
fonctionnaires en activité et au mil-
lion de retraités de •¦ frapper l'Etat au
porte-monnaie ».

Pour cela , la centrale socialiste re-

commande aux salariés de l'Etat de
retirer leur argent des caisses d'épar-
gne, des caisses de chèques postaux ,
des banques , de refuser de souscrire
aux emprunts publics et d'acheter des
¦< bons du Trésor » ou autres « titres »,
enfin de ne payer leurs impôts que la
veille de la date limite.

Le secrétaire général du syndicat des
fonctionnaires espère qu 'ainsi dix mil-
lions dc Français , les fonctionnaires
de l'Etat , ceux des collectivités locales,
les retraités et leurs familles , prive-
ront l'Etat du « nerf de la guerre ».

En même temps, les fonctionnaires
veulent exercer une pression ¦¦ adminis-
trative » sur le gouvernement , par la
grève perlée , la grève du zèle ou la
simple app lication stricte des règle-
ments. Après avoir vidé les caisses de
l'Etat , ils espèrent désorganiser son
administration. t

Boule de feu
dans la mer

Soviétique, américaine ?..

TOKIO (ATS - AFP). — Une « boule
de feu » est tombée dans la mer , à l'est
de Nemuro (Hokkaido), ct six navires de
nationalité inconnue ont aussitôt convergé
vers ' le  point de chute de l'objet mystérieux.

Les équipages des bateaux de pèche de
la région pensent qu 'il pourrait s'agir d'un
satellite soviétique ou d'un missile, annon-
ce, le « Yomiuri Shimbun » .

Les autorités côtières de Nemuro ont
déclaré à la presse qu'elles avaient interrogé
les pêcheurs , mais n 'avaient pu obtenir d'in-
dications précises.

Selon le « Yomiuri » , les bateaux de pê-
che ont repéré sur leurs écrans de radar
les six bateaux qui croisaient dans les eaux
proches du heu où « l'objet » a amerri. Les
pêcheurs auraient également aperçu une
forme sombre , pouvant être un sous-marin ,
à proximité.
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L' Europe werîe » :
vezs tin accord ?
BRUXELLES (AP). — Grâce à un ac-

cord tacite entre la France et l'Allema-
gne de l'Ouest sur la nécessité de faire
progresser les « négociations Kennedy »,
le conseil des ministres des six pays du
Marché commun se dirige vers un ac-
cord sur le règlement financier de l'Eu-
rope agricole.

L'Allemagne de l'Ouest paraît en effet
décidée à accepter les propositions de
règlement financier sous réserve que des
progrès substantiels soient faits dans les
négociations Kennedy sur les tarifs ,
négociations visant à réduire les taux
douaniers sur les produits industriels et
agricoles des pays occidentaux .


